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Avant l’achèvement de mon premier mémoire, de 1893, 

sur les Algues marines du Groenland (Gr. Hvlg.)*) de nouvelles 

récoltes trés riches et importantes furent rapportées, en 1892, 

du Groenland oriental par M. N. Hartz. Pour ne pas retarder 

ultérieurement la terminaison du dit travail, auquel j'avais con- 

sacré quelques années, et celle du «Conspectus floræ groen- 

landicæ», dont la publication avait commencé en 1880, je résolu 

de remettre la détermination de ces récoltes à une autre pu- 

blication et je n’en fis aucune mention dans le travail cité. 

Pendant que j'étais occupé a la détermination de cette collec- 

tion, de nouvelles récoltes d’Algues marines furent rapportées 

du Groenland occidental. Ces récoltes furent également mis à 

ma disposition, et elles ont servi, avec celles de M. Hartz, de 

base au présent travail. 

Voici un aperçu des collections qui m'ont servi: 

La collection la plus importante a été faite par M. N. 

Hartz dans l'expédition danoise à la côte orientale du Groen- 

land, commandée par le lieutenant C. Ryder. Son importance 

tient à ce qu'elle enferme un grand nombre d'échantillons bien 

conservés et soigneusement étiquetés, récoltés pendant toutes 

les saisons, et surtout à ce qu’elle provient de la côte orien- 

tale du Groenland qui était jusqu'ici très peu connue par rap- 

port aux Algues marines. Presque toutes les récoltes ont été 

faites près de l’île, Danmarks-O, dans l'intérieur de Scoresby- 

Sund, où l'expédition restait pendant un an. Une petite collec- 

“) Voir la bibliographie à la fin de ce mémoire. 
17 
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tion d’Angmagsalik, situé presque à 5 degrés de latitude plus 

au sud sur la côte orientale, est due à M. Edv. Bay, membre 

de la même expédition. 

Le nombre des espèces trouvées sur la côte orientale 

aurait été, sans doute, beaucoup plus grand, si Гоп avait eu 

l’occasion de faire des récoltes aussi amples près de la mer 

ouverte qu'à Danmarks-Q. Toutefois, la connaissance des Al- 

gues marines de la côte orientale a été très remarquablement 

augmentée; dans Gr. Hvlg. on trouve énumérées pour cette 

côte 32 espèces (dont 19 n'avaient été trouvées que tout pres 

de la pointe méridionale); dans le présent travail on en trou- 

vera 82, dont plusieurs sont nouvelles pour la science. 

Les environs de Danmarks-@, surtout le Hekla-Havn, ayant 

été l’objet de recherches très étendues, j'ai cru devoir traiter 

tout ce qui concerne cette localité à part dans l’enumeration 

suivante, vu qu'elle offre un intérét particulier par sa situation 

et par ses conditions hydrographiques. 

En 1894, M. A. Jessen, géologue d'une expédition en- 

voyée par la commission pour l'exploration du Groenland, a 

rapporté une collection considérable d’Algues marines, récoltées 

sur la partie méridionale de la côte occidentale, au sud de 

61° lat. N. Toutes les récoltes étaient conservées en alcool. 

L'année suivante M. С. Ostenfeld, botaniste de l’expe- 

dition danoise (Ingolf) pour l'exploration des fonds de mer 

auprès du Groenland et de l'Islande, a rapporté une collection 

d’Algues de la partie de la côte occidentale située entre Hol- 

stensborg et Godthaab, en partie préparées comme échantillons 

d’herbier, en partie conservées en alcool. Ces deux collections, 

exactement étiquetées, ont fourni des matériaux d'étude très 

précieux ; elles contenaient ainsi plusieurs espèces qui n’avaient 

pas été signalées jusqu'ici sur les côtes du Groenland. 

Des récoltes moins étendues mais non sans intérêt ont 

été envoyées par M. le pasteur P. H. Sorensen, surtout de 

Jakobshavn et d’Egedesminde dans la partie de Disko. 



Quant a la détermination de ces matériaux, je ferai ob- 

server que j'ai étudié avec des soins particuliers les collections 

de la côte orientale, afin de trouver toutes les espèces y con- 

tenues. Pour les collections de la côte occidentale, la recherche 

en a été dans quelques cas moins accomplie, surtout quand il 

s'agissait de masses considérables d’Algues enchevétrées, con- 

servées en alcool. Il est probable qu’un examen minutieux de 

telles récoltes fournira encore des renseignements utiles, sur- 

tout pour les formes très petites et épiphytes. Je n'ignore 

méme pas que certaines collections contiennent des espéces 

que je nai pas mentionnées; mes études sur ces espèces 

n'ayant pas encore été menées à bonne fin, j'ai préféré de les 

omettre ici. J'ajouterai que jai omis de faire une révision 

des formes que j'ai autrefois rapportées au Cladophora arcta — 

révision qui a été rendue nécessaire par le travail de M. 

Kjellman sur le genre Acrosiphonia — parce que je craig- 

nais de ne pouvoir pas le faire d’une manière satisfaisante sans 

faire des études sur les plantes vivantes. 

Le genre Lithothamnion a été soumis à une révision to- 

tale par M. Foslie, à Trondhjem, qui a bien voulu se donner 

la peine d'examiner tous les échantillons de Lithothamnion 

provenant du Groenland et appartenant au Musée botanique de 

l'Université de Copenhague. Je m’empresse de témoigner ici 

a M. Foslie ma vive reconnaissance. 

Pour réunir ici tout ce que l’on connaît sur la distribu- . 

tion des Algues marines sur les côtes du Groenland, j'ai inséré 

les nouveaux habitats contenus dans la récente publication de 

M. Kuckuck (Meeresalg. v. Sermitdlet) sur les Algues marines 

récoltées par M. Vanhöffen dans le district d’Umanak. 

Dans Gr. Hvlg. on trouve 143 espèces énumérées dont 

plus que la moitié étaient nouvelles pour la flore. Dans le 

même travail, un nombre assez grand d'espèces (36), autrefois 

indiquées au Groenland, ont été exclues parce qu'on n'avait 

pas des preuves suffisantes de leur occurrence sur les côtes 



du Groenland. Une seule de ces espèces s’est trouvée avoir 

été exclue à tort, à savoir le Lithothamnion foecundum, que 

j'avais confondu avec le Г. (ее. De toutes les autres espèces 

éliminées, les recherches des derniéres années n’en ont offert 

aucun échantillon, et il n'est guère à supposer qu'on en trouve 

jamais dans ces parages, à l'exception peut-être de deux ou 

trois d'entre elles.. Dans le présent travail 24 espèces sont 

ajoutées, outre deux qui ont été regardées dans Gr. Hvlg. 

comme des variétés (Lithothamnion compactum: et Antitham- 

mon floccosum). Comme, d’autre part, deux espèces sont sup- 

primées (Lithothamnion intermedium et Ectocarpus Holmii qui 

appartient à ГА. ovatus), l'augmentation réelle devient de 24 et 

le nombre total des espèces 167. D'ailleurs il ne faut pas 

attacher de l'importance à ce nombre, la délimitation des 

espèces différant dans certains cas notablement de celle de 

plusieurs autres auteurs. Parmi les espèces énumérées 7 sont 

nouvelles; 3 en représentent chacune un nouveau genre. 

Pour une caractéristique générale de la flore, je renvoie 

au mémoire suivant (Om Algevegetationen ved Gronlands Ky- 

ster) qui traitera d’une manière générale de la flore et de la 

végétation des côtes du Groenland. | 

Dans l’enumeration suivante, les espèces sont disposées 

dans le même ordre que dans le Gr. Hvlg. (à peu d’exceptions 

pres), et toutes les especes de la flore groenlandaise sont 

nommees, méme celles — peu nombreuses du reste — auxquelles 

il n'y à rien à ajouter. Les localités sont toujours disposées 

du nord au sud sur la côte occidentale, du sud au nord sur 

la côte orientale. 

Voici une liste des localités mentionnées: 

Groenland occidental: Lat. N. 

Üpernivakı u, 2 wu oe ne 72° 47! 

PROVEN ES usr su Re one REG „ 93. 

Sermitidiet 24 А eee 108089 



Groenland occidental: Lat. N. 

Kal Re A enya 102 25! 

а. ma acs 69° 44: 

Rosa EE 20% 

ROIS AVAL oes fee 69° 13° 

PUR < SSSR ры 100" 

Hunde ØRE nn. se 68? 59% 

Becdesminde, nu 0 И 

Ikamiut dans le Sydostbugt . . . „ 37 

Ukalilik dans l’Aulatsivik-Fjord . „ 13‘ (53° long. ouest) 

Inilik dans l’Atanek-Fjord. . env. , 00‘ 

о. OL, 90! 

Nordre-Stromfjord (entrée). . . . . , 28‘ 
ое оо ie À 66° 58° 

Sukkertoppen. ое. GR BY 

Godthaab 2... REN 64° 11° 

Ekaluit dans l’intérieur d’Ameralik 64° 9’ 
Nugarsunguak à l’entrée — ey 

Irihamenaabl со, 60 43: 

Kobbermine-@ (Kekertarsuak) près 

Julie me ie Ness ne » », (45° 47‘ long. ouest) 

immecukoriok’. . . 4 se. UT, ANSE 

Nuanguak à l’ouest d'Umanak. . , 34‘ (situation exposée) 

Songs: TA AU DA, a 

аа ее... мы 

И - » 30! 

Reem Er MER 

Unartok-Fjord a la hauteur des 

THEMES CO Re A a 

(UMA SR NDS 

MADAME осо. BSA 

[STUD SUDA Was 2,0% 

Côte N. de Sermersok...... a Oe 

Brisant pres d’Inuarudligak. ... „ 29: 

STERN as in aa. Enter 

Romero. d’Amitsck 44 . 1. LT 

Kekertarsugsuk au nord-nord-ouest 

desNanertalik. . 2 2.2... Da BOG 

Kangek (pointe méridionale)... „ 9 



Groenland occidental : Lat. N. 

Kimatulivigsalik, Kitsigsut-Oer env. 60° 00‘*) 

Groenland oriental: 

Nenesen 2a ee eux 60° 98° 

Angmagsalik (Tasiusak) . . . . . 65° 40' 

Scoresby SUN ma 

Cap аа а. 70? 28' 

Craaseland are yah service. 00: 

Danmarks-@ (Hekla-Havn) . . „ 27 

Passe entre Danmarks-@ et un 

îlot à son côté meridional.. , , 

Liste des abréviations. 

Е. В. = Edv. Bay. 

Nele № Е. 

S. Н. = Sgren Hansen. 

A. J. = A. Jessen. 

S. = P. H. Sørensen. 

1 Favn — 1.88 métres. 

*) Pour les localités situées au sud de 61° lat. N. voir Meddelelser om 

Grenland XVI pl. 17. 



А, Rhodophyceæ. 

I. Florideæ. 

Fam. Corallinacee. 

Lithothamnion Phil. 

M. Foslie a eu l’obligeance de déterminer non seulement 

les nouvelles collections de Lithothamnion mais aussi tous les 

échantillons qui ont servi à mon premier mémoire sur les 

Algues marines du Groenland, et ce genre a par conséquent 

été l’objet d'une révision totale. Nous rangerons les espèces 

d’après le travail de M. Foslie (Norw. Lith.). 

L. glaciale Kjellm.; Fosl. Norw. Lith. p. 13. 

Groenland occidental: Outre les localités citées dans Gr. Hvlg.: 

Preven, 6—16 brasses, quelques croûtes mal développées, dont les 

plus minces sont un peu douteuses, tandis que deux plus épaisses 

s’approchent du L varians. 

Groenland oriental: Il y a de cette côte seulement quelques 

petits échantillons, récoltés dans le Scoresby-Sund par M. Hartz 

a l’ouest de Hekla-Havn, représentant probablement, selon M. 

Foslie, des formes mal développées de cette espèce, et une croûte 

récoltée dans le H. H. dans une profondeur de 10 brasses. M. 

Foslie pense que cette croûte est probablement une forme particu- 

liere du L. glaciale; vue d'en haut elle a une ressemblance frappante 

avec le L Sonderi, mais elle n’a pas de rapport avec cette espèce!). 

1) Pour la distribution géographique des espèces de Lithothamnion, voir 

le travail cité de M. Foslie. 
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L. fruticulosum (Kütz.) Fosl. Norw. Lith. p. 18. 

M. Foslie rapporte à la forme typique de cette espèce 

un viel échantillon globuleux et creux, de grandeur considé- 

rable, récolté à Sukkertoppen; un échantillon plus petit, ré- 

colté par moi dans la méme localité, et déterminé autrefois 

par moi au L. soriferum f. globosa, appartient, selon M. Foslie, 

aussi au L. fruticulosum, et se rapproche le plus de la f. fa- 

stigiata (Fosl. 1. с. pl. 5). Enfin un échantillon de Julianehaab, 

se trouvant entre les échantillons rapportés par moi au L. 

soriferum, appartient également à cette espèce. 

M. Foslie cite le L. intermedium Rosenv. comme étant 

synonyme de cette espèce, bien qu'avec doute (l. c. p. 19). 

Comme on le verra ci-dessous, il appartientau L. botrytoides Fosl. 

Gr. occ.: Sukkertoppen (8 brasses!, С. O.) Julianehaab (Ry- 

berg). 

|. botrytoides Fosl. mscr.; L. delapsum Fosl. f. congluti- 

паба Fosl. |. с. р. 50 tab. 14 fig. 4. 

M. Foslie rapporte à cette espèce un échantillon que 

j'avais déterminé au L. intermedium Kjellm. (Gr. Hvlg. р. 774) 

et quelques échantillons que j'avais rapportés au Г. glaciale 

(d’Egedesminde). Cette espèce se rapproche, selon M. Foslie, 

dune part au Г. fruticulosum et d'autre part au L. delapsum 

(Г. abbreviata). Le savant norvégien fera plus tard mention 

plus détaillé de cette espèce. 

Gr. occ.: Ikamiut dans le Disko-Bugt (S. H.), Egedesminde (10 

à 15 brasses) (N. H.) 

Г. flabellatum К. Rosenv. Gr. НУ. р. 772 (55), Fosl. 1. с. 

p. 70. | 

L’Algue que j'ai décrite sous ce nom est, d'après M. 

Foslie, une forme extreme (f. Rosenvingii) d'une espèce qui 

paraît être très répandue, mais qui se présente plus fréquem- 

ment sous une autre forme (Г. Granit) n'ayant pas la ramifica- 

tion flabellée à laquelle le nom spécifique fait allusion. Cette 
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derniere forme se trouve aussi dans les collections groenlan- 

daises; elle fut en partie rapportée par moi dans Gr. Hvlg. au 

L. tophiforme, auquel elle peut étre assez ressemblante par 

le port. 

M. Foslie fait observer, que les échantillons groenlandais 

sont généralement plus gros que la forme trouvée prés de 

Christiania. et quelquefois plus gros que les formes gréles du 

L. tophiforme. 

Gr. occ., à une profondeur d'entre 6 et 16 brasses: Proven 

(Г. Granii et Rosenvingii) (!); Sukkertoppen (f. Granii) (Petersen) ; 

Unartok-Fjord (A. J.) f. Grandi, sur des pierres; Julianehaab (Ry- 

berg), avec le L. tophiforme et autrefois confondu avec celui-ci. 

Gr. or., profond. 9 à 11 brasses: Hekla-Havn (N. H.), f. 

Rosenv. et f. Granii. 

Г. collieulosum Fosl. Contrib. Il р. 8 tab. 3 fig. 1, Norw. 

Lith. p. 75. 

M. Foslie rapporte a cette espéce deux echantillons que 

j'avais rattachés au L. glaciale, dont il paraît étre parent (voir 

Foslie Norw. Lith. p. 80). 2 

Gr. occ.: Holstensborg (N. H.) à 12 brasses de profondeur, 

avec de nombreux conceptacles, en compagnie avec le L. compac- 

tum. Un échantillon plus jeune, récolté dans le même endroit par 

M. Ostenfeld, paraît aussi appartenir à cette espèce. 

L. varians Foslie Norw. Lith. p. 81. 

Une croûte récoltée dans le Hekla-Havn s'approche, d'après 

M. Foslie, tant de certaines formes de L. varians, quelle 

doit être rattachée à cette espèce; cependant M. Foslie consi- 

dere comme douteux, si le L. varians, ainsi délimité, soit bien 

spécifiquement distinct du L. glaciale. 

Gr. or.: Hekla-Havn (N. H.). 

L. compactum Kjellm., Foslie Norw. Lith. p. 103; L. eir- 

Cumscriptum 2, validum К. Rosenv. Gr. Hvlg. р. 775 (57). 

Dans Gr. Hvlg., j'ai rattaché au L. circumscriptum une 
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forme que j'ai appelée 2, validum, en admettant la possibilité 

qu'elle pourrait étre identique avec le L. compactum Kjellm. 

M. Foslie, dans son grand travail, maintient 1° qu'elle 

est identique avec l'espèce de M. Kjellman, et 2° quelle est 

bien distincte du L. circumscriptum Strf. Après avoir examiné 

les collections revisées par M. Foslie, je conviens que M. 

Foslie est en droit de considérer ces deux comme des espèces 

bien distinctes. Jai été induit à les confondre parce qu'elles 

croissent souvent ensemble, et que les croûtes se ressemblent 

souvent à зу tromper quand elles ne sont pas à l’état carac- 

téristique de fructification. La surface et la couleur des croûtes 

peuvent être exactement les mêmes. Pour les différences des 

deux espèces voir le travail de M. Foslie р. 105 —6. 

Gr. occ.: Parait être fréquemment répandu, croît dans des 

profondeurs de 3 à 20 brasses, en compagnie d’autres espèces de 

Lithothamnion, surtout L. circumscriptum, glaciale et leve. Outre 

les localités citées dans Gr. Hvlg. (pour Г. eircumser. В): Riten- 

benk 6 à 15. brasses (N. H.), Godthaab Skibshavn 10 et 20 

brasses ! 

|. foecundum Kjellm. N. Ish. Alsfl. р. 131 (99), Foslie 

Norw. Lith. p. 109. 

Cette espèce a été trouvée en grande quantité en Scores- 

by-Sund. Il y a aussi, de la côte occidentale, quelques échan- 

tillons que j'ai autrefois rapportés au L. tenue. La plupart des 

échantillons groenlandais forment des croûtes minces sur des 

pierres et des coquilles comme le L. lœve (Strf.) (L. tenue) et 

souvent en compagnie avec lui. Les conceptacles immerges, 

caractéristiques pour l'espèce, ne paraissent pas dans ces 

croütes, mais seulement dans les croûtes libres, plus épaisses, 

dont il y a aussi beaucoup d'échantillons. Trouvé dans des 

profondeurs entre 7 et env. 20 brasses. 

Gr. occ.: Upernivik (!, Ryder), Prøven (!). 

Gr. or.: Hekla-Havn et à l’ouest de ce port (N. H.). 
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L. tophiforme Unger, Fosl. Norw. Lith. p. 119; L. soriferum 

Kjellm. N. Ish. Algfl. p. 117 (88), K. Rosenv. Gr. Hvlg. p. 772 

(55) pro parte. 

Dans Gr. Hvlg. j'ai rapporté à cette espèce une collection 

d'échantillons assez nombreux, provenant de Julianehaab. D'a- 

près M. Foslie la plupart de ces échantillons appartiennent 

bien à cette espèce, mais d’autres en doivent être rattachés au 

L. flabellatum f. Granii, et un d'entre eux au Г. fruticulosum. 

M. Foslie écrit sur la relation du L. tophiforme avec le L. 

flabellatum que les échantillons typiques de ces deux espèces 

sont bien assez différents par rapport aux conceptacles, mais 

que les espèces peuvent se rapprocher parfois à cet égard 

aussi. Les conceptacles sont généralement plus petits et plus 

enfoncés chez le L. flabellatwm que chez le L. tophiforme. 

Ces deux espèces croissent aussi quelquefois ensemble d'une 

manière qui rend la détermination très difficile. Il y a ainsi 

un échantillon qui ressemble par son port à certaines formes 

du L. fruticulosum, mais qui paraît être formé par coalescence 

de L. tophiforme et L. flabellatum. 

L’échantillon que j'avais rapporté à la Г. alcicorne n'est 

pas, d'après M. Foslie, la f. alcicorne typique, mais une 

forme intermédiaire entre celle-ci et la f. typica; elle paraît 

plus rapprochée à cette dernière. 

Gr. occ.: Sukkertoppen (P. Petersen), Julianehaab (Ryberg). 

L. investiens Fosl. Norw. Lith. p. 129. 

M. Foslie rapporte à cette espèce un échantillon crois- 

sant sur le L. glaciale, en faisant observer que c'est une 

espèce encore incomplètement connue. 

Gr. or.: Hekla-Havn, 10 brasses (N. H.). 

L. cireumseriptum Strömf., Foslie Norw. Lith. р. 132; Е. 

circumscriptum a, areolatum K. Rosenv. Gr. Hvlg. p. 774 (57). 

Cette espéce est trés commune sur la cote occidentale 
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au sud d’Üpernivik; on la trouve dès la région littorale jus- 

qu'à 20 brasses de profondeur. L’épaisseur de la croûte peut 

dépasser 1 mm.; elle peut atteindre jusqu'à 1,33 mm. 

Gr. occ: Outre les localités citées dans Gr. Hvlg.: Ritenbenk 

(N. H.); Nuanguak à l’ouest d’Umanak 60° 34‘, région litorale; 

Amitsok, reg. lit.; entre Langø et Nanortalik, 60° 7°, reg. lit. 

(А. J.). 

Gr. or.: Scoresby-Sund, à l'ouest de Hekla-Havn, à 7—17 

brasses de profondeur. 

L. leve (Strömf.) Fosl. mser., L. tenue K. Rosenv. p. 778 

(58), L. Strömfeltii Fosl. Norw. Lith. p. 145, Lithophyllum laeve 

Strömf. Algveg. v. Isl. p. 21. 

Gr. oce.: Nugarsunguak à Ventrée de l’Ameralik-Fjord (С. O.). 

Gr. or.: Hekla-Havn, dans le port et a l’entrée du port, 9 à 

17 brasses, sur des pierres et des coquilles (N. H.). 

Fam. Squamarvacee. 

Peyssonellia Desne. 

P. Rosenvingii Schmitz. 

Dans «New or critical Norw. Alg.» p. 1, M. Foslie prétend 

que le P. Rosenvingii est identique avec l’Hæmatostagon 

balanicola Strömf., decrit 7 ans d’avance, et en change, par 

conséquent, le nom en Р. balanicola (Strömf.) Fosl. Le re- 

grette Schmitz y a objecte par la suite (Kleinere Beitr. z. 

Kenntn. d. Florideen V. La Nuova Notarisia 1894 p. 718) que 

la plante de Strömfelt est indeterminable, parce que les 

specimens originaux ont été trop jeunes et steriles, et M. 

Foslie а reconnu depuis, qu'il n’est раз en droit d’abandonner 

. le nom de Schmitz en faveur de celui de Strômfelt, tant 

qu'on ne sait pas exactement quelle espèce Strömfelta eu 

sous les mains. 
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Cette espèce paraît avoir une grande propagation, car 

d’après M. Foslie, elle se trouve sur la côte nord de la Nor- 

vege, et M. Collins m'a envoyé un échantillon d'un Peysso- 

nellia de l'Amérique du Nord (Spectacle-Island, Penobscot-Bay, 

Maine), si semblable aux échantillons groenlandais de cette 

espèce que je n'hésite pas de Гу rapporter. (Voir Fr. Collins 

in Bull. of the Torrey Botan. Club. Vol. 23, 1896 p. 5). 

Gr. oce.: Holstensborg 3 brasses (C. O.). 

Gr. or.: Hekla-Havn, 10—17 brasses, aoüt et octobre (N. H.), 

quelques petits échantillons assez jeunes et stériles, mais s’accordant 

bien avec les échantillons de la côte occidentale. 

Cruoria Fries. 

С. aretica Schmitz. 

Les cellules des filaments verticaux contiennent un seul 

chromatophore en forme de plaque, situé à l'extrémité supé- 

rieure de la cellule; dans la cellule terminale il est relative- 

ment grand et descend aussi le long des parois longitudinales. 

Les cellules allongées de la partie intermédiaire et inferieure 

des filaments verticaux contiennent de nombreux grains de 

l'amidon des Floridées. 

Comme Schmitz l'a fait remarquer, la couche basilaire 

német pas de rhizoides. Dans des préparations obliques on 

croit bien quelquefois en observer, mais ce ne sont que des 

tubes connecteurs réunissant les cellules voisines des filaments 

de la couche basilaire, paralléles entre-eux. Ces anastomoses 

passent parfois d'une cellule au-dessous du filament voisin à 

une cellule du filament suivant. La membrane transversale est 

munie d’un pore secondaire. 

Les croûtes paraissent atteindre un age considérable en 

croissant peu à peu en épaisseur et en fructifiant plusieurs fois. 

Dans les échantillons minces, les tétrasporanges sont insérés 

a la base des filaments verticaux (fig. 1), dans les croütes plus 

épaisses, ils sont insérés dans le milieu ou dans la partie su- 
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périeure. Dans un échantillon mince, les tétrasporanges étaient 

un peu plus courts que ce qui a été indiqué dans Gr. Hvlg., 

à savoir 53 à 56 м de long sur 18 à 21 м de large. 

Les crotites sont toujours infe- 

stées, au moins à l'état âgé, par le 

Chlorochytrium Schmitzü. 

Gr. occ.: Unartok-Fjord, pres des 

thermes, échantillons minces avec tetra- 

spores sur Lithothamnion flabellatum au 

mois de mai (A. J.). | 

Gr. or.: Hekla-Havn, 8 à 20 brasses 

(№. H.). Avec tétraspores mires en Fig. 1. Cruoria arctica Schmitz, 
Partie d'une croûte mince, avec Octobre, avec tétrasporanges vidés en 

tétrasporange. (Unartok, A. J.). août. 

Les filaments verticaux séparés i Е | ; 
par pression. 660: 1. Petrocelis polygyna (Kjellm.) Schmitz, 

Flora 1889, Hæmescharia polygyna 

Kjellm. N. Ish. Algfl. p. 182 (142), tab. 11. 

Dans les collections de M. Hartz de Scoresby-Sund, on 

trouve assez fréquemment sur des pierres et des coquilles une 

Squamariacée, qui correspond bien avec la description et les 

figures de l'Hæmescharia polygyna données par M. Kjellman. 

Elle forme des croütes qui atteignent un diamètre d'un centim. 

et demi. D’après M. Kjellman, ces croütes seraient formées 

par fusion de plusieurs frondes, en forme d’hemisphere aplatie ; 

je doute que cela ait lieu d'une manière générale, et les fig. 

1 et 2 de M. Kjellman nen indiquent rien. La plante est 

facile à distinguer des autres Squamariacées par sa structure; 

les filaments verticaux se séparent facilement par pression, ils 

ont une membrane propre distincte, mais mince, et sont collés 

ensemble par une substance gélatineuse. Les cellules sont cy- 

lindriques ou faiblement renflées. La paroi transversale, nette- 

ment limitée, a au milieu un pore muni de deux plaques très 

petites; en section optique elle présente une ligne sombre 

renflée vers les extrémités, mais ces nodules terminales (sec- 



17 

tions transversales d'un anneau) se trouvent un peu en-dedans 

de la périphérie du filament. Les cellules végétatives contien- 

nent, à en juger des échantillons secs, un chromatophore en 

forme de plaque ou de calotte, situé vers l'extrémité supé- 

rieure de la cellule. Les cellules végétatives, à l'exception d’une 

ou de deux au sommet des filaments verticaux, contiennent de 

nombreux grains d’amidon des Floridées, se coloriant en brun- 

violet par la chlorojodure de zinc. Plusieurs des échantillons 

bien developpes étaient fructifiés; mais les organes de fructifi- 

Fig. 2. Petrocelis polygyna (Kjellm.) Filaments verticaux, A et B avec 

carpogones, С avec cystocarpe. 550: 1. 

cation se trouvaient seulement en petite quantité, et je n’ai 

pas réussi à suivre leur développement. J’ai vu les carpogones, 

insérés latéralement sur les filaments verticaux, comme Га fi- 

guré M. Kjellman (1. с. fig. 8); mais les trichogynes n'étaient 

pas visibles ou se trouvaient à l’état flétri (Fig. 2, A. B.). Jai 

aussi vu des groupes de grandes cellules à contenu dense et 

réfringent, qui sont sans doute des gonimoblastes (fig. 2 

С); mais je ne suis pas str d’avoir observé des cystocarpes 

murs. D'après M. Kjellman ces-ci seraient composés de fi- 

laments verticaux, plus courts que les filaments végétatifs, 
XX. 9 
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formant entièrement certaines parties de la fronde; je n'ai 

cependant pas vu de formations semblables. Avec Schmitz, 

qui a examiné des spécimens originaux de M. Kjellman, je 

rattache cette espèce au genre Petrocelis. Je n’ai vu ni des 

anthéridies, ni des tétraspores. 

La plante fut trouvée dans des profondeurs entre 4 et 12 

brasses; les carpogones et les jeunes cystocarpes se trouvaient 

aux mois de mars, d’avril, de juillet et d'août. 

Gr. or.: Hekla-Havn, à l’ouest de ce port et dans la passe 

pres de Danmarks-@ (N. H.). 

Distr. geogr.: Cote nord de la Sibérie. 

Rhododermis elegans Crouan, J. Ag. Sp. Ир. 505, Crouan, 

_Florule de Finistère pl. 19 fig. 130, Batters Berwick p. 91. 

On trouve parfois sur des pierres, récoltées dans le Hekla- 

Havn, de petites croûtes peu apparentes. Elles se distinguent 

des autres Squamariacées par leur couleur rouge plus claire et 

plus mate. Examinées au microscope, elles se montrent appar- 

tenant à une espèce du genre fhododermis Crouan. Les 

croûtes, atteignant tout au plus 1 centim. de diamètre, se com- 

posent de plusieurs assises de cellules, de 5 pour le moins; 

la largeur des cellules varie généralement entre 10 et 12 y, et 

les cellules sont alors moins hautes que larges, mais elle peut 

augmenter jusqu'à 16 м, et d'autre part, elle peut diminuer jus- 

qu'à 9 м et moins encore, et dans ce dernier cas la hauteur 

des cellules dépasse la largeur. Les cellules contiennent, à en 

juger des échantillons séchés, plusieurs chromatophores, comme 

le R. parasitica, figuré par M. Kuckuck (Beitr. Taf. 1). 

Presque tous les échantillons bien développés étaient fruc- 

tifiés, en portant des sores composés de sporanges et para- 

physes. Dans des échantillons récoltés au mois d'avril, les 

sporanges étaient en partie vidés, en partie non divisés ou bi- 

partis; aux mois de juillet et d'août, ils étaient indivis, et au 

mois d'octobre leur contenu s'était divisé en quatre tétraspores. 
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La plante n’a pas été récoltée dans les autres mois de l’année. 

Un échantillon, récolté en été, sur la côte occidentale, porte 

de jeunes sores avec des paraphyses et des sporanges peu dé- 

veloppés. S'il est permis de tirer une conclusion de ces ob- 

servations peu nombreuses, il parait que la plante peut porter 

des sporanges pendant toute l’année, mais que les spores пе 

mürissent qu'en hiver. Ce serait d’accord avec les observa- 

tions de M. Kuckuck sur le В. parasitica a Helgoland. Les 

sporanges sont longs de 31,5 à 48 w, larges de 15 à 21 y. 

Les paraphyses sont longs d’env. 50 y, larges de 5 à 7 y. 

Les échantillons groenlandais concordent d'une manière 

générale avec le В. elegans Cr., spécialement avec la f. poly- 

stromatica Batt., 1. c. p. 92. Les dimensions en sont pour- 

tant plus grandes; elles sont aussi en partie plus grandes que 

celles du À. parasitica, d'après les indications de М. Kuckuck. 

Comme Га fait remarquer cet auteur, il est possible qu'on 

arrive à réunir ces deux espèces. Quoi qu'il en soit, la plante 

groenlandaise doit étre rattachée au R. elegans Cr. à cause de 

la couleur de la croûte et de la largeur des cellules, qui est 

ordinairement plus grande que leur hauteur. 

Gr. occ.: sur une pierre récoltée dans l’été 1886, entre 64° et 

67° lat. N. (!). 

Gr. or.: Hekla-Havn et à l’ouest du port, 10 à 15 ou 17 brasses. 

Distrib. géogr.: Côtes du Danemark, de l'Angleterre et de la 

France. 

Fam. Dumontiacee. 

Dilsea Stackh. 

D. integra (Kjellm.) K. Rosenv., Kallymenia integra Kjellm. 

Spetsb. I p. 19., Sarcophyllis arctica Kjellm. Algv. Murm. p. 

17, N. Ish. Algfl. p. 194 (152) tab. 14 fig. 1—3. 

Cette espèce arctique, qui n’avait pas été trouvée jusqu'ici 

sur les côtes du Groenland, a été récoltée plusieurs fois par 
DSE 
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M. Hartz dans le Scoresby-Sund. Les échantillons sont très 

conformes aux descriptions et aux figures de M. Kjellman 

comme aux échantillons récoltés à la Nouvelle-Zemble par M. 

Th. Holm. Ils atteignent tout au plus 14,5 centim. de long 

et 4,5 centim. de large. Ils étaient presque tous tout entiers; 

quelques-uns en étaient seulement un peu sinués ou lobés au 

Fig.3. Dilsea integra (Kjellm.) К. Roseny. Filaments à carpogone à de 

différents stades de développement. tr trichogyne. 550: 1. 

sommet, ce qui avait été causé en partie, sans doute, par des 

animaux. Dans l’un des échantillons une petite fronde secon- 

daire poussait un peu au-dessus de. la base du stipe; la partie 

supérieure en manquait. 

La plupart des échantillons, récoltés aux mois de juillet et 

d'août, contenaient de nombreux filaments à carpogone et à 
\ 

cellules auxiliaires, et des cystocarpes. Les filaments à carpo- 
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gone et ceux a cellules auxiliaires sont composés d’un grand 

nombre de cellules, souvent de plus de 10. Dans la fig. 3 B 

on voit le carpogone fécondé bourgeonner des cellules qui for- 

meront plus tard des filaments à ooblastème. Après la fécon- 

dation, les cellules du filament à carpogone situèes au-dessous 

du carpogone grandissent considérablement, et le filament se 

contourne sur lui-même (fig. 3 С, D). Dans la fig. 3 Е deux 

filaments à ooblasteme se sont formés, dont l’un a copulé avec 

une cellule auxiliaire d'un autre filament. Le gonimoblaste mûr 

n'offre aucune distinction entre des gonimolobes; les carpospores 

assez grandes se trouvent réunis sans ordre distinct dans un 

amas rond, comme le cystocarpe du milieu dans la fig. 3 pl. 14 

de Kjellman N. Ish. Algfl. Les cystocarpes étaient épars sur 

la fronde, surtout vers le sommet, et souvent disposés en petits 

groupes. A l’état sec, ils sont très proéminents; à l’état ramolli, 

ils sont généralement un peu proéminents d'un côté de la fronde. 

Gr. occ.: M. Kjellman fait mention de quelques échantillons 

provenant soit de la côte occidentale du Groenland soit du Labrador. 

Je n’ai pas vu d’echantillon du Baffin-Bay. 

Gr. or.: Scoresby-Sund, près de Danmarks-9, a 4 à 7 brasses 

de profondeur, et rejeté sur la côte à Cap Stewart. 

Distrib. géogr.: Spitzberg,. Nouvelle-Zemble, côte Nord de ГЕл- 

rope, dès Cap Kanin, et de la Sibérie, partie Nord de la mer Pa- 

cifique. 

Fam. Ceramiacee. 

Ceramium (Roth) Lyngb. 

€. rubrum (Huds.) Ag. 

Antithamnion Nag. 

A. Plumula (Ellis) Thur. 2, boreale Gobi. 

Cette Algue a été récoltée plusieurs fois dans le Hekla-Havn 

et à deux autres endroits près de Danmarks-@, dans des profon- 
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deurs de 4 à 17 brasses. Elle croissait sur diverses Algues — 

(Phyllophora Brodiei, Delesseria sinuosa, Desmarestia aculeata 

et Chetomorpha Melagonium) et des Bryozoaires. Elle obtenait 

une longueur de 2 centim. et davantage. Les pinne sont disposées 

en deux ou quatre séries longitudinales ; elles portent souvent 

des cellules glandulaires. Elles émettaient parfois, surtout des 

cellules basilaires, de longs filaments incolores ou faiblement co- 

lorés, semblables à des rhizoïdes. Les plantes récoltées au mois 

de mars étaient stériles, celles récoltées aux mois de juillet et 

d'août avaient des tétrasporanges, mais encore indivis, et celles 

trouvées à la fin d’octobre portaient des tétrasporanges murs. 

Gr. occ.: Karajak (Vanhôffen). 

Gr. or.: Angmagsalik (E. B.), quelques petits fragments sté- 

riles, qui paraissent appartenir à cette variété. — Hekla-Havn et deux 

autres endroits près de Danmarks-@ (N. H.). 

A. floccosum (О. Е. Müller) Kleen. 

Un échantillon stérile a été récolté près de la pointe méri- 

dionale du Groenland par M. Jessen. Il n’avait pas de cellules 

glandulaires. Quelques rameaux en étaient tenus ensemble par 

des haptères, poussant aussi en grand nombre des parties supé- 

rieures de la plante. J'ai proposé ailleurs de réunir cette espèce 

avec la précédente (Gr. Hvlg. p. 787). Les observations person- 

nelles sur lesquelles je me suis appuyé pour motiver cette ré- 

union ayant été trop incomplètes, et l’échantillon récolté par 

M. Jessen n’offrant aucune tendance vers ГА. Plumula, je 

préfère considérer ГА. floccosum comme une espèce particulière. 

Gr. occ.: Dans un brisant près d’Inuarudligak 60° 22° lat. N. 

(A. J.), à basse mer. 

Ptilota C. Ag. 

P. pectinata (Gunn.) Kjellm. 

Gr. occ.: Récolté en plusieurs endroits le long de la côte, 

notamment en plusieurs localités prés de la pleine mer de la partie 

le plus au sud de la côte. A Sydproven, il a été récolté, au mois 

d'avril, avec des tétraspores et des cystocarpes murs (A. J.). 
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Gr. or.: Angmagsalik (E. B.), un échantillon avec tétraspores. 

Plusieurs de ses rameaux se terminaient en des touffes denses de 

filaments simples å longues cellules, formés par les cellules péri- 

phériques. Récolté au mois de septembre. 

Rhodochorton Neg. 

R. Rothii (Turton) Neg. 

Gr. or: Trois récoltes de Hekla-Havn contiennent une espèce 

de Rhodochorton croissant sur des pierres, des coquilles et des Li- 

thothamnion dans des profondeurs de 9 à 15 brasses. Elle forme 

des touffes peu denses, composées de filaments dressés, simples ou 

faiblement rameux, poussant d’un systeme de filaments rampants, 

séparés entre-eux. Les filaments verticaux sont d'env. 13 м d’épais- 

seur, les cellules contiennent plusieurs chromatophores. Toutes les 

plantes examinées par moi sont malheureusement stériles, ce qui 

empêche de les déterminer avec sûreté. Comme elles ressemblent 

bien au À. Rothü, je les ai rapportées avec doute à cette 

espèce qui a été trouvée dans les mêmes profondeurs dans d’autres 

parties de la mer glaciale. 

В. penicilliforme (Kje!lm.) К. Rosenv., Algues mar. du Gr. р. 

66, В. mesocarpum (Carm.) Kjellm. var. (?) penicilliforme Kjellm., 

К. Rosenv. Gr. Hvlg. р. 792. 

Les cellules de cette espèce contiennent un grand nombre 

de petits chromatophores disciformes, qui sont ordinairement très 

serrés. 

Gr. occ.: Sukkertoppen (C. O.); brisant au sud-ouest d’Inu- 

arudligak ; Kimatulivigsalik, Kitsigsut-Oer 60° lat. N. (А. J.); dans 

toutes les localités, croissant sur des Sertularia ensemble avec 

l’espece suivante. 

R. membranaceum Magn., Kuck. Beitr. 2. 

Je suis bien d’accord avec M. Kuckuck, qu'il est impos- 

sible de maintenir la f. macroclada comme forme particuliére, 

l'espèce etant trop variable par rapport à la longueur comme à 

la ramification des filaments libres. Dans les échantillons groen- 

landais, on trouve souvent des filaments libres relativement longs. 
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Gr. occ.: Sukkertoppen; Godthaab Skibshavn (O. H.); brisant 

au sud-ouest d’Inuarudligak; Kimatulivigsalik, Kitsigsut-Oer 60° 

lat. N. (A. J.). 

Fam. Rhodomelacee. 

Rhodomela Ag. 

R. lycopodioides (L.) Ag. var. tenuissima (Rupr.) Kjellm. 

CA I 

= 20 

= 

Fig. 4. Rhodomela ly- 

copodioides (L.) Ag. var. 

tenwissima (Rupr.). Partie 

dune plante récoltée dans 

le Scoresby-Sund vers la 

fin de mars. f! —f7 cica- 

trices des feuilles de Гап- 

nee precedente. 

Cette Algue arctique a été récoltée par M. 

Hartz, en différentes saisons, dans le Sco- 

resby-Sund, notamment dans le Hekla-Havn, 

et il a été possible, à l’aide de ces récoltes, 

de suivre le développement végétatif. Dans 

les échantillons récoltés vers la fin de février, 

dépourvus de feuilles (poils), on remarquait 

les nouvelles pousses, mais composées 

seulement de peu de cellules. Vers la fin 

de mars, les pousses s’étaient accrues, mais 

elles étaient encore peu développées et 

sans feuilles ou avec de très petites feuilles 

Dans la fig. 4 on voit, dans la partie in- 

férieure de la pousse, les cicatrices des 

feuilles de l’année précédente, mais la 

partie supérieure, récemment formée, est 

encore sans feuilles. A la fin d'avril, les 

nouvelles pousses sont un peu plus déve- 

loppées, les feuilles n’ont pourtant pas 

encore atteint leur grandeur définitive. 

Des échantillons récoltés le 1 juillet étaient 

en grand accroissement et portaient des 

feuilles bien développées. Des exemplaires 

trouvés à Cap Stewart, au mois d'août, 

avaient aussi de nombreuses feuilles, bien 

développées et, du moins en partie, des 

pousses en croissance. D’autres échantil- 
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lons, récoltés au mois de juillet, n'avaient que peu de feuilles 

peu développées, à ce qu'il paraît, parce que le développement 

en avait été arrêté par une cause quelconque. Le développe- 

ment végétatif commence donc, dans le Scoresby-Sund, au mois 

de février ou de mars et cesse probablement en automne. Je 

nen ai pas vu des échantillons récoltés dans les mois de sep- 

tembre à janvier. — Il est remarquable, que toutes les plantes 

récoltées dans le Scoresby-Sund sont stériles. La grandeur de 

la plante atteint 15 centim.; elle a été draguée dans des pro- 

fondeurs de 4 à 10 brasses. 

Gr. or.: Hekla-Havn et d’autres endroits près de Danmarks-9, 

Cap Stewart (N. H.). 

L'espèce principale a été trouvée dans plusieurs endroits de la 

côte occidentale. 

Polysiphonia Grev. 

P. ureeolata (Lightf.) Grev. 

Gr. oce.: Karajak (Vanhöffen). 

P. Schuebelerii Foslie. 

P. arctica J. Ag. 

Les échantillons récoltés pendant l’ete (juillet et août) dans 

le Scoresby-Sund presentent un contraste bien net entre les 

pousses nouvelles qui sont d’une couleur rouge vif et les par- 

ties de l'année passée qui ont une teinte plus sombre, brunätre, 

et qui sont souvent aussi couvertes de nombreuses cellules de 

Cocconeis Scutellum. Le développement parait étre arrété pen- 

dant Vhiver et recommencer au mois de février. 

Le nombre des cellules péricentrales varie dans le Scoresby- 

Sund comme sur la côte occidentale entre 4 et 7; le plus sou- 

vent il est de 6. Quelques rameaux en avaient 4 pres de la 

base, tandis que, dans les parties supérieures, ils en avaient 5 ou 

6. Jai vu quelquefois un petit rameau endogene pousser près 

de la base d'un rameau ordinaire, à sa face supérieure, comme 
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je Vai décrit chez le P. nigrescens (Bidr. til Polys. Morf., Bot. 

Tidsskr. 14 р. 27, fig. 25—28). 

Dans le Hekla-Havn, il parait que cette espéce n’est pas 

ordinairement fixée sur des pierres, mais qu’elle croît sur le fond 

argileux, en partie fixée sur d’autres Algues. Plusieurs échantil- 

lons avaient des haptères jusqu'à 5 mm. de long, poussant or- 

dinairement en grand nombre dans certaines parties des tiges. 

La plupart de ces haptères avaient un bout obtus comme les 

poils radicaux des phanérogames aquatiques ; ils paraissent avoir 

pénétré dans l'argile du fond; d'autres s'étaient fixés, en partie 

et de préférence sur d’autres rameaux de la même espèce, en 

partie sur d’autres Algues comme Phyllophora Brodiæi, Che- 

tomorpha Melagonium, et ces haptères avaient formé un disque 

fixateur typique. Ce mode de végétation explique peut-être, 

pourquoi l’espece ne produit pas de spores dans le Scoresby- 

Sund, à се qu'il paraît. Tous les échantillons récoltés dans 

ce fjord, durant les mois de mars, de juillet et d'août, sont 

stériles. Dans un seul échantillon, récolté au mois d’aoüt dans 

le Hekla-Havn, j'ai vu des tétrasporanges en apparence avortes. 

Gr. occ.: Sermitdlet (Vanhôffen); Jakobshavn; Agto; Nordre- 

Stromfjord (S.); Sydproven, mars et juillet, région litt.; brisant à 

sud-ouest d’Inuarudligak; entre Langø et Nanortalik 8 à 10 et 14 

à 16 brasses, avril (A. J.). Partout stérile. 

Gr. or.: Hekla-Havn et d’autres localités aux environs de Dan- 

marks-O, 4 à 10 brasses; rejeté à Cap Stewart (N. H.). 

Fam. Delesseriacce. 

Delesseria Lamour. 

D. Montagnei Kjellm. 

Gr. occ.: Jakobshavn, avec tétraspores, juin (S.); Julianehaab, 

16 brasses, av. tétrasp. (A. J.); Sydproven, av. tétrasp., avril (A. J.). 

D. Baerii (Post. et Rupr.) Rupr. 

Gr. or.: Un échantillon typique, bien développé, mais stérile, 

fut récolté à Angmagsalik par M. E. Bay au mois de septembre. 
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D. sinuosa (Good. et Woodw.) Lamour. 

Cette espèce a été récoltée en abondance dans le Hekla- 

Havn et ailleurs, pres de Danmarks-®. Les échantillons sont 

en général bien développés et appartenant à la forme princi- 

pale; le plus grand mesure 32 centim. de long. Le développe- 

ment végétatif paraît s'arrêter pendant l'été (août) et recom- 

mence après le milieu de l'hiver. Dans les échantillons récoltés 

au mois de mars, les parties récemment formées se font re- 

marquer par leur couleur vive qui contraste avec la couleur 

plus brunatre des parties plus âgées. Dans les échantillons 

desséchés, elles étaient d'un joli rose, mais M. Hartz écrit 

dans son journal, qu'à l’état frais ils sont vert-claires, il paraît 

donc que la couleur peut se changer par la dessication; il se- 

rait intéressant d’étudier plus en détail ce changement de cou- 

leur. Dans un échantillon récolté le 3 mars, les pousses nou- 

velles atteignaient 1 centim. de long, elles étaient le 13 mars 

ФТ & 2 centim. Aux mois de juin à août et d'octobre il 

avait des tétrasporanges. Les cystocarpes sont plus rares, ils 

ont été trouvés aux mois de juin a août. Tous les échantil- 

lons récoltés aux mois de mars sont stériles. L'espèce n'a 

pas été observée pendant les mois de décembre à février, avril 

et mai. Il paraît donc que, dans le Scoresby-Sund, elle ne 

fructifie que pendant l'été et l’automne. Dans d’autres parties 

de la mer glaciale, elle fructifie à des saisons différentes, d’a- 

près M. Kjellman (N. Ish. Algfl. р. 177 (137). 

Gr. occ.: Brisant à sud-ouest d’Inuarudligak 60° 22‘ lat. N. 

(A. J.); Kitsigsut-Der 60° lat. №, à basse mer, avec tétraspores 

au mois d'août (A. J.). 

Gr. or.: Angmagsalik (E. B.); Scoresby-Sund, Hekla-Havn et 

d’autres localités pres de Danmarks-@ dans des profondeur de 4 à 

20 brasses (N. H.); sur les glaces flottantes près de Hold-with-hope, 

M. Hartz trouvait, au mois de juillet, des échantillons décolorés, en 

partie avec cystocarpes. 
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Fam. Rhodymeniace«. 

Rhodymenia (Grev.). 

R. palmata (L.) Grev. 

Gr. occ.: Inilik dans T’Atanek-Fjord (S.); Godthaab, dans la 

région littorale, en partie avec des tétrasporanges murs, occupant 

toute la partie de moyen âge de la fronde, au mois de juin (С. 0.); 

Umanarsuk 60° 28‘ 1. N. (A. J.); Sydproven, avec tétrasporanges 

et anthéridies en avril (A. J.); Nanortalik (A. J.). 

var. quereifolia K. Rosenv. 

Le pasteur Sørensen a récolté, dans les détroits devant 

Agto, deux grands échantillons qui correspondent bien avec les 

échantillons que j'ai décrits sous ce nom. Le plus grand en 

a 43 centim. de long sur 25 centim. de large, il est de forme 

ovale et muni de lobes courts et larges dans toute sa péri- 

phérie. 

Fam. Rhodophylhidacee. 

Rhodophyllis Kütz. 

R. dichotoma (Lep.) Gobi. 

Gr. occ.: Plusieurs endroits le long de la côte occidentale p. 

ех.: Jakobshavn; Ukalilik dans l’Aulatsivik-Fjord (S.); Kitsigsut- 

Øer (A. J.). 

Euthora J. Ag. 

E. cristata (L.) J. Ag. 

Gr. occ.: Karajak (Vanhöffen); Julianehaab, 18 brasses (A. J.); 

brisant à sud-ouest d’Inuarudligak (A. J.); entre Langø et Nanor- 

talik, 8 & 16 brasses (A. J.), avec cystocarpes en partie épuisés. 

Gr. or.: Angmagsalik, échantillons étroits, stériles au mois de 

septembre (Е. B.); l'entrée de Hekla-Havn, 10 brasses, août (N. 

H.), quelques échantillons bien développés, jusqu'à 5 centim. de 

long, de largeur moyenne, stériles. 
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Turnerella Schmitz. 

T. Pennyi (Harv.) Schmitz. 

Dans le Scoresby-Sund M. Hartz a récolté des échantil- 

lons assez nombreux de Turnerella; ils se trouvaient pour la 

plupart librement au fond de la mer et correspondent exacte- 

ment à ceux rapportés au 7. Pennyi du Groenland occidental 

(Gr. Hvlg. p. 815 (76)); d’autres, plus petits, ont été fixés sur 

des pierres, et concordent avec le Т. septemtrionalis (Kjellm.) 

Schmitz. Il y a encore un grand échantillon avec disque fixa- 

teur, mais il est incertain, si la plante a été fixée au moment 

de la récolte; elle paraît plutôt avoir été libre depuis quelque 

temps. Ce disque, relativement petit, sert de base à deux 

frondes; la plus grande, à base cunéiforme, est d'une configu- 

ration très irrégulière et d'un diamètre transversal et longitudi- 

nal de 17 centim.; dans la partie inférieure elle porte sur le 

bord de petites prolifications semblables aux frondes du Т. 

septemtrionalis. L'autre fronde, plus petite, est à peu près 

réniforme. Abstraction faite du disque fixateur, l'échantillon 

concorde complètement avec les échantillons typiques du T. 

Pennyi. 

_ Dans Gr. Hvig. Schmitz а regardé le T. Pennyi et le T. 

septemtrionalis comme des espèces distinctes, bien qu'il ait re- 

connu l’affinite intime entre eux. Le dernier se distingue par 

sa fronde fixée, beaucoup plus petite, plus mince et plus vive- 

ment colorée. | 

М. Foslie’) toutefois a trouvé récemment, dans le Trond- 

hjem-Fjord, des échantillons beaucoup plus grands que le Т. 

septemtrionalis ordinaire, à savoir jusqu'à 20 centim. de dia- 

metre, concordant d’ailleurs avec cette espèce. Ils étaient tous 

fixés au support, à l'exception de quelques-uns «lying loose 

on the bottom, but these probably have been loosened from 

1) M. Foslie, The reproductive organs in Turnerella septemtrionalis. Det 

kgl. norske Videnskabs Selsk. Skrifter, 1896 No. 2. Trondhjem 1896. 
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the substratum by external causes.» L’epaisseur de la fronde 

variait jusqu'à 250 и, généralement entre 150 et 200 м. Les 

frondes jeunes avaient une couleur plus claire que les plus 

âgées. L'auteur conclut des faits cités que le T. septemtrio- 

nalis n’est pas spécifiquement distinct du 7. Pennyi. 

Cette conclusion a été affirmée par les récoltes faites par 

M. Ostenfeld sur la côte de Vile Jan Mayen en 1896. Cette 

collection contenait quelques échantillons dun Turnerella jus- 

qu'à 6.5 centim. de long, fixés au support, mais concordant 

d’ailleurs avec le 7. Pennyi!). 

Les plantes de Scoresby-Sund me paraissent aussi prouver 

que les deux espèces nommées ne sont pas spécifiquement 

distinctes. Nous avons déjà mentionné le grand échantillon 

avec disque fixateur. Les autres échantillons fixés étaient pe- 

tits, d'un demi à 2 centim. de diamètre sur env. 150 м d’épais- 

seur, et concordant en tout avec le 7. septemtrionalis. Mais 

on trouve des frondes libres et grandes, de la méme couleur 

et assez minces, quoique toujours plus épaisses que les petites 

frondes fixées (200 м), tandis que d'autres sont beaucoup plus 

épaisses (jusqu'à 350 м) et plus sombres. Les variations de 

ces caractères paraissent dépendre surtout de l’âge de la fronde, 

de sorte que les frondes les plus âgées sont les plus épaisses 

et les plus sombres; ces frondes peuvent végéter, à ce qu'il 

paraît, à l'etat libre pendant plusieurs années. 

Schmitz enfin a insisté sur le fait qu'il a trouvé des 

carpogones dans un échantillon de Т. septemtrionalis et y voit 

une raison de regarder celui-ci comme une espèce particulière. 

Si le T. septemtrionalis et le T. Pennyi appartenaient à la 

même espèce, il ne serait pas extraordinaire de trouver des 

carpogones dans les échantillons fixés; il y aurait plutôt lieu 

de s'étonner de les trouver aussi dans de grands échantillons 

libres de T. Pennyi, car on sait que les Floridées sont autre- 

1) Voir K. Rosenvinge Jan-Mayen p. 27. 
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ment toujours stériles quand elles végètent après avoir été 

arrachées. 

Quant aux organes de fructification, je n’ai pas vu les té- 

trasporanges, observés par M. Foslie (l. c.) dans les échan- 

tillons norvégiens. La plupart des échantillons étaient stériles, 

Des exemplaires avec des filaments à carpogones jeunes, sans 

trichogynes, ont été trouvés dans le Scoresby-Sund aux mois 

de mars et de juin, des exemplaires semblables mais avec tri- 

chogynes ont été récoltés aux mois d'avril et de juin sur la 

Fig. 5. Turnerella Pennyi (Harv.) Schmitz. Quatre filaments à carpogone 

A et В encore jeunes, sans trichogyne, 350: 1. 

côte méridionale. Tous ces échantillons étaient libres. D'après 

Schmitz les filaments 4 carpogone seraient composés de 5 a 

7 cellules (Gr. Hvlg. p. 816 (77) fig. 13); mes observations me 

les ont toujours fait voir composés de 4 ou 5 cellules (fig. 5). 

Des cystocarpes n'ont été observés que dans quelques frag- 

ments libres provenant de Scoresby-Sund mais sans indication 

de date de la récolte. La plupart des cystocarpes n’étaient pas 

bien développés. Les carpospores se trouvent, en tant que 

j'ai observé, sans ordre, elles se forment non seulement des 

cellules terminales mais aussi des autres cellules du gonimo- 
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blaste (voir Foslie 1. с. р. 4); elles remplissent tout le goni- 

moblaste autour de la cellule centrale qui n’est pas très grande. 

Les cellules végétatives de la fronde contiennent de longs 

chromatophores étroits et ondulés; ils se voient le plus nette- 

ment dans les cellules de la couche corticale intérieure. 

Gr. occ.: Jakobshavn, 20 brasses (S.), petit échantillon fixé; 

Julianehaab, 18 et 22 brasses, frondes libres (A. J.); entre Langø 

et Nanortalik, 14 à 16 brasses, fronde libre (A. J.). 

Gr. or.: Hekla-Havn et à l’ouest du port, dans des profon- 

deurs de 9 a 20 brasses. | 

Fam. Gigartinacee. 

Callymenia J. Ag. 

C. sanguinea Schmitz. 

Plyler! Grev. 

Ph. Brodiæi (Turn.) J. Ag. * interrupta (Grev.) K. Rosenv. 

Cette plante arctique a été récoltée dans des quantités 

assez considérables dans le Hekla-Havn, où elle est très com- 

mune. Les échantillons en atteignent une longueur de 16 centim. 

et ont la forme caractéristique de cette sous-espèce: une fronde 

large, rétrécie a intervalles réguliers. La ramification s'opère 

principalement par dichotomie des points végétatifs. Pendant 

l'été, la croissance s'arrête et la fronde se termine alors géné- 

ralement en des lobes arrondis. Une période de repos suit et 

dure jusqu’au milieu de l'hiver. Des échantillons récoltés le 7 

février étaient encore dans cet état de repos ou offrirent le 

premier signe du développement végétatif recommencé, une 

partie très petite située à l'extrémité des lobes de la fronde se 

faisant remarquer par sa couleur plus claire (fig. 6). A partir 

du milieu de février son développement était plus avancé (fig. 

6 B), il se continuait pendant la fin de l'hiver, jusqu’à l'été; les 

pousses nouvelles sont toujours faciles à reconnaître par leur 
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couleur vive. De nouvelles pousses peuvent naitre aussi comme 

des formations adventives sur le bord de la fronde, surtout 

dans sa partie supérieure. 

Les némathécies que portent les frondes de cette espece 

ont été controversées pendant les dernières années. Dans Gr. 

C 

Fig. 6. Phyllophora Brodiæi (Turn.) J. Ag.* interrupta (Grev.) Echantillons 

récoltés dans le Scoresby-Sund (N. H.). Les parties nouvelles sont indi- 

quées par hachures. A récolté au commencement de février, B vers la fin 

de février, C au commencement de mars et D au commencement de juillet. 

Grandeur naturelle à peu près. 

НУ. (р. 822 (81)) j'ai suivi Schmitz en les regardant comme 

appartenant à un épiphyte sur le Phyllophora, et je Vai men- 

tionné sous le nom d'Actinococcus subcutaneus. L'opinion de 

Schmitz а eu l’assentiment de М. Gomont!), mais elle a 

1) M Gomont, dans le Journal de Botanique (Morot), tome VIII. 1894. 

xx 3 
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été combattue par M. Darbishire!) qui est arrivé à la con- 

clusion, que les némathécies sont bien des organes du. Phyllo- 

phora. Bien qu'en n'ayant pas étudié en détail le développe- 

ment des némathécies, je me range ici à la manière de voir 

de М. Darbishire, qui me paraît le mieux rendre compte de 

tous les faits connus. — Les némathécies ont été trouvées 

aux mois de février, de juillet et d'août dans le Scoresby-Sund, 

en septembre à Angmagsalik et en juin à Julianehaab, mais 

elles étaient toujours à l'état immature, les cellules des fila- 

ments rayonnants étant encore indivises. Peut-être mürissent- 

elles en hiver; d'après M. Darbishire (l.c.) le temps de ma- 

turation est, dans la Baltique, aux mois de décembre et de 

janvier. Une grande partie des échantillons récoltés dans le 

Hekla-Havn n'étaient pas fixés au moment de la récolte, mais 

se trouvaient libres au fond argileux; ils étaient tous stériles. 

Gr. occ.: Karajak (Vanhöffen), la forme prineipale de l’espece 

d’après M. Kuckuck; Agto (S.); Julianehaab, 15 à 16, 22 et 24 

brasses (A. J.). 

Gr. ог.: Angmagsalik 15 brasses (Е. B.); Danmarks-@, dans 

le Hekla-Havn, dans l’entree du port et dans la passe, dans des 
| 

profondeurs de 5 a 11 (ou 15) brasses, fixé sur des pierres ou des 

coquillages ou libre dans le fond argileux; rejeté sur le côte à Cap 

Stewart (N. H.). 

Ceratocolax K. Rosenv. nov. gen. 

С. Hartzii К. Rosenv. nov. sp. 

Dans les échantillons de Phyllophora Вто * interrupta, 

récoltés dans le Hekla-Havn, il se trouve assez fréquemment 

de petites excroissances rouges très ramifiées, qui ont été re- 

marquées déjà par M. Hartz, au moment de la récolte, et 
\ 

qui appartiennent à une nouvelle Floridée endophyte. Ces 

1) 0. Darbishire, Beitr. 7. Anat. u. Entwick. von Phyllophora. Botan. 

Centralblatt 1894 Nr. 12; et: Die Phyllophora-Arten der westlichen Ostsee 

deutschen Antheils. Kiel 1895. Wissenschaft. Meeresuntersuch. ete. 

Neue Folge 1. Band. Heft. 2. 
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mémes excroissances ont été trouvées plus tard a Angmagsalik 

par M. Bay et sur la cote méridionale par M. Jessen. Elles 

se trouvent sur la face ou sur le bord de la fronde sans ordre 

quelconque et en nombre très variable. Il est rare de trouver 

des individus comme celui représenté dans la fig. 4; presque 

toujours les plantes sont trés ramifiées 4 la base, d’où partent 

de plusiéurs côtés un certain nombre de rameaux. Si la plante 

se trouve sur la face de la fronde, les rameaux forment presque 

un hémisphère, si elle se trouve sur le bord, les rameaux peu- 

vent, quand ils sont très nombreux, se diriger de tous côtés de 

manière à former un buisson presque sphérique. Le diamètre 

Fig. 7. Ceratocolax Hartzii К. Rosenv. Trois échantillons sur la fronde 

de Phyllophora, récoltés dans le Scoresby-Sund au mois de mars, B avec 

némathécies. 6: 1. IH 

d’un tel buisson peut atteindre 4 ou 5 mm. Les rameaux sont 

ronds, épais d’environ 1/2 mm., ramifiés, surtout vers le sommet, 

et ils ont alors souvent beaucoup de ressemblance avec des 

bois de cerf. Les rameaux s’atténuent vers l'extrémité dans la 

partie supérieure. A la base l’epaisseur est plus grande, 

JAN. ME 

La plante n’est pas épiphyte, mais elle pénètre avec sa 

partie basilaire dans le tissu du Phyllophora. La limite entre 

celui-ci et l’endophyte est facile à reconnaître; les cellules in- 

térieures du Lhyllophora sont grandes et généralement presque 

sans contenu solide. Les cellules de l’endophyte sont beaucoup 
3x 
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plus petites et remplies de contenu granuleux (l’amidon des 

Floridées), ses parois sont moins nettement limitées et se co- 

lorent plus faiblement par ’hématoxyline. En pénétrant entre 

les cellules de la plante hospitalière, les filaments de l’endo- 

phyte sont ordinairement réunis en lames. Souvent, si l’endo- 

phyte est fixé sur la face de la froude, il ne s'enfonce que 

dans le tissu médullaire, des individus vigoureux peuvent ce- 

pendant pénétrer jusqu’à la face opposée de la fronde. On 

voit alors les grandes cellules du Phyllophora entourées de 

tous côtés des cellules de l’endophyte (fig. 8 A); elles sont 

Fig. 8. Ceratocolax Hartzii К. Rosenv. A Section verticale de la partie 

basilaire d'une plante enfoncee dans le thalle du Phyllophora. 100 :1. ВБ, 

Section médiane d'une némathécie 30: 1. 

alors plus riches en contenu granuleux que les autres cellules 

médullaires du Phyllophora. 

Dans les rameaux, il y a un tissu médullaire assez grand, 

formé de grandes cellules allongées dans le sens longitudinal, 

arrondies et un peu anguleuses en section transversale, riches 

en protoplasma et en petits grains d’amidon. La partie inté- 

rieure de l'écorce se compose de cellules arrondies, irrégulière- 

ment disposées, faisant transition entre le tissu médullaire et 

l'écorce extérieur (tissu assimilateur) qui se compose de cel- 

lules plus petites rondes ou allongées en sens radial et dispo- 
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sées en séries radiales assez courtes. Au sommet des rameaux, 

il ny a pas de cellule terminale unique, mais le point végétatif 

se compose dun nombre de séries de cellules, divergeantes 

vers la périphérie comme chez les Fastigiaria et d'autres. 

La plupart des échantillons bien développés portaient des 

némathécies. Ce sont des formations globuleuses se trouvant 

sur les rameaux, séparément ou plusieurs ensemble, vers 1 mm. 

en diamètre (fig. 7 B). Elles sont souvent terminales ou pseu- 

Fig. 9. Ceratocolax Hartzii К. Rosenv. В Section transversale d'un rameau. 

A et С sections radiales de némathécies, A à l'état immature, С à l'état de 

maturité. A et С 140 :1, В 215:1. 

doterminales. Leur partie centrale se compose de cellules assez 

grandes, semblables à celles du tissu medullaire des rameaux, 

et elle se continue insensiblement dans ce tissu’ (fig. 9 A). La 

plus grande partie des némathécies est formée de filaments de 

cellules, rayonnants, ca et là dichotomiquement ramifiés. Avant 

la maturité ces filaments sont bien nets, les cellules en sont 

oblongues, diminuant un peu en longueur vers la périphérie 

(fig. 9 A). Ces cellules deviennent des tétrasporanges, sauf les 
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derniéres cellules courtes, ordinairement 2 ou 3, qui restent 

stériles, Les tétrasporanges se divisent en croix; la cloison 

transversale se forme avant les cloisons longitudinales, de sorte 

qu'on trouve fréquemment des sporanges bipartis (fig. 9 C). A 

la maturité, la disposition des sporanges en séries n'est pas 

bien nette; on ne peut pas séparer les filaments entre eux 

comme chez les Phyllophora, mais les tétrasporanges se sépa- 

rent facilement. | | | 

D’autres organes de fructification n'ont pas été observés; 

il est par conséquent impossible d'indiquer avec certitude la 

place systématique de cette plante. Par les némathécies elle 

rappelle les Fhyllophora, mais la disposition des sporanges en 

séries est moins nette à la maturité. Elle se distingue en 

outre de ce genre par sa fronde ronde; dans sa partie supé- 

rieure elle peut en effet être un peu comprimée, mais cela pa- 

rait avoir lieu seulement où la ramification est abondante. On 

pourrait aussi chercher l’affinité de notre plante dans le genre 

Gymnogongrus, mais la structure de la fronde et la transition 

insensible entre la némathécie et la partie stérile de la fronde 

rappelle plutot le genre Phyllophora, et il me semble, quelle 

offre en général le plus de ressemblance avec ce genre. Il ne 

serait pas non plus étonnant de la trouver tres parente de la 

plante qui lui sert d'hôte, comme on connaît déjà plusieurs 

faits analogues parmi les Floridées'). On serait même tenté 

peut-être de la regarder comme une espèce réduite de Phyllo- 

phora; cependant, tant qu'on n’en connaît pas les cystocarpes, 

il sera le plus juste de la regarder comme représentant d'un 

genre nouveau, qui peut être caractérisé de la maniere sui- 

vante : 

Thalle endophyte à la base dans la fronde de Phyllophora 
Brodiei * interrupta, la partie intramatricale relativement pe- 

1) Par exemple le Gonimophyllum Buffhami croissant sur le Nitophyllum 

laceratum et le Callocolax neglectus sur le Callophyllis laciniata. 
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tite, nettement délimitée, composée de filaments ordinairement 

réunis en lames, pénétrant entre les cellules de la plante hos- 

pitalière. La partie libre rameuse, un nombre de rameaux 

ronds, ramifiés, partant ordinairement de plusieurs côtés du 

point d'attache en formant un buisson souvent presque hémi- 

sphérique. La couche médullaire formée de cellules anguleuses 

arrondies, diminuant vers l'extérieur, la couche corticale exté- 

rieure composée de petites cellules rondes ou allongées, dis- 

posées en de courtes séries radiales. Les némathécies globu- 

leuses, insérées sur les rameaux au nombre d'un ou de 

plusieurs ensemble. Leur tissu central se continue insensible- 

ment dans le tissu médullaire du rameau; la majeure partie en 

est formée de filaments de cellules rayonnants, cå et là dicho- 

tomes; à la maturité les cellules des filaments se transforment 

en tétrasporanges, divisés en croix, mais les séries radiales des 

sporanges sont alors peu nettes. Les deux ou trois dernières 

cellules restent stériles !). 

Gr. occ.: Entre Julianehaab et Hvidenæs, 15 à 16 brasses (A. 

J.). échantillons bien développés, avec des némathécies non mûres 

au mois de juin. 

Gr. or.: Angmagsalik, 15 brasses (E. B.), stérile au mois de 

septembre. — Hekla-Havn, 5 à 10 (ou 15) brasses (N. H.), trouvé 

avec des némathécies aux mois de février, de mars et d'août; récolté 

avec des tétrasporanges mürs au mois de mars. 

Fam. Gelidiacee. 

Harveyella Schmitz et Rke. 

H. mirabilis (Reinsch) Schmitz et Rke., Choreocolax albus 

Kuck., Sitzber. d. k. preuss. Akad. d. Wiss. zu Berlin 1894, 

XXXVIII; Bemerk. II р. 395. 

Gr. or.: Récolté plusieurs fois par M. Hartz. dans le Hekla- 

1) М. J. Agardh écrit sur le Phyllophora interrupta (Sp. Ш р. 217): 

nematheciis sphæricis marginalibus sessilibus (nunc pluribus in fruti- 

culo corymbosis). Serait-il possible que cette dernière phrase dans la 

parenthèse aurait trait à la plante décrite ci-dessus? 
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Havn, à l'ouest de ce port et dans la passe pres Danmarks-®, 

parasite dans le Rhodomela lycopodioides var. tenuissima. On voit 

quelquefois dans les échantillons desséchés que la plante a été in- 

colore ou faiblement colorée à l'état frais. Trouvé dans des pro- 

fondeurs de 4 à 10 brasses, avec anthéridies et eystocarpes, en 

partie avec des carpospores mûres aux mois d'avril et de juillet; 

n'a pas été observé avec tétraspores. 

Fam. Helminthocladiacee. 

Chantransia Fr. 

Ch. efflorescens (J. Ag.) Kjellm. N. Ish. Algfl. p. 166 (129) 

tab. 12 fig. 1—2, Gran Kristianiafj. Гр. 19 tab. I fig. 1—3. 

Cette espéce a été récoltée plusieurs fois dans le Scoresby- 

Sund sur le Turnerella Pennyi, dans des profondeurs de 10 à 

20 brasses. Les plantes en sont petites, elles n’atteignent 

guère la longueur d’un millimètre, mais elles concordent d’ail- 

leurs avec les échantillons que j'ai récoltés dans les parages 

danoises. L’épaisseur des filaments varie entre 5 et 8 м, le 

plus souvent entre 6 et 7 y. 

Des échantillons avec des anthéridies et des carpogones 

furent récoltés aux mois de juillet et d'août; on trouvait en 

octobre des cystocarpes murs, et au mois de mars des échan- 

tillons avec des cystocarpes vidés. A Angmagsalik la plante 

fut trouvée avec des cystocarpes murs au mois de septembre. 

Gr. or.: Angmagsalik, 15 brasses (E. B.), sur Chetomorpha 

Melagonium. — Hekla-Havn et à l’ouest du port (N. H.). 

Distrib. géogr.: Côtes nord le l'Europe, Spitzberg, Nouvelle- 

Zemble. 

Ch virgatula (Harv.) Thur. 

Ch. secundata (Lyngb.) Thur. 

Ch. microscopica Neg. 

Gr. or.: Sur le Chetomorpha Melagonium dragué dans le 
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Scoresby-Sund, au sud de Cap Stewart, & 50 brasses de profondeur 

(N. H.), avec monosporanges au mois d’aoüt. 

var. collopoda nov. var. 

Dans quelques vieux échantillons de Chordaria flagelli- 

formis, récoltés par M. Ostenfeld, dans le stipe dun La- 

minaria longicruris, flottant près de Holstensborg, j'ai trouvé 

des échantillons bien développés d'un Chantransia, qui ne 

correspond exactement avec aucune des espèces trouvées jus- 

qu'ici au Groenland. Il ressemble aux échantillons que j'ai 

autrefois rapporté au Ch. microscopica Næg., mais il est plus 

Fig. 10. Chantransia microscopica Neg. var. collopoda К. Rosenv. А 

550: 1. B et C 300: 1. | 

grand et les cellules en sont plus longues. Les plantes sont 

fixées d'abord sur le Chordaria par une cellule basilaire uni- 

que et par l'intermédiaire d'une substance jaune brunatre, sé- 

crétée par la face inférieure de cette cellule ou formée par 

transformation de sa membrane. Cette substance a d'abord la 

forme d'une lentille biconcave, la face inférieure s’appliquant 

au sommet d'une paraphyse; mais dans les plantes âgées, elle 

acquiert un volume très considérable et prend une forme glo- 

buleuse, elle embrasse non seulement la cellule basilaire, mais 

aussi les parties inférieures des rameaux principaux. Le Chan- 
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transia alors n'est pas fixé à la surface du Chordaria, mais 

enfoncé entre les paraphyses de cette Algue, et la substance 

- fixateur enveloppe entièrement la partie enfoncée. Par la crois- 

sance de cette substance vers l'intérieur, il arrive que des 

cellules du Chordaria y sont enfermées (Fig. 11). 

Les plantes du Chantransia 

sont très rameuses ; elles forment 

des touffes denses, atteignant plus 

de 200 » de long, sans compter 

les poils incolores. Les cellules 

portent généralement chacune un 

rameau ou un sporange (quel- 

quefois un rameau et un spo- 

range souvent opposé au rameau), 

Fig. 11. Chantransia microsco- qui sont disposés sans ordre di- 
pica Neg. var. collopoda K. Ro- 

senv. Partie basilaire du thalle, x 

enfoncée dans le thalle du Chor (Cas arrive surtout pour les spo- 
daria flagelliformis et enveloppée ranges dans les parties supéri- 

d'une substance fixateur trés vo- 

lumineuse. 440: 1. 

stinct ou unilatéraux; ce dernier 

eures; ils se trouvent alors sur 

le coté supérieur des rameaux. 

Dans les longs rameaux, les cellules sont ordinairement 3 ou 

4 fois plus longues que larges, elles sont larges de 7 à 8 y, 

longues de 12 à 28 м; elles contiennent dans la partie supé- 

rieure, qui est ordinairement plus large que la partie inférieure, 

un chromatophore, qui paraît avoir une forme étoilée et con- 

tenir un pyrénoide central, comme dans d’autres espèces de 

ce genre"). Les rameaux se terminent, surtout à l’état jeune, 

en un long poil-incolore. Les monosporanges sont ovales ou 

oblongs, longs de 13 a 16 y, larges de Та 8 y. 

J'ai douté fort, si ce Chantransia devait étre regardé 

comme une espèce particulière ou rapporté au Ch. microsco- 

pica. Il se distingue de la forme ordinaire de cette espèce 

1) Les échantillons étaient séchés. 

[i 
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par son mode de fixation et par ses cellules plus longues. 

Comme la production énorme de la substance fixateur pourrait 

dépendre de la jonction peu serrée des paraphyses du Chor- 

daria et de ce que ces organes s’allongent au-delà du point 

d'attache primitif de l’épiphyte, je me suis décidé à le regarder, 

au moins provisoirement, comme une, variété ou forme du 

Chantransia microscopica, et je l'ai appelé var. collopoda à 

cause du développement considérable de la substance men- 

tionnée. 

Gr. occ.: Holstensborg (CG. O.) avec sporanges en juillet. 

Genera incertæ sedis. 

Halosaccion Kütz. 

Hl. ramentaceum (L.) J. Ag. 

Les cloisons secondaires des tétrasporanges ne se trou- 

vent pas dans le même plan, mais se coupent ordinairement 

sous un angle aigu. 

Gr. occ.: Trouvé dans un grand nombre de localités, avec des 

tétrasporanges abondants, surtout dans les mois d'avril à juin, par 

exemple: Ukalilik dans l’Aulatsivik-Fjord (S.), stérile au mois de 

Janvier; Inilik dans l’Atanek-Fjord (S.), de grands échantillons jus- 

qua 73 centim. de long, 2 centim. de large; Kitsigsut-Ger 60° 

lat. N. (А. J.). — Un échantillon douteux a été trouvé par M. 

Vanhôffen à Karajak (Voir Kuck. Meeresalg. v. Sermitdlet p. 3). 

Gr. or.: Dans la passe pres Danmarks-@, env. 4 brasses, sté- 

rile au mois de juillet (N. H.). 

Hildenbrandia Nardo. 

H. rosea Kütz. 

Les tétrasporanges sont souvent divisés de sorte que la 

cloison moyenne est inclinée, tandis que la cloison supéri- 

eure et l'inférieure sont horizontales. Cette plante n'a été ré- 

coltée que dans la région littorale, quelquefois en compagnie 

avec le Verrucaria halophila. 
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Gr. occ.: Hunde-Eiland (S.); Egedesminde (S.); Nunanguak à 

l’ouest d’Umanak (А. J.); près de Nanortalik (A. J.). 

II. Bangioideæ. 

Fam. Bangiacee. 

Porphyra Ag. 

P. miniata Ag. 

Cette espèce est assez commune sur la côte occidentale. 

Les grands échantillons sont toujours distromatiques et appar- 

tiennent presque toujours à la f. éypica; les petits échantillons 

sont monostromatiques ou en partie distromatiques. 

Gr. occ.: Pinguarsuk (S.) Kuck.; Agto (S.); Nordre-Stremfjord 

(S.); Sydproven (A. J.); Sermersok Kangek (A. J.) Nanortalik (А. J.). 

P. umbilicalis (L.) J. Ag. 

Gr. occ.: Sukkertoppen (C. O.); Umanarsuk 60° 28° (A. J.). 

Bangia Lyngb. 

B. fuscopurpurea (Dillw.) Lyngb. 

Gr. occ.: Inilik dans l’Atanek-Fjord (S.), des échantillons bien 

développés, fructifiés, avec anthéridies. 

Conchocelis Batt. 

(С. rosea Batters, On Conchocelis, a new genus of perfora- 

ting Alge, in G. Murray, Phycological Memoirs I, London 1892. 

Cette Algue curieuse, mais encore trés peu connue, a été 

trouvée en plusieurs endroits sur les cétes du Groenland. Elle 

perfore les tests de Spirorbis, de coquillages et de balanes, 

auxquels elle donne une jolie couleur rose. Elle concorde bien 

avec la description et les figures de M. Batters; j'ai trouvé 
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aussi les grandes cellules décrites par cet auteur, mais je n'ai 

pas réussi à me rendre compte de leur relation avec les spores. 

Elle croit souvent en compagnie avec. le Gomontia polyrhiza 

et I Ostreobium Queketti. 

Gr. occ.: Holstensborg, 12 brasses (N. H. et C. O.); Port de 

Godthaab (С. O.); Julianehaab, 18 brasses (А. J.).. 

Gr. or.: Hekla-Havn, jusqu'à une profondeur de 17 brasses 

au moins (N. H.). 

Distrib. géogr.: Côtes d’Ecosse et de Norvège. 

B. Phæophyeeæ. 

Fam. Fucacee. 

Ascophyllum Stackh. 

A. nodosum (L.) Le Jol. 

Gr. occ.: Egedesminde (S.). 

Fucus (L.) Dene et Thur. 

Е. vesiculosus L. 

Gr. occ.: Karajak (Vanhôffen). 

F. inflatus Г. 
Cette espéce croit en abondance dans le Hekla-Havn et 

dans les environs de Danmarks-@, où elle se présente sous 

une forme remarquable par sa fronde mince. Elle varie ici con- 

sidérablement quant à la largeur de la fronde, à savoir d'un 

centimetre et demi jusqu'à un demi millimètre et moins (planche 1). 

Les formes extrêmes sont reliées par toutes les formes inter- 

médiaires, et il n’y a d’ailleurs aucune différence essentielle 

entre elles. Les formes larges concordent bien avec la forme 

ordinaire (var. evanescens) de la côte occidentale, seulement 
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elles sont moins épaisses et solides, et a l'état sec membra- 

neuses.. Les échantillons étroits correspondent à la var. linearis 

de la côte occidentale'), mais ils sont aussi moins épais et 

moins rigides. Dans les frondes trés étroites, on ne distingue 

pas de côte médiane, au moins à l'oeil nu, à l’état sec”). A 

cause de la minceur de la fronde, elle a, à l'état sec, une 

couleur brune plus claire que les échantillons ordinaires de 

la côte occidentale, qui sont toujours noirâtres. La ramifica- 

tion en est très régulière, dichotomique, dans les échantillons 

larges aussi bien que dans les étroites. La fronde n’est jamais 

gonflée, comme il arrive fréquemment pour les échantillons de 

la côte occidentale, croissant dans la région littorale, et cela 

dépend bien certainement de ce que la plante croît, près de 

Danmarks-@, exclusivement dans la région sublittorale. 

Cette forme de Fucus, que j'appelle var. membranaceus, à 

été récoltée a Danmarks-@, pendant tous les mois de l’année, 

excepté janvier, mai, septembre et décembre. Les échantillons 

ne permettent pas de suivre la période du développement 

végétatif. Des conceptacles avec des organes sexuels murs ou 

presque murs, ont été trouvés pendant les mois de février à 

août. En mars on trouvait des échantillons stériles ou avec 

de jeunes conceptacles, à la fin du mois avec des organes 

sexuels mürs. Dans l'époque d'avril à août les échantillons 

étaient généralement à l'état de maturation; en août on en 

trouvait aussi avec des conceptacles vidés, en octobre et en 

novembre on en trouvait des échantillons avec des restes des 

réceptacles ou tout à fait sans réceptacles. Il paraît donc que 

le développement des conceptacles commence en hiver, et que 

1) Dans Alg. mar, du Groenl. p.86, l'épaisseur des formes les plus fines 

de la var. linearis est indiquée à tort à 5 millimètres au lieu de 0,5 

millimètres. | | 
Ces formes étroites et membraneuses pourront rappeller des езрёсез de 

Dictyota; peut-être ce sont de telles formes qui ont occasionné qu'on 

a indiqué à tort le Dictyota dichotoma et le D. Fasciola comme 
trouvés sur les côtes du Groenland (Voir Gr. Hvlg. p. 831). 

2 
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les organes sexuels mürs se produisent ordinairement depuis 

la fin de mars jusqu à août. Il a été récolté en effet, au mois 

de février déjà, des échantillons avec des conceptacles à l’état 

de pleine maturité, mais les réceptacles de ces plantes étaient 

sur le point de se désorganiser, et il étaient évidemment 

survivants de l'année précédente. 

Des plantules jeunes, à l’état claviforme, sans cryptostome 

apical, se trouvent assez fréquemment en groupes sur les 

frondes de Fucus; on les trouve aussi sur d’autres Algues, 

comme le Sphacelaria racemosa, les rhizoïdes s’entortillant 

alors autour des filaments de cette Algue à la maniére des 

vrilles. 

Cette variété de Fucus paraît se trouver en grande partie 

libre, au fond de la mer. Quelques échantillons avaient bien 

la base élargie en une partie disciforme plus ou moins déve- 

loppée, et deux d’entre eux étaient même fixés aux pierres; 

mais la plupart des échantillons de cette variété n'avaient pas 

de disque fixateur et paraissent avoir été libres au moment de 

la récolte. Ils se trouvent souvent en compagnie avec d’autres 

Algues libres, comme le Desmarestia aculeata et le Chetomorpha 

Melagonium, sur un fond argileux ou vaseux. Les formes 

larges et étroites de ce Fucus croissent sur les mêmes localités, 

dans des profohdeurs d'un ou de deux brasses, jusquà 10 ou 

11 brasses. 

Gr. ог.: Angmagsalik (Е. B.), var. evanescens, avec de vieux 

conceptacles, en partie vidés, en septembre, récolté sans doute dans 

la region littorale. Des plantules cylindriques avec cryptostome, 

> à 1mm. de long, croissaient sur des pierres dans la région 

littorale. — Scoresby-Sund: Danmarks-@, var. membranaceus (М. Н.). 

En août, M. Hartz récolta, près de Cap Stewart, rejeté sur la côte, 

un F. inflatus qui s'approche de la var. membranaceus; il a des 

réceptacles renflés d’air et des organes sexuels mûrs. Dans l’inte- 

rieur de Scoresby-Sund, à Rode-@, fut trouvé le fragment d'un 

Fucus qui appartient probablement à la même espèce; il avait les 

conceptacles vidés au mois d’aoüt. 
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Fam. Tilopteridacée. 

Scaphospora Kjellm. 

$. arctica Kjellm. Algv. Мигт. p.31, fig. 1—15. 

Parmi les récoltes de Danmarks-®, j'ai trouvé, en très 

petite quantité, une plante qui concorde bien avec la description 

et les figures citées de M. Kjellman; elle porte des oospo- 

ranges et des zoosporanges (anthéridies?). Dans les récoltes 

de la même localité, j'ai aussi trouvé un seul échantillon d'une 

plante d'aspect semblable, mais muni de sporanges comme 

ceux du genre Haplospora, et concordant bien d’ailleurs avec le 

Haplospora globosa. La coincidence de ces deux plantes dans 

la même localité, parle bien en faveur de la supposition émise 

par M.Reinke (Botan. Zeit. 1889 р. 139), que le Haplospora 

globosa ne serait que la forme agame de Scaphospora. La plante 

étudiée par M.Reinke appartient à la vérité au S. speciosa, 

mais d’après les observations de cet auteur le S. arctica n’est 

qu'une forme du S. speciosa. Ayant très peu de matériaux 

d'étude pour ces plantes, je n'ai pu m'en faire une idée per- 

sonnelle; je conserve donc le nom de S. arctica. 

Gr. or.: Dans la passe pres Danmarks-@, env. 4 brasses, avec 

des sporanges au mois de juillet (N. H.). 

Distrib. géogr.: Jugor-Schar. 

(Haplospora globosa Kjellm. Voir le précédent.) 

Fam. Laminariacee. 

Alaria Grev. 

A. Pylaii (Bory) J. Ag. emend. 

Dans les récoltes de Scoresby-Sund, il y a très peu d’echan- 

tillons d’Alaria, et ce sont soit des individus jeunes soit des 

fragments indéterminables. Un seul échantillon âgé, récolté 

dans le Hekla-Havn, au mois de mars, à 10 brasses de pro- 

fondeur, est en état moins défectueux. Le vrai stipe (n'ayant 
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jamais porté des sporophylles) fait défaut, le rachis, 30 centim. 

de long pour le moins, est comprimé, surtout dans la partie 

supérieure où il est large d'un centim. Les sporophylles sont 

épars; les intervalles en sont souvent longs d’un centim. ou 

dun centim. et demi, et davantage, parfois même de 3 centim. 

et demi. Les sporophylles sont cunéiformes, assez étroits; les 

sores en sont presque tous vidés. La lame n’est représentée 

que par la partie inférieure de la lame de l’année précédente, 

arrondie à la base, le reste étant évidemment tombé pendant 

l'hiver; au-dessous de celle-ci la nouvelle lame commence a 

se développer. Je ne saurai pas déterminer avec certitude cet 

échantillon; il n’est pas très différent de certains échantillons 

de la côte occidentale, que j'ai rapportés à ГА. Руай р, 

membranacea; d'autre part on pourrait le comparer al A. grandi- 

folia, mais l’état défectueux du stipe et de la lame ne permet 

pas de décider, s’il faut le rapporter à l’une ou à l’autre de ces 

deux espèces, qui paraissent d’ailleurs être assez voisines l’une 

de l’autre. Un fragment de lame d’un autre échantillon mesure 

35 centim. de large; il est mince comme dans la var. membranacea. 

A. flagellaris Strömf. Algveg. Isl. р. 41. 

M. Bay a récolté a Angmagsalik deux échantillons d'un 

Alaria qui est remarquable par sa lame longue et étroite, et 

un petit échantillon qui parait appartenir a la méme espéce. 

Voici les dimensions principales de ces échantillons, en cen- 

timetres : 

Longueur du stipe (у compris le rachis’) 65 (env. 10) 60 (env. 15) 4,5 

— de la lame 937 155 32 
Largeur (la plus grande) de la lame 25 10 1,5 

La plus grande longueur des sporophyl. 40 15 

Le stipe, y compris le rachis, est assez long; la plus 

grande partie en appartient toutefois au rachis qui est comprimé 

1) Les nombres placés en parenthése indiquent la longueur du vrai stipe. 

XX, 4 
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et qui porte à chaque côté une série de résidus des sporo- 

phylles. Dans la partie supérieure du rachis se trouvent les 

sporophylles, qui sont longs et étroits, larges de 2centim. 

tout au plus, toujours simples. La lame, à base étroite, cunéi- 

forme, est à peu près linéaire, rubanée. Sa largeur peut, 

pourtant, varier un peu, dans la même fronde. Ainsi, dans 

l'échantillon le plus grand, la partie inférieure de la lame est 

large d’environ 25 centim., la partie supérieure n’en atteint que 

15 centim., et la partie intermédiaire en est encore un peu 

plus étroite. La lame est d'épaisseur moyenne, ondulée dans 

toute sa longueur. La côte a la même forme que dans РА. 

Pylazi. 

Jai rapporté cet Alaria, sans en être parfaitement sur, 

à ГА. flagellaris Strömf., bien que cette espèce n'ait été décrite 

que d’après des échantillons jeunes sans sporophylles. Le 

seul caractère que je n'ai pu retrouver chez les échantillons 

groenlandais, c'est la côte devenant plus étroite vers le haut, 

mais cela dépend peut-être de l’âge peu avancé des échan- 

tillons islandais. Dans le jeune échantillon d’Angmagsalik la 

côte est seulement un peu plus étroite au sommet que dans 

la partie inférieure de la lame. | 

Cette espèce paraît être très voisine de lA. Ру et de 

ГА. grandifolia; reste à rechercher, si elle en est bien distincte. 

Elle diffère de la première notamment par sa lame très longue 

et très étroite, mais cela dépend peut-être de conditions exté- 

rieures, locales. 

Gr. or.: Angmagsalik (E. B.) avec sporanges en septembre. 

Distrib. géogr.: Islande oriental. 

Agarum (Bory) Post. et Rupr. 

A. Turneri Post. et Rupr. 

Gr. occ.: Karajak (Vanhöffen); Sydproven et Nanortalik (A. J.). 

Gr. or.: Angmagsalik, 15 brasses, septembre (E. B.), plusieurs 

échantillons dont quelques-uns grands, avec des sores. — Un frag- 
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ment fut trouvé dans l'estomac d'un Scymnus glacialis pres de 

Danmarks-@; cette espèce n’a pas été trouvée ailleurs dans le 

Scoresby-Sund. 

Laminaria Lamx. 

L. digitata (L.) Lamx. 

A Cap Stewart, en Scoresby-Sund, M. Hartz trouva, rejetés 

sur la côte, plusieurs échantillons de cette espèce, assez mal 

conservés, mais pourtant faciles à reconnaître, par la couleur 

du stipe d’un olive grisätre, par le manque de canaux muciferes 

dans le stipe, comme par la couleur verdatre (à l’état desséché) 

et la structure anatomique de la lame, caractères qui les distin- 

guent nettement du L. nigripes. Les stipes sont fort comprimés 

vers le haut. Un échantillon en porte des sores mürs; ces 

plantes furent trouvées en août, 

Comme on n’en a observé que des échantillons détachés, 

on ne peut savoir avec certitude, si cette espèce croît dans le 

Scoresby-Sund; il serait même possible que ces échantillons 

eussent été transportés d'un autre pays par les glaces flottantes. 

Vu cependant la grande distance entre l'entrée de Scoresby- 

Sund et le Cap Stewart, vu aussi qu'on a trouvé, à cet endroit, 

plusieurs (6) échantillons de cette espèce, qui ne paraît pas ` 

très propre à un long transport, on ne saurait guère douter 

que ces échantillons ont crû dans le Scoresby-Sund, pro- 

bablement pres de l'endroit où ils ont été trouvés. 

Dans Gr. Hvlg. р. 842 j'ai émis la supposition que le 

L. digitata Zeller, trouvé à Vile de Sabine, appartient au L. 

nigripes. Le Г. digitata étant trouvé aujourd'hui dans le 

Scoresby-Sund, il est probable que la Laminaire, trouvée par 

l'expédition allemande, appartienne à cette même espèce, d'autant 

plus que le L. nigripes n’a été récolté que dans la partie le 

plus au sud de la côte orientale, et que le L. digitata a été 

trouvé, en 1896, à Vile de Jan Mayen (К. В. Jan-Mayen р. 27). 

Le seul échantillon de cette espèce trouvé sur la côte 
AF 
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occidentale, à Nanortalik, tout près de la pointe méridionale 

(Gr. Hvlg. p. 841), y a peut-être été transporté de la côte 

orientale. 

L. nigripes J. Ag. emend. 

Gr. occ.: Quelques jeunes échantillons de cette espèce ont été 

récoltés par M. Jessen, dans la région littorale, à Umanarsuk, 

60° 28' lat. N. et près de Nanortalik. 

L. longieruris de la Pyl. 

M. Bay a récolté à Angmagsalik un certain nombre de 

Laminaires à lame indivise, appartenant sans doute tous a la 

même espèce. Dans l’Echantillon le plus grand, à stipe long 

de 49 centim. et à lame longue de 60 centim. (incomplète) et 

large de 23 centim., le stipe est creux; sur une coupe trans- 

versale, prise un peu au-dessus du milieu du stipe, on voit 

une cavité elliptique dont le diamètre le plus grand est à peu 

près d’un tiers du diamètre du stipe; dans la même coupe on 

remarque, vers la périphérie, un cercle de canaux muciferes 

bien développés. L’épaisseur du stipe est à peu près égale 

dans presque toute sa longueur, au sommet cependant il s’at- 

ténue vers la base de la lame. La lame, à base arrondie, est 

‘linéaire, vers le haut un peu élargie, à marge fortement ondulée; 

dans la partie supérieure, elle porte un sore continu, linéaire, 

mur. Cet échantillon concorde complètement avec le L. longi- 

cruris. L'échantillon le plus grand après celui-ci, lui est très 

semblable, il est seulement un peu moins développé. Le stipe, 

40 centim. de long, 9mm. en diamètre à l’état ramolli, res- 

semble tout à fait à celui de l’autre exemplaire, mais il est 

solide. Dans une coupe transversale de la partie supérieure 

du stipe, la partie centrale est occupée par la moélle allongée. 

Il n'y a pas de doute, que cet échantillon ne soit un L. longi- 

cruris, dont le stipe n’est pas encore devenu creux. Ceci n’est 

pas étonnant, car la cavité semble ordinairement apparaitre 

chez cette espèce à une époque assez avancée du développe- 

ment. 



Les autres échantillons sont trop peu développés pour 

être déterminés avec certitude, mais rien ne s'oppose à les 

considérer comme de jeunes échantillons de L. longicruris; 

aussi ont-ils bien Гат d’appartenir à la même espèce que les 

autres. Un des échantillons avait dans le stipe, qui n'avait que 

3 centim. et demi de long, de nombreux petits canaux mucifères 

tout près de la surface. 

Il est intéressant que cette espèce, qui ne se trouve pas 

sur la côte occidentale au sud de 62° lat. N., a été découverte 

sur la côte orientale, mais il est étonnant qu’elle n’a pas été 

remarquée en Scoresby-Sund. Il sera d'un vif intérêt de sa- 

voir, si elle est répandue vers le nord sur la côte orientale, 

ou si elle est restreinte à une certaine zone de la côte 

orientale. 

_ биг la côte occidentale, à Holstensborg et à Godthaab, M. 

Ostenfeld a trouvé des échantillons dont les dimensions dé- 

passent les limites que j'ai indiquées dans Gr. Hvlg. L’échan- 

tillon le plus grand, mesuré par lui, avait 13,5 m. de long. 

Voici les mesures de deux autres échantillons: 

Longueur de la lame 6,1 m. 3,75 m. 

Largeur — 0,6 m. 1,0 m. 

Longueur du stipe 4,25 m. 2,5 m. x 

Gr. or.: Angmagsalik (E. B.), avec sporanges mûrs en sep- 

tembre. 

L. groenlandica K. Rosenv. 

Des échantillons typiques ont été récoltés par M. Jessen, 

qui m'a communiqué qu'il n’a pas trouvé de Laminaria à stipe 

creux dans le district de Julianehaab. 

Gr. occ.: Entre Sydpreven et Lichtenau, 5 brasses (A. J.); 

entre Amitsok et Sermersok, 9 brasses (A. J.). 

L. cuneifolia J. Ag. 

L. saccharina (L.) Lamx. var. glacialis К. Rosenv. nov. var. 

Dans le Hekla-Havn, M. Hartz a récolté en abondance 
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une Laminaire qui ressemble au L. saccharina et qui me pa- 

rait devoir être rapportée à cette espèce. La base cunéiforme 

de la lame lui donne souvent une certaine ressemblance avec 

le L. cuneifolia; cependant, elle se distingue nettement de cette 

espèce par son stipe long, par sa lame ondulée à la marge 

jusqu'à la base, tandis qu'elle n’est pas ondulée dans la partie 

inférieure chez le L. cuneifolia, comme par la lame étant de 

largeur égale ou un peu plus large au milieu, tandis que, chez 

le L. cuneifolia, la lame a sa plus grande largeur au-dessus 

du milieu. 

La plante est assez différente de la forme ordinaire du L. 

saccharina, des côtes d'Europe, et elle ne concorde pas non 

plus avec les variétés arctiques de cette espèce connues jus- 

qu'ici. Parmi les variétés décrites par M. Kjellman, dans 

son «Handbok», elle ressemble le plus à la var. grandis, mais 

elle ne concorde avec aucune des formes décrites de cette va- 

riété (|. с. р. 25). C'est pourquoi je crois devoir l’etablir ici 

comme une variété (ou forme) nouvelle. La description sui- 

vante a trait seulement aux grands échantillons bien développés, 

trouvés dans le Hekla-Havn. 

Le stipe est long (63 à 120 centim.), cylindrique, d'épaisseur 

à peu près égale ou s’attenuant très peu vers le haut et vers 

le bas, solide, à l'état frais env. 1 centim. en diamètre. La 

lame, longue de 80 à 106 centim., large de 17 à 24 centim., est 

linéaire ou linéaire-lancéolée. La base en est cunéiforme, 

tantôt assez étroite tantôt plus large, parfois arrondie. La 

marge en est ondulée jusqu’à la base, ses plis occupent sou- 

vent plus d’un tiers du diamètre de la lame; dans les échan- 

tillons fructifiés, ils atteignent souvent le sore. La lame a une 

assez grande consistance; elle paraît être lisse, non rugueuse, 

à en juger des échantillons desséchés. Le sore peut parcourir 

la lame d’un bout à l’autre, dans d’autres cas il occupe seule- 

ment la partie inférieure de la lame; il est presque toujours 

continu, ou intérrompu un peu vers le haut. Sa largeur varie 
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ordinairement entre 3,5 centim. et 5,5 centim.; elle diminue 

quelquefois vers le haut. 

Le changement de la lame commence en hiver. En fév- 

rier et en mars, la nouvelle lame, intercalée entre le stipe et 

la lame de l’année précédente, est encore toute petite. Alors 

on y trouve parfois encore des restes de la lame de l'année 

l'avant-dernière. En juillet et en août, la lame nouvelle a atteint 

sa grandeur définitive, elle porte alors au sommet la lame de 

l’année dernière, entière ou en partie. Cette lame disparaît 

probablement en automne ou au commencement de l'hiver. 

Fig. 12. Laminaria saccharina (L.) Lamx. var. glacialis K. Rosenv. Sec- 

tion transversale de la lame. S canal mucifére. 230: 1. 

arr La lame contient de nombreux et de grands canaux muci- 

feres dans le tissu cortical parenchymateux à grandes cel- 

lules; ils touchent parfois en même temps l’assise périphéri- 

que assimilatrice et le tissu médullaire. Celui-ci est nette- 

ment délimité contre le parenchyme cortical (Fig. 12). Le 

stipe, au contraire, ne contient pas de canaux muciféres '). 

1) On croit parfois observer de grands canaux mucifères dans des coupes 

transversales des stipes, mais ce ne sont que des creux produits par 



Les sores contenaient des sporanges murs en février et 

en mars; on a, dans les autres saisons, récolté peu de grands 

échantillons dans le Hekla-Havn, mais quelques échantillons 

récoltés au Cap Stewart et concordant avec les autres avaient 

au mois d'août, soit des sores avec sporanges murs, soit de 

jeunes sores ou des sores en développement basipète. 

Dans la passe pres de Danmarks-®, M. Hartz a récolté, 

au mois de juillet, de grands et beaux échantillons d'une La- 

minaire qui est très semblable à celui que nous venons de 

décrire; elle s’en distingue seulement par le stipe beaucoup 

plus court et la lame un peu plus large, mais ces caractères 

sont probablement dus à la station, où le courant était rapide, 

d'après les notations de M. Hartz. Il paraît que le stipe des 

Laminaires devient, généralement, d'autant plus court que l’eau 

est plus agitée. Dans les trois échantillons les plus grands, 

le stipe est long de 9 à 15 centim., et assez mince; la lame, 

de forme lancéolée, profondément ondulée, longue de 130 à 

163 centim. (la nouvelle lame 100 à 108 centim.), large de 33 à 36 

centim. Tous les échantillons portent au sommet la lame de 

l’année dernière, séparée de la nouvelle par un rétrécissement 

très remarquable. L'ancienne lame porte dans tous les échan- 

tillons un sore continu, presque complètement vidé; dans deux 

des échantillons, il se continue sans ou avec très peu d’inter- 

ruption dans le sore de la nouvelle lame, dont la partie supé- 

rieure est müre, tandis que vers le bas il s’efface à cause de 

son développement basipéte. Il se produit probablement des 

sporanges murs pendant toute l’année, comme chez le L. 

Agardhi, d'après M. Kjellman (N. Ish. Algfl. р. 293 (235)). 

Cette forme rappelle, plus encore que la précédente, le L. 

cuneifolia J. Ag.; elle s’en distingue par la lame lancéolée, à 

base arrondie ou largement cunéiforme, ondulée jusqu'à la 

des animaux, probablement des Crustacées; on en trouve aussi en grand 

nombre dans les lames, et on les observe aussi dans les autres espè- 

ces de Laminariacées. 
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base. On peut l'appeler f. brevipes et la forme décrite plus 

haut f. longipes. 

Gr. ог.: Scoresby-Sund: Hekla-Havn, 5 à 10 brasses (f. lon- 

gipes); dans la passe près Danmarks-@, env. 4 brasses (f. brevipes), 

au Cap Stewart, rejeté sur la côte (f. longipes, un échantillon a 

stipe court). Un exemplaire enfin en a été récolté à l’aide d'un 

faubert à 50 brasses de profondeur, mais il est bien certain qu'il 

n'a pas crü à cet endroit. Tous récoltés par М. Hartz. 

L. solidungula J. Ag. 

Gr. occ.: Entre Julianehaab et Hvidenæs, 18 brasses (A. J.). 

Gr. or.: Angmagsalik (E. B.). — Récolté fréquemment dans 

le Hekla-Havn (N. H.) à 4 à 10 brasses de profondeur, mais seu- 

lement des échantillons assez petits et stériles; le plus grand est 

un demi mètre de long. Dans les échantillons les plus grands, on 

voit quelquefois des lames avec deux rétrécissements, indiquant sans 

doute deux périodes de repos. (Comparez J. Agardh, Spetsber- 

gens Alger pl. I fig. 2). Des échantillons tout jeunes se trouvent 

quelquefois sur le Desmarestia aculeata. Récolté aussi dans la 

passe et dans le Scoresby-Sund, près de Danmarks-@ (N. H. et E. 

B.), un échantillon avec un petit sore dans la partie supérieure de 

la lame, au mois de juillet. — Au Cap Stewart, rejeté sur la côte 

au mois d'août (N. H.), de grands échantillons, longs d’un mètre 

et demi, assez étroits, avec sore vidé sur la lame ancienne, un 

exemplaire aussi avec un nouveau sore parcourant presque toute la 

nouvelle lame, s’effacant vers le bas. 

Saccorhiza de la Pyl. 

S. dermatodea (de la Pyl.) J. Ag. 

Gr. осе.: Nordre-Stremfjord (S.); Sydproven (A. J.). 

Fam. Chordacee. 

 Chorda (Stackh.). 

Ch. Filum (L.) Stackh. 

Gr. or.: M. Hartz déclare avoir observé le Chorda Filum 



flottant dans le Hekla-Havn au mois d'août; mais les échantillons 

en ont malheureusement été perdus. 

Ch. tomentosa Lyngb. 

Fam. Chordariacee. 

Chordaria (Ag.) 

Ch. flagelliformis (O. F. Müll.) Ag. 

Gr. occ.: Trouvé dans de nombreuses localités, par exemple: 

Ekaluit, dans l’intérieur d’Ameralik, à 2 brasses de profondeur (С. 0.) ; 

Kitsigsut-Qer (А. J.). ; 

Gr. or.: Angmagsalik, sur des pierres dans la région littorale 

(E. B.). — Dans la passe prés Danmarks-@, entre 1 et 4 brasses 

de profondeur (N. H.), une touffe d’individus assez grèles, 20 cent. 

de long, appartenant à la f. ramusculifera Kjellm., sur le Cheto- 

morpha Melagonium; stérile au mois de juillet. 

Castagnea Derb. et Sol. 

С. virescens (Carm.} Thur., Reinke Algfl. westl. Ostsee р. 

76, Eudesme virescens J. Ag., Kjellm. N. Ish. Algfl. p. 312 

(251). | 

Il est intéressant au point de vue géographique que cette 

espèce, d'une distribution relativement méridionale, a été trouvée 

sur la côte occidentale par M. Ostenfeld. 

Gr. occ.: Sukkertoppen, dans des flaques de la région litto- 

rale (C. O.), des échantillons bien développés, atteignant plus de 

21 centim. de long., avec sporanges uniloculaires mûrs au mois de 

juillet. 

Distrib. géogr.: Côtes atlantiques du nord de l'Europe et de 

l Amérique. 

Myriocladia J. Ag. 

M. callitricha K. Rosenv. 
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Fam. Desmarestiacee. 

Desmarestia Lamour. 

D. aculeata (L.) Lamour. 

Cette espèce se trouve en abondance dans le Hekla-Havn, 

où elle a été récoltée pendant presque tous les mois de Гап- 

née. Les diverses phases du développement s’accomplissent a 

peu près aux mêmes époques de l’année que dans les parages 

plus méridionaux. Dans les mois d'octobre à février elle a été 

trouvée sans poils. A la fin de février les nouvelles pousses 

commencent à se produire, et la plante acquiert peu à peu 

l'aspect poilu bien connu. Au mois d’aoüt, les poils tombent 

et la croissance cesse, mais les pousses nouvelles se distin- 

guent encore pendant quelque temps par leur couleur plus 

claire. Aux mois de novembre et de décembre, les cellules 

sont remplies d'une substance très réfringente, sans doute une 

substance de réserve. Je n'ai pas réussi à observer la forma- 

tion des zoospores dans les échantillons récoltés pendant 

l'hiver et conservés en alcool, mais elle a probablement eu 

lieu au milieu de l'hiver!) Il est possible pourtant, que la 

reproduction par zoospores soit assez rare dans le Hekla-Havn 

et que la plante se propage ici principalement par division vé- 

gétative; elle parait, en effet, se trouver, en grande partie, libre 

au fond de la mer. 

Gr. occ.: Plusieurs endroits, р. ex.: Sermitdlet (Vanhoffen), 

Julianehaab, 18 brasses, (A. J.). : 

Gr. or.: Angmagsalik, 15 brasses (E. B.); nouvelles pousses 

sans poils, mais d'une couleur plus claire que les autres. — 

Scoresby-Sund: Hekla-Havn, 4 à 10 brasses; à plusieurs endroits 

près de Danmarks-@; Gaaseland; au Cap Stewart, rejeté sur la côte 

(N. H.). — Récolté en outre avec faubert en Scoresby-Sund:à 68 

1) La formation des zoospores à été observée à Helgoland, au mois de 

décembre, par M. Kuckuck (Bemerk. I. p. 247), et à Lille-Bælt en Dane- 

mark, au mois de février, par moi (Botan. Tidsskr. Bd. 19, р. XLIV). 
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brasses de profondeur, et a 72° 27‘ lat. N., 20° 4‘ long. ouest, a 

115 brasses de profondeur. Trouvé sur les glaces flottantes à la 

hauteur de Hold-with-Hope, à une distance d’env. 11 kilomètres, 

en partie détruit (N. H.). 

D. viridis (O. F. Müll.) Lamx. 

Le développement végétatif paraît avoir lieu un peu plus 

tard dans le Hekla-Havn que sur la céte occidentale, car 
A 

l'espèce à été trouvée avec poils aux mois de juillet et d'août, 

sans poils aux mois d'octobre et de mars, tandis que, sur la côte 

occidentale, elle se trouve sans poils aux mois de juillet-août. 

Gr. occ.: Nordre-Stremfjord (S.); Julianehaab, à 16 et à 18 

brasses de profondeur (A.J.); Nanortalik (A. J.). 

Gr. or.: Hekla-Havn et dans quelques endroits près de Dan- 

marks-©, à 4 à 10 brasses de profondeur (М. H.). 

Fam. Dietyosiphonacee. 

Dietyosiphon Grev. 

D. foenieulaceus (Huds.) Grey. 

Gr. occ.: Trouvé à plusieurs endroits dans la partie supérieure 

de la region sublittorale, ou dans la region littorale, comme aupa- 

ravant avec sporanges uniloculaires en juillet et en aoüt. Comme 

exemple d’une localité tres éloignée de la mer ouverte, nous citerons: 

Ekaluit, à l’intérieur d’Ameralik, a 2 brasses de profondeur (С. O.). 

Gr. or.: Angmagsalik, 15 brasses, (Е. B.). — Scoresby-Sund: 

Hekla-Havn et d’autres localités près de Danmarks-@, à env. 445 

brasses de profondeur, en petite quantité entre d’autres Algues (N. H.). 

Au mois de mars, on trouvait des échantillons stériles, en mauvais 

état, et n'étant pas en évolution; en juillet on les trouvait en plein 

développement, mais stériles, et en août avec sporanges unilocu- 

laires. Les plantes récoltées en été portent de nombreux poils 

incolores; il arrive même que les rameaux se terminent en un poil. 

Trouvé également au Cap Stewart, rejeté sur la côte, avec sporanges 

au mois d’aoüt. 

D. hispidus Kjellm. 
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D. hippuroides (Lyngb.) Kiitz. 

Gr. occ.: Julianehaab (А. J.), stérile au mois d’avril. 

D. corymbosus Kjellm. 

D. Chordaria Aresch. 

Trois échantillons de cette espèce ont été récoltés par 

M. Ostenfeld; ils se rapprochent de la var. dumontioides K. 

Rosenv. (Gr. Ну. p.861 (98)), surtout deux des échantillons 

qui portent des rameaux peu nombreux et distants. 

Gr. oce.: Godthaab Skibshavn (G. O.), avec sporanges unilo- 

culaires en juin. 

Coilodesme Strömf. 

C. bulligera Strömf. 

La fronde de cette espéce est ordinairement simple, mais 

on trouve parfois des échantillons portant un rameau plus ou 

moins développé, comme Га déjà observé M. Reinke (Atlas 

р. 52). Le rameau se trouve soit dans la partie inférieure de 

la fronde soit pres du sommet (fig. 13 A—E). Le plus souvent 

il est court ou même rudimentaire; il ne m'est arrivé qu une fois 

de trouver un rameau bien développé (fig. 13 В). La fig. 13 Е re- 

présente un échantillon irrégulièrement lobé au sommet. Dans 

un échantillon tout jeune, haut de quelques millimètres, j'ai 

observé une cellule apicale, à ce qu'il paraît, tétraédrique (fig. 13 F), 

mais sa fonction est sans doute de courte durée. La présence 

d’une cellule apicale parle en faveur de l'opinion émise par 

M. Reinke (1. c.), que la plante appartient aux Dictyosiphonacées, 

avec lesquelles elle concorde aussi sous d’autres rapports. 

Gr. occ.: Sukkertoppen (C. O.); Sydproven (A. J.); Umanartut 

(А. J.); pointe méridionale d’Amitsok 60° 17’ lat. N. (A.J); Ser- 

mersok Kangek (A.J.), avec de jeunes sporanges uniloculaires au 

commencement de juin; pres de Nanortalik (A.J.), avec des spo- 

ranges mûrs à la fin d’avril; Kitsigsut-er с. 60° lat. N. (A.J); 

trouvé partout dans la région littorale ou a la limite de la basse mer. 
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A BAKKE D 

Fig. 13. Coilodesme bulligera Stromf. A—E, plantes ramifiées, en grandeur 
naturelle. Е, sommet d'une jeune plante, avec cellule apicale. 350:1. 

Fam. Punctariacee. 

Phyllitis Kitz. 

Ph. Fascia (O.F. Müll.) Kütz. 

Ph. zosterifolia Rke. (?) 

Scytosiphon (Ag.). 

S. lomentarius (Lyngb.) J. Ag. 

Gr. occ.: Cette espece est tres commune dans la region lit- 

torale de la cöte occidentale, surtout vers le sud. Le thalle est le 

plus souvent cylindrique, rarement avec rétrécissements. Quelquefois 

les paraphyses font défaut comme dans la var. complanata. Cette 
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variété s’y trouve aussi, mais plus rarement. Quelquefois les frondes 

sont très étroites, avec des sporanges formant des sores séparés 

longitudinaux en forme de coussinets. Ces échantillons rappellent 

le S. pygmeus Rke (Algenfl. westl. Ostsee p. 60, Atlas taf. 14.) mais 

ils sont souvent très longs. Trouvé dans plusieurs localités au sud 

de Julianehaab par M. Jessen. 

Gr. or.: Angmagsalik (E.B.). — Dans la passe pres de Dan- 

marks-O, à moins de 4 brasses de profondeur (N.H.), quelques 

échantillons fixés sur un coquillage, jusqu’à 40 centim. de long et 

1 mm. d'épaisseur; ils ressemblent au var. complanata, mais ne 

paraissent pas avoir été comprimés; stériles au mois de juillet. 

Delamarea Hariot. 

D. attenuata (Kjellm.) K. Rosenv. 

Cette Algue atteint sur les côtes du Groenland plus de 

30 centim. de longueur et 3,5 mm. en diamètre. Elle a été 

trouvée avec des sporanges uniloculaires et pluriloculaires — 

toujours dans des individus différents — au mois de juillet. 

Les sporanges pluriloculaires sont quelquefois si nombreux et 

"si serrés dans certaines parties de la plante, que les paraphyses 

vésiculeuses ne s’y trouvent qu'en très petit nombre. La 

plante est quelquefois envahi par le Phæostroma pustulosum 

(voir p. 68), dont les sporanges pluriloculaires ne devront 

pas étre confondus avec ceux du Delamarea; ils s’en distin- 

 guent aisément par leur forme. Je ша jamais vu d’exem- 

plaires du Delamarea avec des stolons comme ceux mentionnés 

par М. Hariot (Journ. de bot. Ш. 1889 р. 156). La plante 

croît dans la région littorale ou un peu au-dessous de la limite 

de la basse mer. 

Gr. occ.: Sukkertoppen (С. O.); Sardlok; Umanarsuak 60° 32’ 

lat. N.; Umanartut; Nanortalik (A. J.). 

Coelocladia K. Rosenv. 

С. arctica К. Rosenv. 

Les cellules claviformes qui se trouvent éparses entre les 
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sporanges et que j'ai mentionnées dans Gr. Hvlg. р. 868 (101) 

sont sans nul doute de vraies paraphyses. Elles sont tout a 

fait semblables aux paraphyses de Scytosiphon, le contenu brun 

et réfringent les remplissant complètement ou n'en remplissant 

que la partie supérieure. Si j'ai été autrefois indécis sur leur 

nature, c’est que j'ai trouvé parfois des paraphyses qui par une 

cloison transversale étaient divisées en deux cellules, dont la 

supérieure seule est remplie du contenu brun; mais ces cas 

paraissent provenir de ce que la cellule sous-jacente s'est 

introduite dans la paraphyse et en a occupé la partie inférieure. 

J'ai rapporté cette plante aux Scytosiphonacées, et il me 

paraît que la présence des paraphyses mentionnées affirme cette 

détermination. M. Kjellman Га rapportée au contraire à 

la famille des Striariacées (Engler u. Prantl: Natürl. Pflanzfam. 

I. 2 p.290), qui devait être regardée plutôt comme une tribu 

des Punctariacées. Elle prend en effet une position si inter- 

médiaire entre ces deux familles qu'on a de la peine à décider 

à laquelle il faut la rapporter, et elle me paraît témoigner en 

faveur de l’opinion de M. Gran (Kristianiafj. p.41) qui les a 

réunies sous le nom de Punctariaceæ, opinion à laquelle je me 

range. 

Kjellmania Reinke. 

M. subcontinua nov. sp. 

Dans une récolte faite par M. Jessen & Umanarsuk, jai 

trouvé deux fragments d'une Algue qui me paraît mériter d’etre 

décrite malgré son état défectueux. L’un des fragments, qui 

paraît être la partie basilaire de la plante, est long d'environ 

2 centim., épais d'env. 40 w, et consiste, tantôt, dans presque 

toute son étendue, d'une seule série de cellules, tantôt d'articles 

divisés par une cloison longitudinale. La longueur des cellules 

de la partie monosiphone est plus petite que leur diametre, 

souvent & moitié plus petite. Les parois extérieures sont tres 

convexes. ‘Les cellules contiennent un certain nombre de petits 
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chromatophores. Le filament porte d’assez nombreux poils 

incolores, vigoureux, partie opposés, partie épars, mais non des 

rameaux. Il porte par intervalles vers le haut quelques sores 

de sporanges pluriloculaires, en forme de ceinture ou n’occupant 

qu'un côté du filament. 

L’autre fragment qui parait étre la continuation du premier 

a presque 5 centimètres de long. Il est divisé, dans presque 

toute sa longueur, par des cloisons longitudinales, dont le 
` 

nombre augmente peu à peu vers le haut, il se présente ainsi 

Fig. 14. Kjellmania subcontinua К. Rosenv. Fragments de thalle avec des 

sporanges pluriloculaires en partie vidés, s dans la fig.B; p cellule basi- 

laire dun poil. 260:1. 

` 

comme un axe cylindrique & structure parenchymateuse, formé 

de cellules à peu près carrées, augmentant un peu en épaisseur 

vers le haut. Il porte, dans toute sa longueur des poils 

incolores, longs et vigoureux, épais de 20426 и, rétrécis à la 

base, a point végétatif basilaire, comme dans l'autre fragment, 

mais plus nombreux; il ne porte pas de rameaux. Des sores 

proéminents de sporanges pluriloculaires se trouvent à la sur- 

face de la fronde, dans toute la longueur du fragment; ils 

sont assez petits, à peu près de la même grandeur que les 
XX. 5 
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cellules végétatives, au moins dans la partie inférieure du fragment, 

ou ils sont séparés par des parties stériles assez considérables. 

Vers le haut, ils sont plus serrés et plus ou moins confluents, 

de manière à former souvent une couche presque continue, 

partout cependant interrompue par de petites parties stériles: 

Les sores sont très semblables à ceux du Ajellmania sorifera, ils 

se composent d'un assez petit nombre de sporanges cylindriques 

ou prismatiques, courts, env. 17—20 м de long, épais de 8—10 

им, à deux ou trois étages, qui paraissent produire chacune une 

zoospore unique. Les sporanges d'un sore sont latéralement 

connés, mais s'ouvrent chacun par un orifice spécial. La for- 

mation des sporanges paraît se continuer longtemps, car on 

trouve souvent, dans les parties les plus développées de la 

fronde, la plus grande partie de la surface couverte de spo- 

ranges vidés et parmi eux des sores épars de sporanges plus 

jeunes. L’epaisseur de la fronde fertile est de 80 à 120%, у 

compris les sporanges. 

_ L'état défectueux de la plante ne permet pas de fixer avec 

certitude sa position systématique. Il est surtout regrettable 

qu'on ne sache pas, si elle est réellement simple, vu quelle 

paraît avoir le plus d’affinité avec des formes rameuses. Les 

parties de la fronde, ou les sporanges forment une couche 

presque continue, rappellent le Coelocladia arctica, mais cette 

plante est bien différente par les sores formant une couche 

uniforme sur toute la surface de la fronde, et par la présence 

de paraphyses. Par son port, notre plante a assez de ressem- 

blance avec les Myriotrichia, surtout le M. filiformis, mais les 

‚ sporanges latéralement connés dans les sores ne permettent 

pas de la rapporter à ce genre, Nous avons déjà mentionné 

la grande ressemblance des sores avec ceux des Kjellmania. 

Dans les espèces de ce genre le thalle est rameux et il y a, 

outre les sporanges des sores, d'autres sporanges pluriloculaires, 

intercalaires. Bien que ces deux caractères n'aient pas été 

observés dans la plante d'Umanarsuk, il me paraît préférable 
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de la rapporter au genre Kjellmania, espérant qu'on ne tardera 

pas à en trouver bientôt des échantillons assez complets pour 

qu'on puisse lui attribuer sa place définitive. 

Gr. occ.: Umanarsuk, 60° 32’ lat. N., parmi d'autres Algues 

récoltées à la limite de la basse mer, au mois de juillet (A. J.). 

Symphyocarpus K. Rosenv. 

S. strangulans K. Rosenv.; Kuck. Bemerk. I p.236. 

Les cellules renflées à contenu brun et réfringent qui j'ai 

mentionnées dans Gr. Hvlg. (p. 898 (122)) comme des forma- 

tions peut-être anormales, sont bien des organes normaux et 

comparables aux paraphyses de Scytosiphon lomentarius, comme 

Га fait remarquer М. Kuckuck (1. c.), qui a trouvé cette Algue 

à Helgoland. Je tombe d'accord avec cet auteur qui Га placée 

parmi les Scytosiphonacées à cause de ces paraphyses et de la 

forme des sporanges. Ces derniers sont très semblables à 

ceux de Coelocladia et de Kjellmania. 

Dans Gr. Hvlg. j'ai mentionné des poils Hyaling peu nom- 

breux et j'en ai figuré un (l.c. fig. 29 С). Plus tard j'ai trouvé 

des échantillons bien développés sans poils, et М. Kuckuck 

n’a pas trouvé des poils dans les échantillons d’Helgoland. 

J'ai alors réexaminé les préparations des spécimens originaux 

de Godhavn pour m'assurer, si les poils décrits lui apparti- 

ennent réellement ou non, et j'ai trouvé que ces préparations 

ne sont pas propres à décider cette question, puisque le 

Symphyocarpus у est entremélée avec d’autres Algues phéo- 

sporées dont les filaments s’introduisent souvent tellement entre 

les siennes, qu'il est très difficile de décider, si les poils 
^ 

appartiennent à l’une ou à l’autre de ces Algues. Comme dans 

aucun cas je n'ai vu un poil appartenant indubitablement 

au Symphyocarpus, et comme cette Algue a été trouvée ailleurs 

sans poils, il paraît qu'elle n’est jamais pourvu de poils. 

La couche basilaire n’est pas toujours composée de fila- 
5* 
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ments d'abord libres, plus tard concrescents; elle est quelque- 

fois parenchymateuse jusqu'au bord. 

Gr. or.: Hekla-Havn, sur Chetomorpha Melagonium, a 3—6 

brasses de profondeur, stérile au mois de novembre, avec sporanges 

au mois de mars; dans la passe près de Danmarks-®, sur Halo- 

saccion ramentaceum, & moins de 4 brasses de profondeur, avec 

sporanges en grande partie vidés en juillet (N. H.). 

Distrib. géogr.: Mer du Nord. 

Phæostroma Kuckuck. 

Ph. pustulosum Kuck. (Ueb. ein. neue Pheosporeen d. westl. 

Ostsee. Bot. Zeit. 1895 р. 182, Taf. VII), Phæocladia prostrata 

Gran, Tonsbergfj. р. 32. 

Cette curieuse espéce a été trouvée dans deux localités 

différentes, croissant dans le thalle de Delamarea attenuata. 

Elle se trouve dans l'intérieur de cette plante, surtout entre 

les bases des grandes paraphyses vésiculeuses, mais elle pénètre 

aussi entre les cellules intérieures du thalle. Il nest pas 

étonnant de la trouver ici comme endophyte, car non seule- 

ment les paraphyses, mais aussi les autres cellules du Dela- 

marea, sont assez lachement réunies. Les plantes concordent 

bien avec la description et les figures de M. Kuckuck; mais 

à cause de leur vie endophyte elles prennent une forme 

plus irrégulière. On voit souvent des filaments libres, mono- 

siphones. Les poils sont très caractéristiques par leur cellule 

inférieure très longue, au-dessus de laquelle se trouve le point 

vegetatif. Cette cellule est un peu rétrécie dans la partie 

inférieure et sa membrane y est épaissie; ces deux caractères 

n'ont pas été mentionnés par М. Kuckuck, ils sont peut-être 

particuliers pour les plantes du Groenland. Presque tous les 

échantillons en portaient des sporanges pluriloculaires; je n'ai 

vu des sporanges uniloculaires que dans un seul échantillon de 

Sukkertoppen. 

Dans de petits échantillons de Laminaria nigripes, récol- 
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tes dans la région littorale à Holstensborg, par М. Ostenfeld, 

jai trouvé une plante par son aspect assez différente de celle 

que nous venons de décrire, mais qui paraît pourtant appartenir 

a la même espèce. Elle est purement épiphyte et forme 

de petites taches orbiculaires dans la partie supérieure de la 

lame de la Laminaire. Vues en section verticale, les plantes 

ressemblent surtout à la fig. 7 de М. Kuckuck, la plus grande 

partie du thalle étant occupée par des sporanges pluriloculaires 

qui ne laissent qu'un bord stérile assez étroit. Les sporanges 

Fig. 15. Pheostroma pustulosum Kuck. Section verticale d'une plante 

épiphyte sur le Laminaria nigripes. 440:1. 

sont ordinairement trés serrés et forment une masse compacte 

en forme de coussinet; mais ils sont plus hauts que dans la 

figure citée de M.Kuckuck; ils se composent le plus souvent 

de 10 à 15 étages et atteignent une hauteur de 50 м et plus. 

Quelquefois les sporanges sont si intimement connés qu'il est 

difficile de distinguer les limites entre les sporanges particuliers. 

Les sporanges sont portés par une cellule basilaire stérile, ou 

bien se continuent très fréquemment jusqu'à la face inférieure 
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de la plante (Fig. 15). Je n'ai pas trouvé des sporanges uni- 

loculaires chez cette forme. Les poils sont semblables à ceux 

des échantillons endophytes dans le Delainarea, mentionnés 

plus haut; leur diamètre est un peu plus grand que ne Га 

indiqué M. Kuckuck à savoir de 9 à 12. 

Des échantillons semblables ont été trouvés épiphytes dans 

le Coilodesme bulligera, à Umanartut. 

Les différences entre la plante que nous venons de décrire 

et celle de M. Kuckuck me paraissent si peu importantes 

que je ne doute point de leur identité spécifique, et vu la 

grande variabilité de cette espèce il ne serait même guère 

justifié d'établir la plante de la Laminaire comme une variété 

particulière. 

Gr. occ.: Trouvé avec sporanges pluriloculaires aux mois de 

juillet et d'août. Holstensborg, sur Laminaria nigripes (G. O.); Suk- 

kertoppen, dans Delamarea (С. O.); Umanartut 60° 96’ lat. N., sur 

Coilodesme (А. J.); côte nord de Sermersok, 60° 23’ lat. N., dans 

Delamarea (A. J.). . 

Distrib. géogr.: Skagerrak, Baltique, Mer du Nord. 

Stietyosiphon Kitz. 

S. tortilis (Rupr.) Reinke. 

Gr. occ.: Asakak et Sermitdlet, avec sporanges pluriloculaires 

en août (Vanhöffen); dans la partie méridionale de la côte, il a été 

récolté à la limite de la basse mer, stérile au mois de juillet: 

Sukkertoppen (С. O.); Semisek-Fjord (А. J.); Umarsuak 60° 39’ (A.J.). 

Gr. or.: Angmagsalik (E.B.), avec sporanges pluriloculaires 

dans les pousses de l’avant-dernière génération (de l’année dernière) 

au mois de septembre. — Très commun dans le Hekla-Havn, trouvé 

aussi dans plusieurs localités aux environs de Danmarks-@, dans 

des profondeurs de 2 à 10 brasses. La croissance s'arrête en hiver, 

elle recommence au mois d’avril. Les nouvelles pousses formées 

à cette époque s’accroissent vite; en été elles sont très longues et 

munies de poils hyalins. Au mois d'octobre la croissance s’est 

arrêtée et les poils en sont tombés. Cette Algue paraît se trouver 
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libre au fond de la mer, dans le Hekla-Havn, du moins en grande 

partie. D'après M. Reinke (Algenfl. westl. Ostsee p.55) elle est 

annuelle dans la Baltique; en Scoresby-Sund et & Angmagsalik sa 

vie dure bien certainement plusieurs années. Je n’ai pas trouvé 

des sporanges dans les échantillons récoltés en diverses saisons 

dans le Hekla-Havn, mais j'en ai observé dans quelques échantillons 

récoltés dans la passe pres Danmarks-@, au mois de juillet. 

Pogotrichum Reinke. 

P. filiforme Reinke, 

Gr. occ.: La forme principale, penicilliforme, a été retrouvée 

par M. Ostenfeld a Holstensborg, dans la lame de Laminaria 

longicruris. Les filaments dressés sont en grande partie sans 

cloisons longitudinales, mais fertiles; des filaments descendants, 

libres, poussent quelquefois de leur partie inférieure. 

Punctaria Grev. 

P. plantaginea (Roth) Grev. 

Dans la révision des Algues qui ont été rapportées au 

genre Punctaria, publiée en 1896, par М. J. Agardh (Analecta 

algologica. Continuatio III. Acta reg. soc. physiogr. Lund. Tom. 

VII р. 1), le célèbre phycologue suédois arrive à ce résultat, 

qu'on a confondu jusqu'ici sous les noms de P. plantaginea 

et de P. latifolia des espèces différentes appartenant à trois 

genres distincts, à savoir Punctaria (Grev.) J. Ag., Homoeostroma 

У. Ag. et Nematophlæa J. Ag. N’étant pas arrivé à placer avec 

certitude les formes groenlandaises de Punctaria dans le sy- 

_ stème de М. Agardh, je les mentionnerai ici sous le nom de 

_Р. plantaginea, laissant la détermination définitive à des re- 

cherches ultérieures. 
x 

“Dans un grand échantillon trouvé à Narsak, sur la côte 

méridionale (Gr. Hvlg. р. 872) et conservé en alcool, la fronde 

se compose de 4 assises de cellules, étant en section trans- 

versale de la fronde & peu prés de méme forme et de méme 
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srandeur, comme dans le genre Homoeostroma. Les cellules des 

deux couches exterieures y sont pourtant quelquefois plus 

petites que celles des deux couches interieures. Ces dernieres 

sont isodiamétriques. En section longitudinale, les cellules 

intérieures se montrent généralement deux fois plus longues 

que larges et deux fois plus longues aussi que les cellules 

extérieures. Cela s’appliquerait peut-être mieux au genre 

Punctaria J. Ag., mais les caractères sur lesquels M. Agardh 

fonde la distinction des genres semblent avoir été tirés des 

sections transversales et non des sections longitudinales. Des 

sporanges uniloculaires se trouvent épars dans la couche exté- 

rieure; ils sont arrondis et un peu plus grands que les cellules 

contiguës. 

Des échantillons récoltés dans la passe pres Danmarks-®, 

sont plus petits, mais ont une structure assez semblable. Пу 

a, comme dans les échantillons de Narsak, deux assises inté- 

rieures, et à chaque côté de celles-ci une assise extérieure, 

mais les cellules de ces dernières sont ordinairement divisées 

de nouveau, le plus souvent perpendiculairement à la face de 

la fronde, plus rarement en sens parallèle, elles sont ainsi à 

moitié plus petites que les cellules intérieures. Dans quelques 

cas, pourtant, les cellules extérieures sont aussi grandes que 

les intérieures. Ces dernières sont en section transversale 

isodiametriques, carrées-arrondies, ce qui s’appliquerait au 

genre Homoeostroma J. Ag., tandis que les cellules extérieures, 

étant plus petites que les intérieures, s'accordent plutôt avec le 

genre Punctaria J. Ag. 

Dans d'autres échantillons récoltés sur la côte méridionale 

et dans le Scoresby-Sund, la fronde était composée de 2 ou 3 

assises de cellules à peu près isodiamétriques, en partie avec 

des sporanges uniloculaires. Tous ces échantillons paraissent 

appartenir à la même espèce que les précédents. 

Des sporanges pluriloculaires n’ont pas été observés. 
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Gr. oce.: Inugsukortok 60° 38' lat. N. (А. J.); Nuanguak 60° 34’ 

lat. N. (A. J.), avec sporanges en juillet; Sydproven (A. J.), dans toutes les 

- localités récolté dans la région littorale ou à la limite de la basse mer. 

Gr. or.: Hekla-Havn, pres de l'entrée, sur le Desmarestia 

— aculeata, à 6 brasses de profondeur (№. Н.), un des échantillons 

- long de 10 centim., large de 4mm., d’autres longs d'env. 15 mm., 

avec sporanges remplis de zoospores et vidés en novembre; dans 

la passe et dans une autre localité près de Danmarks-@, sur le 

Fucus et sur de vieilles lames de Laminaria (N.H.), jusqu'à — 

5 centim. de long, avec sporanges en juillet. 

Omphalophyllum K. Rosenv. 

0. ulvaceum К. Rosenv. 

Des échantillons tantôt de grandeur moyenne (5,5 à 6,5 

centim. en diamètre) tantôt petits ont été trouvés dans le Groen- 

land oriental et méridional; mais je n’ai malheureusement pas 

réussi à trouver des échantillons plus jeunes que celui figuré 

dans Gr. Hvlg. fig. 19 А, р. 873 (105). J’ajouterai à ma descrip- 

tion de cette Algue, que les orifices des sporanges peuvent se 

trouver en même temps sur l'une et l’autre face de la fronde. 

Gr. occ.: Julianehaab, sur le Phyllophora Brodiæi * interrupta, 

à 15—16 brasses de profondeur (A.J.), des échantillons jeunes et 

stériles. 

Gr. or.: Hekla-Havn, sur le Turnerella Pennyi, à 10 brasses 

de profondeur (N.H.), avec sporanges en partie vidés au mois 

d'août; dans l'entrée du port, sur le Delesseria sinuosa, entre 10 et 

15 brasses de profondeur (N. H.), avec sporanges en août; devant 

l'entrée du port, entre 17 et 23 brasses de profondeur (№. H.), avec 

sporanges en grande partie vidés à la fin d'octobre. 

Distrib. géogr.: A l’île Miquelon près de Terre-Neuve (K. Rosenv. 

Alg. mar. du Groenl. p. 106). 

Phæosaccion Farlow. 

Ph. Collinsii Farl. 

Gr. occ.: Retrouvé dans le port de Godthaab, sur | Agarum 

a 8 brasses de profondeur, avec zoospores en juin (С. O.). 



Fam. Hlachistacee. 

Elachista Dub. 

B. fucicola (Vell.) Aresch. 

a, typiea К. Rosenv. 

Gr. occ.: Inilik dans l’Atanek-Fjord, sur Rhodymenia palmata, 

avec sporanges uniloculaires en juin. Des échantillons se rappro- 

chant de la var. lubrica, furent récoltés par М. Jessen à Inugsu- 

kortok, 60° 38’ lat. N., et pres de Sydproven, à la limite de la 

basse mer, sur Halosaccion ramentacewm, avec sporanges unilocu- 

laires en juillet. 

Gr. or.: Dans la passe près Danmarks-@, sur Chetomorpha 

Melagonium et sur Desmarestia aculeata, a 4 brasses de profondeur 

avec sporanges uniloculaires en juillet. 

В, lubrica (Rupr.) К. Rosenv.; Kuckuck, Meeresalg. у. Ser- 

mitdlet p. 5. 

Les sporanges pluriloculaires semblent rares; je nen ai 

rencontré que ceux dont j'ai fait mention dans Gr. Hvlg. 

р. 878 (108). Ils sont très serrés et forment un revétement 

continu autour des filaments assimilateurs, atteignant une 

longueur de 300 и, et un diamètre de 60 à 70 pour le moins. 

Ils occupent les parties inférieures des filaments assimilateurs, 

composées de cellules assez courtes, et forment au début des 

ceintures isolées qui, en croissant, se soudent en une couche 

continue. Les sporanges ont la même forme que dans VE. 

(Leptonema) fasciculata (Reinke) et dans ГЕ. fracta Gran (Tons- 

bergfj. fig. 6). 

Gr. occ.: Karajak, sur Chetomorpha Melagonium (Nanhôffen) ; 

Agto, sur Halosaccion rament., avec sporanges uniloculaires en 

juillet (S). 

Gr. ог.: Angmagsalik, sur Stictyosiphon tortilis (E. B.), avec 

sporanges uniloculaires en septembre. — Hekla-Havn, dans l'entrée 

et dans l’intérieur du port, entre 6 et 10 brasses de profondeur, 

sur Desmarestia aculeata et Chetomorpha Melagonium (N. Н.), 
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trouvé avec sporanges uniloculaires bien développés aux mois de 

février, de mars, d’aoüt et de novembre. Les échantillons récoltés 

en juin sont vieux, ils ont laissé tomber les filaments assimilateurs 

et portent des sporanges vidés. 

I. fasciculata (Reinke) Gran; Leptonema fasciculatum Reinke. 

Les échantillons récoltés en Scoresby-Sund appartiennent 

| pour la plupart à la var. subeylindrica К. Возепу. et quelques- 

uns plutôt à la var. wncinata Reinke. L'épaisseur des filaments 

| vegetatifs est de 7 à Sy, celle des parties fructificatives de 

- 8 à 1252. De tres petits échantillons furent trouvés sur une 

- vieille lame de Laminaria; leurs filaments verticaux se compo- 

saient à la base d’un tout petit nombre de cellules végétatives, 

puis d’une dizaine de sporanges pluriloculaires et au sommet 

d'un petit nombre de cellules végétatives, longues et étroites. 

Des sporanges uniloculaires n’ont pas été observés. 

Gr. or.: Dans l'entrée de Hekla-Havn et dans la passe près 

Danmarks-@, sur Chetomorpha Melagonium, Laminaria et sur des 

coquilles, dans 4 a 15 brasses de profondeur, avec sporanges plu- 

riloculaires, en juillet et en août (N.H.). Trouvé aussi sur un 

échantillon de Chetomorpha Melagonium, récolté à l’aide de faubert 

a 50 brasses de profondeur en Scoresby-Sund (N. H.). 

Fam. Æctocarpacee. 

Isthmoplea Kjellm. 

I. sphærophora (Нату.) Kjellm. 

Gr. occ.: ШИ, dans l’Atanek-Fjord, sur Rhodymenia palmata 

(S.), avec sporanges uniloc. en juin; Sukkertoppen, sur Sertularia 

fixé sur Ascophyllum nodosum (G.O.), de petits échantillons avec 

sporanges en juillet; Sardlok (A.J.), avec sporanges en juillet. 

Ectocarpus Lyngb. 

Subgen. Pylaiella (Bory). 

E. litoralis (L.) Lyngb. 



Gr. occ.: Récolté dans beaucoup de localités, depuis les brisants 

les plus exposés jusqu'à l'intérieur des fjords (par exemple Ekaluit, 

dans l’intérieur d’Ameralik (С. O.)), surtout dans la région littorale. 

Trouvé avec des sporanges uniloculaires et pluriloculaires aux mois 

d'avril, de juillet et d’aoüt. Karajak (Vanhöffen). 

Gr. or.: Angmagsalik, sur Fucus inflatus dans la région litto- 

rale (Е. В.), avec sporanges pluriloc. et uniloc. en septembre. — 

Hekla-Havn, sur Desmarestia aculeata et Fucus, à 6 et à 10 brasses 

de profondeur (М. H.), stérile aux mois d'août, d'octobre et de no- 

vembre; dans la passe et dans le Scoresby-Sund, près de Danmarks- 

©, à env. 4 brasses de profondeur (№. H.), avec sporanges uniloc. 

et pluriloc. en juillet. 

Subgen. Euectocarpus Hauck. 

E. siliculosus (Dillw.) Lyngb. 

E. confervoides (Roth) Le Jol. 

Dans Gr. Hvlg. р. 883 (110), j'ai décrit des formations 

curieuses, trouvées dans des échantillons groenlandais de cette. 

espèce, et ressemblant aux sporanges uniloculaires, sériés chez 

l'Ectocarpus litoralis у. varius, et je les ai aussi considérées 

comme des sporanges uniloculaires. Ces productions ont été 

mentionnées plus tard par MM. Kuckuck et Sauvageau, et 

ont été interprétées par ces savants de deux manières différentes. 

M. Kuckuck!) a pensé que c’etaient probablement des spo- 

ranges pluriloculaires, dont les cellules primaires sont retournées 

à l’état végétatif. M. Sauvageau?), au contraire, qui a trouvé 

des formations toutes semblables à Biarritz, est de l'avis que 

les sporanges apparents sont des productions anomales, causées 

par un parasite (probablement une Chytridinée). En réexami- 

nant une préparation microscopique, qui ma servi pour la de- 

scription citée de ces formations contestées, j'ai reconnu 

1) P. Kuckuck, Bemerk. I p. 234. 

*) GC. Sauvageau, Sur la nature des sporanges en chapelet de l'«Ecto- 

carpus confervoides». Journal de Botanique. X, 1896, p. 140. 
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qu'en réalité, elles sont dues à un parasite, comme Va indiqué 

M. Sauvageau. Souvent il n'y a pas de limite nette entre le 

parasite et le protoplasma de la cellule nourricière; dans d'autres 

de ces formations on voit une grande partie de la cellule occupée 

par une masse globuleuse ou de forme irrégulière, jaune-brune, 

homogène, dense et réfringente. Cette masse, étant sans doute 

le parasite, est plus ou moins nettement distincte d'une partie 

périphérique, granuleuse et incolore, appartenant a l'Ectocarpus. 

Dans certains cas surtout, où la masse homogène était de 

forme globuleuse, elle était complètement séparée du proto- 

plasma entourant. Aucune membrane ne pouvait être observée, 

ni avant ni après l'épuisement du parasite; je n'ai non plus 

observé de division en zoospores, il est par conséquent douteux, 

si le parasite appartient vraiment aux Chytridiacées. L’obser- 

vation suivante que j'ai faite porte à croire qu'il appartient 

plutôt aux Vampyrellées: devant l'ouverture d’une loge vidée 

mais contenant encore le protoplasma incolore de l’Zctocarpus, 

se trouvait le corps globuleux du parasite, ne présentant aucune 

trace de division. 

Gr. occ.: Côte nord de Sermersok, 60° 23’ lat. N., à la limite 

de la basse mer, avec sporanges pluriloc. en août (A. J.). 

Е. penicillatus (Ag.) Kjellm. 

E. pyenocarpus K. Rosenv. 

E. ovatus Kjellm. 

Les échantillons groenlandais appartenant à cette espèce 

sont petits, ne surpassant guère 4/2 centim. de long, et les 

filaments primaires sont plus minces que dans la forme typique 

des côtes scandinaves; ils mesurent à la base, de 14 à 21 yp, 

et un peu plus haut, de 18 à 30yw, tandis que, d’après M. 

Kjellman (Handbok p.74), les filaments sont en bas épais de 

30 à 504. Ils concordent souvent du reste avec la descrip- 

tion de M. Kjellman, et il n’est pas douteux qu'ils n’appar- 
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tiennent a cette espèce. Les sporanges pluriloculaires, pourtant, 

sont généralement plus allongés que dans la forme typique, ce 

qui dépend de ce qu'ils sont un peu plus étroits (14 à 18 wi, 

tandis qu'ils sont aussi longs ou même plus longs que dans 

la forme principale (35 à 66 et au delà) Le В, elongata 

(Gr. Hvlg. p. 888 (114)) est une forme extreme, remarquable par 

ses sporanges très serrés et très prolongés. 

Dans la forme groenlandaise ordinaire, l'axe primaire et 

les axes secondaires les plus vigoureux portent généralement 

des sporanges pluriloculaires opposés, ou opposés à un rameau, 

mais оп y trouve aussi des sporanges isolés (fig. 16 C). Les 

rameaux plus minces de même portent souvent des sporanges, 

mais ceux-ci ne sont pas opposés, ils sont tantôt unilatéraux, 

occupant le côté supérieur des rameaux, tantôt de disposition 

plus irrégulière. Les filaments primaires très faibles sont souvent 

semblables aux rameaux minces. Ces filaments concordent 

complètement avec VÆ. Holmii, décrit par moi (Gr. Hvlg. р. 889 

(114)), et prouvent que cette espèce apparente n'est qu'une 

forme réduite de VE. ovatus. Ceci est affirmé par ce que j'ai 

trouvé, dans la récolte très pauvre d'E. Holmü, un fragment 

d’échantillon, plus robuste et plus rameux que ceux d’après 

lesquels j'ai élaboré la description, et concordant bien avec la 

forme ordinaire groenlandaise de ГА. ovatus (Voir Algues mar. 

du Groenl. p.115, note). ГА. Holmii représente donc une 

autre forme extreme de l'espèce, mais qui peut-être n'apparaît 

qu'accompagnée d'échantillons plus développés. 

La plupart des échantillons de Scoresby-Sund ne portent 

que des sporanges pluriloculaires, ceux de Julianehaab et 

quelques-uns de Scoresby-Sund portent en même temps les 

deux sortes de sporanges. Les sporanges uniloculaires sont 

aussi un peu différents de ceux de l'espèce typique. D'après 

M. Kjellman, ils sont ordinairement presque globuleux, quel 

quefois arrondi-ellipsoïdes, longs de 20 à 46 и, épais de 19 à 364; 

dans les plantes groenlandaises, ils ont à peu près la même 
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forme que dans VÆ. confervoides: ils sont brièvement ovales 

ou ovoides-ellipsoidiques, quelquefois obovés, longs de 32 à 

35 м, épais de 14 a 21y. 

Fig. 16. Ectocarpus ovatus Kjellm. var. tenuis K. Rosenv. A Partie basilaire 

d'une plante. B Fragment de filament avec sporanges uniloculaires. C 

Fragment de plante avec sporanges pluriloculaires. A et B de Julianehaab, 

C de Hekla-Havn. 340:1. 

Les chromatophores concordent avec les figures de M. 

Kuckuck dans Reinke, Atlas, pl.20; il y a, dans chaque 

cellule, plusieurs disciformes; à côté de chacun d’eux se trouve 

un petit corps réfringent (fig. 16 В). Des filaments descendants 

poussent de la partie basilaire des filaments verticaux (fig. 16 A). 

Puisque les échantillons groenlandais présentent, comme 

nous l'avons vu, quelques différences de la forme principale, 

décrite par M. Kjellman, ils paraissent offrir une variété 
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particulière. Cette variété, que j'appelle var. fenuis, peut être 

caractérisée de la manière suivante: Filaments verticaux plus 

minces, épais de 14 à 304, sporanges pluriloculaires plus 

étroits, épais de 14 à 184, longs de 35 à 664, dans les 

rameaux supérieurs épars, souvent unilatéraux, sporanges uni- 

loculaires plus étroits, épais de 14 à 21y, longs de 32 à 35 u. 

Gr. occ.: Port de Sukkertoppen (Th. Holm). Julianehaab, sur 

Phyllophora Brodiæi, à 15—16 brasses de profondeur (А. J.), avec 

sporanges pluriloculaires et uniloculaires en juin. 

Gr. or.: Scoresby-Sund: Hekla-Havn, dans la passe et une 

autre localité près Danmarks-@, et à Cap Stewart, dans des pro- 

fondeurs de 4 à 15 brasses, sur des pierres, des coquilles, Che- 

tomorpha Melagonium et Polysiphonia arctica (N.H.), avec spo- 

ranges pluriloculaires et plus rarement uniloculaires en juillet et 

en août. 

Е. tomentosoides Farl. 

M. Gran, qui a pu étudier cette espèce à l'état vivant, 

Га traité dans un travail, publié peu de temps avant mon 

premier mémoire}. Cet auteur a trouvé que les filaments 

primaires ne sont pas rampants à la surface de la Laminaire, 

mais dans l'intérieur de cette Algue; il a étudié aussi les 

cellules claviformes, dont la nature m'était restée incertaine 

(Gr. Hvlg. p. 871 (116)), et il a trouvé que c’etaient des spo- 

ranges uniloculaires. M. Kuckuck qui a trouvé la même 

espèce a Helgoland (Bemerk. 1, p.234) n’a observé avec certi- 

tude que des sporanges pluriloculaires. 

Subgen. Streblonema (Derb. et Sol.). 

Е. Stilophoræ Crouan 2, cespitosus К. Rosenv. 

E. Pringsheimii Rke. 

E. æcidioides K. Rosenv. 

1) Н.Н. Gran. En norsk form af Ectocarpus tomentosoides Farlow. 

(Christiania Videnskabs-Selsk. Forhandl. for 1893, No. 17.) 
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Cette espéce parait avoir une vaste distribution; elle a été 

trouvée sur les côtes de Finmarken, d’Helgoland et des Etats 

Unis d'Amérique. M. Kuckuck (Bemerk. I, p. 234) la rattache 

au genre Phycocelis supposant que le thalle filamenteux est du 

au parasitisme comme dans plusieurs espèces endophytes 

de Sphacelariacées. Si la plante est vraiment dépourvue de 

‘filaments végétatifs assimilateurs, verticaux, l’opinion de M. 

Kuckuck me paraît étre acceptable, mais non nécessaire. 

D'après mes observations, les échantillons du Groenland n'ont 

pas de pareils filaments verticaux, et on n’en voit pas non plus 

dans les figures de M. Kuckuck. M. Foslie (New or crit. 

Norw. Alg. p. 24) au contraire a souvent trouvé, dans les échan- 

tillons de Finmarken, des filaments végétatifs verticaux, ordi- 

nairement cylindriques, épais de 6 à 10 u, longs de 40 à 50 y et 

au-delà, simples ou très rarement bifurqués; quelquefois ils se 

trouvaient en nombre considérable, p. ex. de 30 ou même de 

50 dans un échantillon, mais dans d'autres exemplaires, ils 

faisaient défaut. M. Foslie maintient que ces filaments sont 

bien des organes assimilateurs spécifiques et non de jeunes 

poils. Comme la plante de М. Foslie paraît d'ailleurs con- 

corder avec celle du Groenland et appartenir à la même espèce. 

il est préférable, à mon avis, de retenir celle-ci dans le genre 

Ectocarpus, au moins provisoirement. 

Gr. occ.: Holstensborg, dans la partie supérieure de petits 

échantillons de Laminaria nigripes, dans la région littorale (C. O.); 

Sukkertoppen (!), dans Lam. longicruris; Julianehaab, dans un frag- 

ment d'une Laminaire, à 15 brasses de profondeur (А. J.) ; dans un Lam. 

longicruris flottant sur le banc, dit Store Hellefiskebanke (C. O.). 

— Avec sporanges pluriloculaires et uniloculaires aux mois de juin 

et de juillet; les premiers sont les plus communs. 

Gr. or.: Hekla-Havn, dans de vielles lames de Laminaria sac- 

charina var. glacialis (N.H.), avec sporanges pluriloculaires; la 

date de la récolte n’a pas été notée. 

Distrib. géogr.: Côtes atlantiques du Nord de l'Europe jusqu'au 

Finmarken, côte atlantique de l'Amérique du Nord. 
XX. 6 
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Е. (?) helophorus nov. sp. 

Thalle complètement endophyte dans le Petrocelis po- 

lygyna Kjellm., à filaments horizontaux minces, 2 à 4m en 
diamètre, irrégulièrement flexueux, composés de cellules très 

longues, émettant des filaments dressés, plus ou moins rameux, 

surtout vers le haut, à la base très minces et composés de 

cellules très longues, vers le haut un peu plus épais, de 4 à 

би, et composés de cellules plus courtes, pourtant beaucoup 

plus longues que larges, contenant un seul chromatophore. 

Sporanges uniloculaires terminaux, claviformes ou en forme de 

clou, à face extérieure plane, longs de 9 à 22y, larges de 9 

à 104. Nombre des spores inconnu. 

Cette Algue vit entre les filaments verticaux du Petrocelis 

polygyna. Elle se compose de filaments horizontaux qui émet- 

tent des rameaux dressés. Les filaments horizontaux se con- 

tinuent souvent dans un filament dressé en émettant en bas un 

nouveau filament horizontal ou ascendant (fig. 17, Е, G, 18 C); ils 

sont alors des sympodes, mais je ne sais pas, si c'est ainsi le 

régle, ou si leur ramification peut suivre aussi le mode monopodial. 

Ils se composent de cellules très minces et très longues, épaisses 

de 2 à 4,54, d'une longueur bien des fois plus grande que 

l'épaisseur, irregulierement flexueuses, à cause de ce qu’elles 

serpentent entre les filaments verticaux de la plante hospitalière. 

Les filaments dressés sont à la base aussi minces que les 

filaments horizontaux et ne mesurent souvent que 2 м en dia- 

mètre; vers le haut ils s’élargissent un peu et mesurent 4 à 

би. Les cellules inférieures sont souvent plus larges au 

sommet qu'à la base; les supérieures sont cylindriques, souvent 

rétrécies aux cloisons transversales. Les cellules ne contiennent 

chacune qu’un seul chromatophore; dans les cellules inférieures 

il est ordinairement très petit, dans les supérieures relative- 

ment grand et, à ce qu'il paraît, souvent en forme de calotte. 

Les filaments verticaux sont ramifiés, surtout vers le haut; 

les rameaux naissent au-dessous d’une cloison transversale au 

nombre d’un ou plus rarement de deux. Les filaments dressés 
* 
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s'étendent jusqu à la surface du thalle de la plante hospitalière, 

mais ils ne s'élèvent jamais au-dessus de ce niveau. A l’état 

jeune et stérile, ils sont d'épaisseur égale dans toute la lon- 

gueur, ou ils s’epaississent un peu vers le haut; plus tard ils 

se terminent normalement en un sporange uniloculaire, la 

cellule terminale se renflant dans la partie supérieure. Si le 

Fig.17. Ectocarpus helophorus К. Rosenv. A—E, Filaments dressés avec 

sporanges. En D on voit un filament du Petrocelis. Е et G filaments 

horizontaux. A 320:1, B—G 600:1. 

renflement est médiocre, la cellule est convexe au sommet et 

claviforme (en forme de massue) (fig. 18); s’il est plus prononcé, 

la face supérieure est plane, et la celiule a la forme d’un clou; 

pourtant il arrive souvent que l’etroite partie inférieure de la 

cellule étant trés courte, celle-ci ne nous offre que Ja téte du clou 

(fig. 17 В). Cette face supérieure des sporanges (a l’état stérile des 

rameaux) est la seule partie de la plante qui soit en commu- 
6* 
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nication directe avec le médium ambiant de la plante hospita- 

liere; elle est à la périphérie en cohésion avec la cuticule de 

cette dernière. Au-dessous du sporange terminal il se produit 

ordinairement de nouveaux sporanges latéraux; s'ils sont pro- 

duits par la cellule subterminale, ils représentent un rameau 

entier, cette cellule porte alors un petit faisceau de sporanges 

au nombre de 2 à 3 ou de plusieurs (fig. 17 A). Si les rameaux 

se forment au-dessous de l’avant-derniere cloison, ils de- 

Fig. 18. Ectocarpus helophorus К. Rosenv. A, В et D rameaux dressés 

avec sporanges; en A le contenu du sporange paraît être expulsé à l'état 

indivis. С filament rampant avec deux rameaux dressés. 

A—C 925:1, D 1100:1. 

viennent bicellulaires, et la cellule supérieure se transforme en 

sporange, si les rameaux se forment à un niveau inférieur, ils 

produisent un nombre correspondant de cellules stériles au- 

dessous du sporange, de sorte que les sporanges des rameaux 

se trouvent au même niveau que celui du filament principal. 

Tous les sporanges en fonction sont en effet situés immédiate- 

ment au-dedans de la surface du Petrocelis; ils s'ouvrent 

au sommet et épuisent leur contenu dans l'eau ambiante. Des 
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sporanges vidés se trouvent, non seulement au méme niveau 

que les sporanges en fonction, mais aussi à des niveaux infé- 

rieurs ; ces derniers se sont vidés, bien certainement, au moment, 

ou leurs sommets se trouvaient au niveau de la surface de la 

plante hospitalière. Des rameaux situés au-dessous des spo- 

ranges se prolongeant à mesure que la plante hospitalière 

augmente en épaisseur, la position terminale des sporanges 

donne lieu à une ramification cymeuse. 

Comme je n’ai pu examiner que des échantillons desséchés, 

je ne puis rien indiquer sur le nombre des zoospores. Les 

sporanges trés élargis au sommet ont un contenu dense et 

refringent qui ordinairement n'offre aucune division. Dans 

quelques cas rares j’observai pourtant une partition plus ou moins 

nette en deux corps (fig. 18 B, D); mais la forme de ces corps était 

si indistincte, et ces cas se trouvaient si rarement, que je ne 

puis pas décider, s'ils représentent des stades normaux de 

division ou s’ils ne sont que des productions artificielles pro- 

voquees par la dessication. Il n’est donc pas certain que les 

sporanges produisent plusieurs zoospores; il est possible, que 

le contenu est mis en liberté sans division précédente en forme 

dune globule immobile ou d’une zoospore unique. Cela ne 

pourra être élucidé que par l’examen d’échantillons vivants ou 

mieux conservés. 

il est douteux si cette plante appartienne au genre Ёсю- 

carpus, parce qu'on ne connaît pas le produit des sporanges, 

et parce que la structure et le développement du thalle dif- 

ferent de ce qui est le règle chez ce genre; des divisions 

intercalaires ne paraissent pas avoir lieu, et il n'y a pas de 

poils ou de pareilles formations. Cependant, il y a des espèces 

d’Ectocarpus qui ne sont pas très différentes quant à la struc- 

ture du thalle végétatif, comme VE. lucifugus Kuckuck (Beitr. 4 

р. 35). 

Gr. or.: Hekla-Havn, à 10 brasses de profondeur (М. Н.), avec 

sporanges au mois de mars. | 



Fam. Myrionemacee. 

Phycocelis Strömf. 

Ph. globosus (Reinke) De-Toni Syll. Alg. Ш, р. 582, Ascocyelus 

gl. Reinke Algenflora westl. Ostsee p.46, Atlas Taf. 17. 

Та! rapporté à cette espèce une Algue qui forme de petits 

coussinets hémisphériques sur des filaments de Chetomorpha 

Melagonium, récoltés en Scoresby-Sund (fig. 19). Elle concorde 

bien avec la description et les figures de M. Reinke quant 

aux filaments libres et aux sporanges, et elle porte des poils 

semblables à ceux figurés par M. Schütt (Atlas pl. 17), situés 

non seulement sur la partie basilaire, mais aussi sur les fila- 

ments dressés et poussant quelquefois à travers les sporanges 

vidés. Quant à la couche basilaire, il y a cependant une diffé- 

rence remarquable. D’après M. Reinke cette couche est, dans 

le genre Phycocelis (Ascocyclus Reinke) parenchymateuse jus- 

qu'au bord, et d’après les figures dans l'Atlas, la croissance 

marginale en est assez réguliére, surtout au commencement. 

Dans les échantillons de Scoresby-Sund, la couche basilaire 

est souvent parenchymateuse jusqu'au bord, mais la croissance 

marginale est très irrégulière (fig.19D); dans d'autres cas 

cependant, la couche basilaire se forme par coalescence de 

filaments d’abord libres (fig. 19 С). 

J'ai rapporté à la même espèce une Algue croissant sur le 

Rhodymenia palmata récolté à Sydproven, par М. Jessen. Elle 

correspond en général avec la précédente, elle est seulement 

moins haute et moins rameuse. Les sporanges sont souvent 

terminaux sur des filaments uni- à tricellulaires non rameux, 

et la plante rappelle alors le Ph. baltica (Reinke) (Atlas Taf. 16) ; 

mais il arrive le plus souvent, ou du moins fréquemment, que 

les filaments dressés portent aussi ‘ des sporanges latéraux 

(fig. 20B). Des échantillons pareils se trouvaient d’ailleurs dans 

la récolte de Scoresby-Sund. Il en était de la couche basilaire 
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des échantillons de Sydproven tout à fait comme dans ceux de 

Scoresby-Sund (fig. 20 A). 

La couche basilaire se développe d'une manière semblable 

Fig.19. Phycocelis globosus (Rke) de Scoresby-Sund. A et B plantes avec 

zoosporanges. 340:1. © et: D couches basilaires vues d'en haut. 610:1. 

dans le Phycocelis maculans, espèce établie récemment -par 

M. Collins (Bull. Torrey Botan. Club Vol. 23, 1896 p.459, 

pl. 278). Cet auteur la décrit ainsi: «In early stages the basal 

filaments are quite irregular in shape and branching, but when 
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fully developed, form a regular circular disk, which, however, 

separates easily into fan-shaped segments.» Dans la plante 

groenlandaise les filaments basilaires sont également libres, 

surtout dans les échantillons jeunes. 

La couche basilaire se composant ainsi, dans quelques 

espèces de Phycocelis, à un certain époque du développement, de 

filaments libres, il пу a pas de limite nette entre ce genre et 

Fig. 20. Phycocelis globosus (Rke) de Sydpreven. A couche basilaire vue 

d'en haut, В partie d'une plante avec zoosporanges. 650:1. 

celui d’Ectocarpus. L'espèce de М. Collins me paraît surtout 

présenter des rapports avec ce genre-ci. Quant aux échan- 

tillons groenlandais rapportés ici au Ph: globosus, on pourrait 

objecter qu'ils n’appartiennent pas à cette espèce, parce que 

la couche basilaire ne concorde pas avec la description de 

M. Reinke. Or cet auteur n’a pas figuré la couche basilaire 

vue d’en haut, et dans l’«Algenflora», p.46, il dit seulement: 

«Basalscheibe einschichtig, Randwachsthum wie bei der vorigen 

Art.» Il serait donc possible que le stade filamenteux de la 

couche basilaire ait échappé à M. Reinke, ou qu'il soit plus 

rare dans la Baltique. En recommandant cette question à des 

recherches ultérieures, je crois devoir rapporter les échantillons 
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sroenlandais au Ph. globosus, parce qu'ils concordent avec cette 

espèce sous tout autre rapport. . р 

| Je nai pu déterminer avec certitude ‘le nombre des chro- 

matophores; ce n’est que dans quelques cas rares que j'ai vu 

les cellules des filaments rampants n’en contenir qu'un seul 

(fig. 19 C). D'après М. Вешке le nombre est d'un ou de deux 

dans chaque cellule, et il paraît en être de même dans les 

échantillons groenlandais. 

Gr. occ.: Sydproven, sur Rhodymenia palmata, dans la région 

littorale (A. J.), avec sporanges en avril. 

Gr. or.: Scoresby-Sund: près de Danmarks-9, sur Chetomorpha 

Melagonium, à 4 brasses de profondeur (N.H.), avec sporanges en 

juillet. 

Distrib. géograph.: Baltique, côte de Massachusetts. 

Dermatocelis nov. gen. 

D. Laminariæ nov. sp. 

Dans un fragment de lame d'un Laminaria, peut-être le 

L. solidungula, dragué à Nanortalik, par M. Jessen, il se 

trouvait de petites taches, d'env. 1/2 mm. en diamètre. Ces 

taches sont dues à une Algue disciforme qui, à première vue, 

paraît être épiphyte. Les disques se composent d'une couche 

unique de cellules disposées en filaments rayonnants, connés 

jusqu’au bord, et portant au milieu de nombreux sporanges 

uniloculaires. Vu de la face, le disque est limité a la périphérie 

par une membrane continue à double contour (fig. 21 D) Les 

filaments en sont souvent plus ou moins sinueux, mais d’ailleurs 

assez régulièrement rayonnants vers la périphérie; ca et la ils 

se divisent par dichotomie. Les cellules périphériques sont 

trés longues, souvent un peu sinueuses; mais à partir du bord 

les cellules deviennent plus courtes, le plus souvent deux ou 

trois fois plus longues que larges, par suite de divisions trans- 

versales. En cas de dichotomie, les cellules périphériques 

ont la forme d'un Y ou d'un U; méme loin de la périphérie 
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Fig. 21. Dermatocelis Laminariæ К. Возепу., croissant dans la membrane 

extérieure d'un Laminaria. A et C parties de plantes en section verticale, 

250:1. B cellule marginale en section verticale 840:1. D partie. de thalle 

vue d'en haut; à la périphérie on voit la membrane soulevée de la Laminaire 

en section optique, 470:1. Е partie de thalle, coloriée avec l'hématoxyline, 

vue d'en haut, 440: 1. 
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on trouve des cellules en forme d'un U, annonçant les dichoto- 

mies des filaments (fig. 21 D). en 

Ces disques ne sont pas épiphytes, comme ils en ont 

lair, mais ils croissent dans la membrane exterieure de la 

Laminaire. En regardant une coupe verticale mince a un 

grossissement fort, on voit la membrane extérieure, qui couvre 

la partie périphérique du disque, se continuer dans la mem- 

brane extérieure de la Laminaire (fig. 21 BJ. L’endophyte стой 

donc en fendant cette membrane, mais il ne pénétre pas entre 

les cellules de la Laminaire. La membrane soulevée diminue 

peu & peu en épaisseur vers le centre du disque; elle est 

rompue par la formation des sporanges, et parait se dissoudre 

peu a peu; en tout cas elle disparait, de sorte que les spo- 

ranges murs sont en communication libre avec l’eau ambiante. 

C'est cette membrane qui se voit en section optique à la péri- 

phérie dans la fig. 21 D. Les membranes des cellules périphé- 

riques sont très difficiles à distinguer; elles semblent faire 

défaut, mais cela dépend de ce quelles sont gélatineuses et 

très faiblement contourées. A partir de la périphérie elles 

deviennent plus nettement visibles, surtout là où la membrane 

couvrante a disparu. Dans la fig. 21 D on voit les contours 

des protoplastes; les parois ne sont dessinées que dans peu 

dendroits; elles étaient pourtant visibles dans plusieurs en- 

droits dans la partie âgée du disque. 

Par traitement avec l'hématoxyline les membranes de la 

Laminaire deviennent bleues, tandis que les membranes de 

l'endophyte ne se colorent que faiblement. Les parties inféri- 

eures des parois radiales pourtant se colorent d'un bleu foncé. 

Un disque traité avec l'hématoxyline offre ainsi un aspect élé- 

gant, les parois radiales se présentant comme des lignes d'un 

bleu foncé, rayonnantes et légèrement sinueuses (fig. 21 E). Ce 

ne sont pas les membranes spéciales des cellules qui se colo- 

rent si intensivement, mais c'est une substance intercellulaire. 
a Comme elle se colore d'une teinte pareille à celle de la mem- 
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brane exterieure de la Laminaire, on serait porté a croire quelle 

appartienne plutôt à la Laminaire, qu'à Vendophyte. Cepen- 

dant, comme elle se trouve souvent dans toute la hauteur des 

parois radiales, et comme elle se continue, a la périphérie du 

disque, dans la membrane extérieure (en sens horizontal) des 

cellules périphériques (fig. 21 E), elle parait en réalité appartenir 

à l’endophyte. Les membranes du Dermatocelis ne donnent 

pas de réaction de cellulose avec la chlorojodure de zinc. 

Je n’ai pas pu constater le nombre et la forme des chro- 

matophores dans les objets étudiés, probablement parce qu'ils 

ont été conservés dans de l’alcool trop faible. 

Les disques ne produisent pas de poils et ne produisent 

pas non plus, à ce qu'il parait, de filaments dressés assimila- 

teurs; du moins je n'ai pu en observer avec certitude. C’est 

tout au plus, si, entre les sporanges, j'ai trouvé des filaments 

épars, de la longueur des sporanges ou un peu plus courts, 

divisés par une ou deux cloisons transversales, sans pouvoir 

décider toutefois si c’étaient des sporanges mal développés ou 

bien des filaments végétatifs. Leur nombre était très petit en 

comparaison de celui des sporanges. 

Toute la partie centrale du disque est occupée par les 

sporanges uniloculaires. Leur formation est centrifuge, elle 

commence à quelque distance du bord; les cellules se prolon- 

geant vers le haut, se divisent par une cloison transversale, et 

la cellule-fille supérieure prend en grandissant une forme obovée 

ou claviforme et devient un sporange uniloculaire. Comme 

chaque ou à peu près chaque cellule forme un sporange, tout 

le disque, à l'exception d’une partie marginale, se couvre de 

sporanges serrés. Les sporanges murs sont longs de 33 à 354, 

larges de 16 à 17,54, et contiennent, semble-t-il, environ 16 

zoospores. 

Cette plante me parait représenter un genre nouveau, dont 

la position systématique est auprès du genre Phycocelis. Il en 

diffère par sa vie endophyte et par ses sporanges uniloculaires, 
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tandis que les Phycocelis n'en ont que des pluriloculaires. 

Malgré sa vie endophyte, il est plus différent des espèces 

endophytes d’Ectocarpus, tel que VE. œcidioides; il s’en di- 

stingue par ce qu'il стой éxclusivement dans la membrane 

extérieure de la plante hospitalière, par la forme discoide du 

thalle et par le manque de poils et de filaments assimilateurs 

libres. Le genre Sorapion, avec lequel il offre aussi quelque 

ressemblance, se distingue par son thalle libre, composé de 

plusieurs assises de cellules. Le Pheostroma pustulosum diffère 

par son thalle épiphyte plus irrégulier, et par ses poils carac- 

téristiques. Notre plante pourrait étre regardée enfin comme 

une forme réduite, endophyte, de Myrionema ayant perdu les 

filaments assimilateurs. Voici la diagnose de ce genre nouveau, 

qui jai nommé Dermatocelis: 

Thalle petit, disciforme, orbiculaire, endophyte, croissant 

dans la membrane extérieure de la plante hospitalière, dont la 

couche extérieure est soulevée et rompue, monostromatique, 

composé de filaments rayonnants, ca et la dichotomés; cellules 

marginales trés longues, cellules intérieures plus courtes a 

cause de divisions transversales. Poils et filaments libres, 

assimilateurs (?) font défaut. Sporanges uniloculaires, occupant 

toute la partie centrale du thalle, produits directement par les 

cellules du disque dont ils sont séparés par une cloison trans- 

versale, obovés ou claviformes. 

D. Laminarie: Sporanges longs de 33 à 35 u, larges de 16 

à 17,5 м. Croissant dans la lame de Laminaria (solidungula ?). 

Gr. occ.: Entre Langø et Nanortalik, 60° 7’ lat. N., à 14—16 

brasses de profondeur (А. J.), avec sporanges à la fin d'avril. 

Ralfsia Berk. 

R. deusta (Ag.) J. Ag. 

Les croûtes de cette espèce se composent, comme démontré 

par М. Farlow (Mar. Alg. N. Engl р. 87), de filaments se 

courbant d’un plan médian horizontal vers la surface supéri- 
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eure et l'inférieure. En section verticale elles présentent ainsi 

le même aspect que les Lithophyllum, avec zones périclines, 

coaxiles, très prononcées. Les vieilles croütes (stériles) ont 

souvent une structure analogue à celle des Lithothamnion, la 

partie supérieure se composant de filaments verticaux, tandis 

que la partie inférieure a la même structure que les croûtes 

jeunes. Les croûtes sont fixées au support — souvent d’autres 

eroütes de la même espèce — à l'aide de longs rhizoïdes 

articulés. 

Gr. occ.: Sukkertoppen, dans la région littorale, en juillet 

(G. O.), stérile, comme tous les échantillons récoltés jusqu'ici au 

Groenland. 

R. verrucosa (Aresch.) J. Ag. 

Gr. occ.: Près Nanortalik (A.J.), avec sores, en partie avec 

des «paraphyses» bien développés, mais encore sans sporanges au 

commencement de mai. 

R. clavata (Carm.) Farl. 

Gr. occ.: Dans la région littorale à Egedesminde, avec spor- 

anges uniloculaires en juillet, et à Nanortalik (A. J.), stérile en mai. 

Gr. or.: Angmagsalik (E. B.), avec sporanges uniloculaires en 

septembre. 

R. ovata K. Rosenv. 

Comme je n'ai eu à ma disposition pour la description de 

cette espèce que des échantillons séchés, je n’ai pu y indiquer 

le nombre des chromatophores. Plus tard pourtant j'ai réussi 

à trouver quelques cellules contenant, comme chez les autres 

espèces de Ralfsia, un seul chromotophore situé dans la 

partie supérieure de la cellule. 

Je nai pas observé des sporanges pluriloculaires chez 

cette espèce. — En lisant les observations et la discussion 

publiées par М. Kuckuck (Bemerk. I, р. 238—40) sur les deux 

formes de sporanges pluriloculaires, attribuées au Lithoderma 
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fatiscens, l'idée m'est venue que la forme décrite par Areschoug 

et M. Kjellman pourrait appartenir à la même espèce que le 

R. ovata. J'ai déjà relevé que la structure de la croûte du 

В. ovata est la même que dans le Lithoderma fatiscens, mais 

j'insisterai surtout sur le fait que les sporanges pluriloculaires 

de la plante d'Areschoug sont insérés sur les filaments verti- 

eaux exactement de la même manière que les sporanges uni- 

loculaires du À. ovata. Cette interprétation n’est qu'une hypo- 

these qui a besoin d'être vérifiée par des recherches ultéri- 

eures, mais elle me paraît avoir a priori une certaine vraisem- 

blance, et elle résoudrait d'une manière simple la controverse 

exposée par M. Kuckuck. Si elle se trouve confirmée, 

l'espèce aura certainement une distribution géographique assez 

grande. 

Sorapion Kuckuck. 

S. Kjellmani (Wille) K. Rosenv.; Lithoderma Kjellmani Wille, 

К. Roseny. Gr. Hvig. р. 902 (124). 

En 1885, M. Wille decrivait, sous le nom de Lithoderma 

Kjellmani, une Algue croissant sur un Chetomorpha Melagonium, 

récolté prés de la Nouvelle-Zemble. Cette espéce a été trouvée 

plus tard sur la côte occidentale du Groenland, mais elle paraît 

n'avoir pas été observée ailleurs, quand en 1894, dans son 

important travail «Bemerkungen» I p. 236, M. Kuckuck a 

décrit une Algue nouvelle, sous le nom de Sorapion simulans. 

Cette Algue forme des crotites semblables à celles du Litho- 

derma fatiscens et porte comme lui des sporanges uniloculaires, 

formés par les cellules superficielles; mais elle se distingue du 

Lithoderma par ses sporanges pyriformes et notamment par 

ses cellules végétatives contenant un chromatophore unique. 

L'auteur la compare aussi avec le Lithoderma Kjellmani et 

dit qu'elle s’en distingue notamment par ses sporanges réunis 

en sores, tandis que, chez le Lith. Kjellmani, ils sont épars, 

d'après la description de M. Wille. En examinant les échan- 
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tillons originaux du Lithoderma Kjellmani de la Nouvelle- 

Zemble et des échantillons assez nombreux du Groenland, jai 

trouvé que ce caractère distinctif n’existe pas. Dans des échan- 

tillons de la Nouvelle-Zemble, j'ai trouvé des sporanges réunis 

en sores à peu près comme dans les figures de M. Kuckuck 

et comme dans une préparation microscopique de Sorapion 

simulans que M. Kuckuck a eu la bonté de me prêter; les 

sporanges y étaient seulement un peu moins serrés et les sores 

moins régulièrement délimités. Dans les échantillons groenlandais, 

j'ai trouvé de pareils sores qui étaient généralement plus ou 

moins entremélés de cellules végétatives éparses. Quant aux 

chromatophores, le Lith. Kjellmani concorde également avec 

le Sorapion simulans, les cellules contenant un chromatophore 

unique, tapissant ordinairement la paroi supérieure de la 

cellule. 

Le Lithoderma Kjellmani concorde donc avec le Sorapion 

simulans au point de ne pouvoir en être séparé génériquement; 

il faudra alors l’éloigner du genre Lithoderma et le rapporter 

au genre Sorapion, dont l'établissement me paraît bien motivé. 

La ressemblance entre ces deux Algues est même si grande 

qu’elles semblent appartenir à la même espèce. Les sores un 

peu plus réguliers du S. simulans ne suffisent guère pour le 

caractériser comme espèce distincte. Il у a cependant une 

différence relativement aux chromatophores: ceux du 5. simulans 

étant, selon M. Kuckuck, dépourvus de pyrénoïde, tandis que 

les échantillons de 5. Kjellmani, conservés dans l'alcool, pré- 

sentaient, au-dessous du chromatophore , un corps réfringent, 

semblable & celui qui se trouve auprés du chromatophore du 

Symphyocarpus strangulans, et qui est désigné par М. Kuckuck 

(l.c. p.236) comme un pyrénoide. Ce sont sans doute ces 

corps qui ont été figurés par M. Wille (Dijmphna tab. XIV 

fig. 15). Il est à examiner, s’il y a là une différence spécifique 

constante. 

Dans un vieil échantillon croissant sur le Desmarestia 
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aculeata, les parties supérieures: des filaments verticaux n'étaient 

pas connées, mais libres entre elles ; les filaments avaient d’ailleurs, 

comme à l'ordinaire, tous la même longueur, et quelques-uns 

se terminaient en sporange. 

Le diamètre transversal des cellules végétatives est de 11 

à 17. Les sporanges ont ordinairement une épaisseur de 20 

à 25m, mais elle peut s'élever jusqu'à 37 м. Les dimensions 

sont donc un -peu plus grandes que dans le ©. simulans. 

Gr. or.: Hekla-Havn et d’autres localités près de Danmarks-®, 

le plus souvent sur le Chetomorpha Melagonium, puis sur le Des- 

marestia aculeata et sur des coquilles de mollusques, à 2—10 (17) 

brasses de profondeur, avec sporanges en juillet et août, stérile en 

mars. 

Lithoderma Aresch. 

L. fatiscens (Aresch.) emend. Kuckuck, Bemerk. I, p. 238. 

Cette Algue se trouve en abondance aux environs de Dan- 

marks-@, où elle forme sur les pierres des croûtes d'un brun 

sombre. La couche basilaire est parenchymateuse jusqu'au 

bord (fig. 22 D), elle se compose de cellules basses, allongées 

en sens radial. Les filaments verticaux ont vers le haut une 

épaisseur de Tå re ils se composent de. сете dont la 

hauteur est toujours inférieure à l’Epaisseur. . 

PIPL és échantillons récoltés pendant les mois de mars, d'avril 

et de juin sont stériles, il en est de même de la plupart des 

échantillons dragués en juillet et août. Des échantillons récoltés 

en octobre portaient des sporanges uniloculaires, jeunes, for- 

més comme à l'ordinaire des cellules terminales des filaments 

verticaux et soulevant l’epaisse membrane extérieure. Ces échan- 

tillons diffèrent cependant de la forme ordinaire du Lithoderma 

des côtes d'Europe, les filaments verticaux portant fréquemment 

au sommet plusieurs, ordinairement 4, sporanges, au lieu d’un 

sporange unique. En regardant la croûte d’en haut on y voit 

parfois plusieurs filaments contigus portant chacun 4 sporanges 

IX: i 
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(fig. 22 В). Si les filaments se sont divisés près du sommet, 

chaque cellule subterminale n’en porte toutefois qu'un seul 

sporange. L’epaisseur des filaments de ces échantillons est 

relativement petite, savoir de Та 144, surtout vers le haut, 

où ils n’ont souvent que 7 à Эй d'épaisseur. Les sporanges 

jeunes ont souvent une forme allongée (fig. 22 C). Je n’ai pas 

observé des sporanges uniloculaires mûrs; ils mürissent pro- 

bablement pendant Vhiver comme ailleurs, mais je n'ai pu le 

Fig. 22. Lithoderma fatiscens (Aresch.) de Scoresby-Sund. 

A Partie d'une croûte avec sporanges uniloculaires, en section verticale. 

В partie d'une pareille croûte vue d'en haut. С filament vertical portant au 

sommet deux jeunes sporanges uniloculaires de forme allongée. D partie 

marginale d'une croûte. 480: 1. 

constater, l’espece n'ayant pas été récoltée dans le Scoresby- 

Sund pendant les mois de novembre à février. Un échantillon 

récolté à la fin de juillet portait des sporanges uniloculaires 

vidés; il concordait bien avec la fig. 11 B de M. Kuckuck 

(1. с.) et avait des filaments épais de 14 à 17w. 
Les sporanges pluriloculaires n’ont pas non plus été observés 

à l’état de maturité, mais, dans quelques échantillons récoltés 

dans le Hekla-Havn, au mois d’aoüt, j'ai trouvé des formations 

qui sont, sans doute, les sporanges pluriloculaires découverts 

dés = 
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par М. Kuckuck (l.c.), à l’état jeune. Les cellules super- 

ficielles s'étaient fort allongées en soulevant la membrane exté- 

rieure, gélatineuse, comme Га figuré М. Kuckuck (1. с. fig. 

11 A). Dans certains cas le contenu dense était encore indivis, 

dans d’autres la cellule s’était divisée par une ou deux cloisons 

transversales ou obliques, mais les divisions continuaient évidem- 

ment, et les sporanges n'avaient pas encore pris leur forme et 

leur grandeur définitives. Quant aux sporanges pluriloculaires, 

attribués au Lithoderma fatiscens, par Areschoug et M. 

Kjellman, voir page 94, sous le Ralfsia ovata. 

Gr. or.: Hekla-Havn et d'autres localités près de Danmarks-Q, 

a 4—17 brasses de profondeur, peut-être aussi à des profondeurs 

plus grandes. 

Fam. Sphacelariacee. 

Chætopteris Kitz. 

Ch. plumosa (Lyngb.) Kiitz. 

Gr. occ.: Karajak (Vanhôffen); Ukalilik dans l’Aulatsivik-Fjord 

(S.), avec sporanges uniloculaires en janvier; Nordre-Stremfjord (S.); 

récolté dans plusieurs localités au sud de 60° 37° lat. №. par M. 

Jessen, à basse mer, stérile pendant les mois d’avril à août. 

_ Gr. or.: Très commun dans le Hekla-Havn et aux environs 

de Danmarks-@, sur un fond argileux et pierreux, à 3—11 brasses 

de profondeur (N.H.). L’espece est fructifère comme ailleurs pen- 

dant Vhiver. Des échantillons récoltés à la fin d’octobre, avaient 

produit des ramuscules sporangifères, mais encore sans sporanges. 

L'espèce n'a pas été récoltée au milieu de Гыхег, mais les échan- 

tillons récoltés en mars et en avril portaient des sporanges unilocu- 

laires et pluriloculaires; en avril ils étaient en grande partie vidés 

et tombés. Les ramuscules sporangiféres restent très longtemps 

apres la disparition des sporanges; aussi dans les vieux échantillons, 

portant des sporanges dans les rameaux supérieurs, trouve-t-on 

d'ordinaire en même temps, dans les parties plus âgées, des ramus- 

cules sporangifères de l’année précédente, mais sans sporanges. Le 
7* 



100 

développement végétatif a lieu principalement pendant l'été (juillet, 

aout); il se manifeste déjà au mois d'avril. — Cap Stewart, entre 

les crampons du Laminaria digitata, rejeté sur la côte (М. Н.).. 

Sphacelaria Lyngb. 

S. racemosa Grev. var. arctica (Harv.) Reinke. 

Les échantillons de Scoresby-Sund sont souvent fructifiés, 

mais ne portent que des sporanges uniloculaires. Le plus sou- 

vent ceux-ci sont terminaux sur des ramuscules courts mono- 

siphones; pourtant on y trouve d'ordinaire en même temps des 

ramuscules plus grands et polysiphones portant un petit nom- 

bre de sporanges. Dans des échantillons récoltés en août, les 

cellules végétatives contiennent une grande quantité d’une sub- 

stance réfringente qui est peut-être de la glycogène. 

Gr. occ.: Upernivik 72° 47! lat. N., avec sporanges unilocu- 

laires vidés en juillet(!); Karajak (Vanhöffen); Sukkertoppen (!); 

о près Nanortalik (A. J.). 

Gr. or.: Très commun dans le Hekla-Havn et aux environs 

de eee à 2—11 brasses de profondeur. Il se trouve 

souvent libre au fond en compagnie avec d’autres Algues libres, 

comme le Stictyosiphon tortilis. Il est souvent: aussi fixé .par 

exemple sur le Fucus inflatus et probablement sur d’autres Algues 

comme sur des pierres. Le développement végétatif a lieu depuis 

la fin de l'hiver jusqu'à la fin de l'été (avril—août). Tandis que 

cette espèce n’a été trouvée fructifiée ailleurs que pendant l'hiver 

(décembre—avril), elle porte dans le Scoresby-Sund des sporanges 

uniloculaires pendant toutes les saisons; elle a été récoltée pendant 

les mois suivants: février (sporanges mûrs), mars (sp. jeunes), 

avril (sp. murs), juin (stérile), juillet (sp. mûrs, en grande partie 

vidés), août (sp. jeunes, mûrs et vidés), octobre (sp. jeunes), novembre 

(stérile). | 

S. olivacea (Dillw.) Ag. 
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С. Chlorophyees. 

Fam. Vaucheriacee. 

Vaucheria DC. 

V. coronata Nordst. | 

Y. intermedia Nordst. 

V. spherospora Nordst. 

Fam. Phyllosiphonacee. 

Ostreobium Born. et Flah. 

0. Queketti Born. et Flah. 

Gr. occ.: Egedesminde, dans des coquilles de Mya (S.); 

Godthaab, dans de test de Spirorbis sur le Laminaria longicruris 

(C. O.). 

Gr. or.: Hekla-Havn et près de Danmarks-Ø, dans les coquilles 

de diverses bivalves mortes, à 9—17 brasses de profondeur (М. H.), 

avec des. renflements du thalle pendant les mois de juin à août. 

Fam. Gomontiacee. 

_Gomontia Born. et Кап. 

G. polyrrhiza (Lagerh.) Born. et Flah. 

Gr. occ.: Dans les tests de Spirorbis, de balanes et de bi- 

valves, le plus souvent en compagnie de l’Ostreobium. Avec spo- 

ranges en juin et en juillet. Retrouvé dans plusieurs des localités 

déjà connues. | 

Gr. ог.: Hekla-Havn et une autre localité pres de Danmarks-®, 

a 10—17 brasses de profondeur, dans les coquilles de diverses bi- 

valves mortes (N.H.), souvent en compagnie de l’Ostreobium. Des 
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sporanges plus ou moins développés se trouvent pendant toutes les 

saisons; à l’état de maturité ils ont été récoltés pour le moins en 

juillet et en octobre. 

Fam. Cladophoracee. 

Cladophora Kütz. 

С. arcta (Dillw.) Kütz. 

M. Kjellman a publié en 1893, après la publication de 

mon mémoire, Gr. Hvlg., un ample mémoire sur les espèces 

qui avaient été jusqu'alors rapportées au sous-genre Spongo- 

morpha du genre Cladophora'). Se fondant sur des recher- 

ches détaillées sur la structure et le développement de ces 

plantes, l’auteur, en se servant d'un certain nombre de carac- 

tères nouveaux, refait complètement la classification de ces 

plantes; il décrit pas mois de 20 espèces des côtes de la 

Scandinavie , et il pense qu'il y en a beaucoup de plus. Il 

faudra, bien certainement, reprendre l'étude des formes groen- 

landaises y appartenant, en prenant pour point de départ le 

travail de M. Kjellman; mais je me suis vu par différentes 

raisons empêché d'entamer cette étude en ce moment. Je ne 

saurais pas émettre d'opinion sur le nombre des espèces groen- 

landaises appartenant au genre Acrosiphonia ou Spongomorpha; 

j observerai seulement qu'il y a sur la côte méridionale, outre les 

formes plus ou moins robustes, rapportées jusqu'ici au С. arcta, 

une forme dune taille plus gréle; M. Jessen en a récolté 

des exemplaires dans une flaque au-dessus de la haute mer, 

dans un brisant à l’ouest d’Umanak, 60° 34° lat. N. Avant 

1) Е. В. Kjellman, Studier öfver Chlorophycéslägtet Acrosiphonia J. С. 

Ag. och dess skandinaviska arter. Bihang till k. svenska Vet.-Akad. 

Handlingar. Bd.18. Stockholm 1893. 

DATA 
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l'apparition du travail de M. Kjellman, je n’aurais pas hésité 

de rapporter cette forme fine au Cl. lanosa!). 

Une forme appartenant à ce genre a été récoltée en petite 

quantité, en Scoresby-Sund, par M. Hartz. M. Kuckuck 

fait mention dune forme y appartenant probablement et prove- 

nant du district d'Umanak (Meeresalg. у. Sermitdlet р. 7—8). 

С. rupestris (L.) Kütz. 

Gr. oce.: Dans la region littorale, Semisek-Fjord (A.J.); Syd- 

preven (A.J.), avec sporanges vidés en juillet. 

С. hirta Kitz. 

С. gracilis (Griff.) Кам. 

С. sericea (Huds.) Aresch.; С. glomerata (L.) Kütz. forma? 

К. Rosenv. Gr. Hvig. p. 910 (126). _ 

J'ai suivi M. Kuckuck (Meeresalg. у. Sermitdlet р. 7) en 

adoptant le nom de С. sericea pour l'espèce que j'ai autrefois 

appelée С. glomerata forma(?). Je ne suis d’ailleurs pas encore 

sur de l'exactitude de ma détermination. 

Gr. occ.: Karajak (Vanhöffen) Kuck.. 

Rhizoclonium Kütz. 

Rh. pachydermum Kjellm. f. tenuis Kjellm. 

_ Rh. riparium (Roth) Harv. 

En publiant mon mémoire, Gr. Hvlg., je n’ai pas connu le 

travail de M. Stockmayer sur ce genre?) La distribution 

1) Les cellules de cette forme contiennent, du moins à l'état jeune, un 

noyau unique. J'en ai trouvé de même dans des échantillons sem- 

blables récoltés sur les côtes du Danemark. Ce fait est remarquable, 

parce que les cellules des Cladophoracées contiennent autrement plu- 

sieurs noyaux. 

2) 5. Stockmayer, Ueber die Algengattung Rhizoclonium. Verhandl. d. 

К. К. zoolog.-botan. Gesellsch. in Wien. 1890, р. 571. 
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des formes de cet auteur est différente de la mienne; comme 

nous nous sommes servis de caractères différents pour distin- 

guer les formes, les variétés admises par moi ne pourront pas 

être absolument identifiées avec celles de M. Stockmayer. 

Le Rh. riparium, tel qu'il est compris par moi, fait partie 

du Ай. hieroglyphicum Stockm. Ma var. polyrrhizum corre- 

spond à peu près à la var. riparium Stockm., tandis que mes 

variétés validum et implexum sont contenues en partie dans 

celle-là, partie dans la var. tortwosa Stockm. 

Les cellules de certains échantillons appartenant à la var. 

validum, contenaient de grandes gouttes d’une substance hui- 

leuse, incolore, se colorant en brun par les réactifs iodés. 

Gr. occ.: Sukkertoppen, a, polyrrhizum (C. O.). 

Chætomorpha Kütz. 

Ch. tortuosa (Dillw.) Kleen. 

Gr. occ.: Ukalilik dans l’Aulatsivik-Fjord, entre les crampons 

de Laminaires etc. (S.); port de Godthaab, sur des stipes de Lam. 

longicruris, à 8 brasses de profondeur (С. O.). 

Gr. or.: Hekla-Havn, à 6—7 brasses de profondeur (М. H.), 

épais de 70 и, cellules 3 fois plus longues que larges. 

Ch. Melagonium (Web. et Mohr) Kütz. 

A l'exemple de M. Kjellman, j'ai distingué deux formes 

de cette espèce: f. typica et f. rupincola. La dernière стой 

surtout dans les flaques de la région littorale, même dans des 

endroits assez exposés à la mer ouverte, la première se trouve 

dans des endroits abrités de la région sublittorale, où elle est 

souvent libre; mais ces deux formes sont reliées par toutes les 

formes intermédiaires. M. Kuckuck (Meeresalg. v. Sermitdlet 

p. 9) renvoie à la grande ressemblance entre la f. Zypica et le 

Ch. Linum, et il faut avouer qu'il y a quelquefois une ressem- 

blance si grande entre ces deux Algues, qu'on pourrait être en 

doute sur la détermination d’un échantillon isolé dont on igno- 
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гай la provenance. L’epaisseur des filaments du Ch. Me- 

lagonium f. typica est assez variable, d’Y/s à 3/4 d'un milli- 

mètre ; ce ne sont, bien entendu, que les échantillons les plus 

gréles qui présentent parfois des ressemblances avec le Ch. 

Linum; ils s’en distinguent toutefois par une couleur plus 

sombre, par une substance plus ferme et ordinairement par des 

cellules plus longues, env. 3 fois plus longues que larges. Le 

Ch. Linum est, d'après mes observations sur les côtes du 

Danemark, une forme analogue au Ch. Melagonium f. typica 

d'une autre espèce dont la forme fixée, analogue au Ch. Mela- 

gonium f. rupincola, est le Ch. crea. | 

‚La longueur des filaments peut être très considérable; un 

fragment de Scoresby-Sund mesurait 68 centimètres, mais la 

longueur peut, sans doute, devenir beaucoup plus grande. . 

La production des zoospores a lieu surtout pendant l’ete 

(juillet, août); des échantillons avec des zoospores ont pour- 

tant été récoltés en janvier et en mai (Amitsok, A. J.). 

Gr. occ.: Karajak (Vanhöffen); Ukalilik dans l’Aulatsivik-Fjord 

(S.), avec zoospores en janvier; Sukkertoppen (С. O.); dans beau- 

coup de localités au sud de 61° lat. М. (A.J.), en partie dans des 

endroits très exposés à la mer ouverte (f. rupincola), p.ex. sur le 

brisant Nuanguak à l’ouest d’Umanak, 60° 34’ lat. N., et sur un 

autre brisant près d’Inuarudligak, 60° 22° lat. М. i 

Gr. or.: Angmagsalik, à 15 brasses de profondeur (E.B.). — 

Très commun dans le Hekla-Havn et aux environs de Danmarks-®, 

à 2—10 brasses de profondeur (N. H.). Aucun des échantillons récoltés 

en Scoresby-Sund n’est pourvu d'appareil fixateur; l'espèce se trouve 

bien certainement d'ordinaire libre au fond, souvent en compagnie 

avec d’autres Algues détachées, comme le Desmarestia aculeata, 

le Fucus inflatus etc. La formation des zoospores a été constatée 

dans des échantillons récoltés en été, mais l’espece paraît se mul- 

tiplier principalement par croissance continue et par la simple divi- 

sion des filaments végétatifs. Trouvé rejeté sur la côte du Cap 

Stewart, et récolté à l’aide de faubert dans les Scoresby-Sund, près 

Cap Stewart, à 50 et à 68 brasses de profondeur. 
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Urospora Aresch. 

М. Kuntze’) a cru devoir changer le nom de ce genre 

en Magnusina à cause de la ressemblance entre le nom 

d’Urospora et celui d'Urosporium Fingerhut (1836). Je ne vois 

pas la nécessité de ce changement; il y aurait plutôt lieu de 

prendre en considération, si le nom d’Urospora ne doit être 

remplacé par celui de Hormiscium Fr., comme l'indique М. 

Kjellman?). 

N eis read, 

J'ai préféré le nom spécifique d’Areschong, de l’année 

1866, au nom plus ancien de Roth, penicilliformis, parce qu'il 

me parait qu’on ne voit pas avec certitude de la description 

de Roth, si celle-ci a trait a cette espéce ou bien a une espece 

d'Ulothrix (U. flacca). 

. Gr. occ.: Sydproven, en compagnie de VU. flacca (А. J.), avec 

de petites zoospores (gamètes) en avril; Inuarudligak (А. J.), avec 

de ‘grandes zoospores en juillet. — La var. elongata К. Возепу. a 

été trouvée par M. Hartz a Holstensborg, localité que j’ai oublié 

d'indiquer dans Gr. Hvlg. р. 920. 

U. Wormskioldii (Mert.) К. Rosenv. 

Gr. occ.: Pointe méridionale d’Amitsok, 60° 17° lat. N., avec 

de grandes zoospores en mai (A.J.). 

U. Hartzii K. Rosenv. 

U. erassa nov. sp. 

Dans une récolte d’Algues faite par M. Jessen, près de 

Nanortalik, je découvris un gros filament d’une Algue, rappel- 

lant à première vue un échantillon fructifère d’Ulothrix flacca 

1) 0. Kuntze, Revisio generum plantarum, pars Il 1891, р. 902. 

2) Е. В. Kjellman, Blastophysa polymorpha och Urospora incrassata, två 

nya Chlorophyceer fran Sveriges vestra kust. Bihang till k. svenska 

Vet.-Akad. Handl. Bd. 23, Ш Nr. 9. Stockholm 1897. 
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(Gr. Hvlg. p. 935 (142), fig. 44 C), mais qu'un examen appro- 

fondi montra bien différente de celui-ci. Ce fragment a env. 

8 centim. de longueur; dans la plus grande partie de la lon- 

gueur il a une épaisseur considérable, de 120 à 154 м, tandis 

que vers l'une des extrémités, sans doute la basilaire, l'épaisseur 

est moindre, d'env. 74 м. Dans cette partie du filament les 

cellules. sont cylindriques, 4 peu prés moitié aussi longues que 

larges. Vers l'autre extrémité, le filament s’amincit aussi un 

peu; Па la env. 105 м d'épaisseur, et les cellules ressemblent 

à celles de l’autre extrémité. Dans tout le reste du filament, 

les cellules sont 3 à 4 fois plus larges que longues. La paroi 

extérieure est très convexe, le filament rétréci au niveau des 

cloisons transversales; seulement au niveau des cloisons récem- 

ment formées on ne voit pas de rétrécissement (fig. 23 B). 

Les cellules contiennent un grand chromatophore réticulé ap- 

- pliqué contre la paroi en forme de sac à de nombreuses petites 

mailles, et un grand nombre de pyrenoides, situés dans les 

noeuds du réseau. Les mailles sont à peu près de la même 

grandeur que les noeuds. En dedans du chromatophore se 

trouvent de nombreux noyaux le mieux visibles quand ils sont 

situés en dedans des mailles (fig. 23 A). 

Les cellules ont donc la même structure que dans les 

Urospora (р. ex. U. Hartzii, Wormskioldii, incrassata), et la _ 

paroi présentant aussi le même aspect que chez les Urospora, 

je ne doute pas que notre plante n’appartienne à ce genre, 

bien qu'on n’en connaisse ni l'appareil fixateur, ni les zoospores. 

Elle est différente de toutes les espèces décrites jusqu'ici, et 

- comme elle me parait remarquable par la forme aussi bien que 

par les dimensions des cellules, je crois devoir l’etablir comme 

espèce nouvelle, bien qu'elle soit si insuffissamment connue. | 

Les cellules de la partie basilaire du filament rappellent 

celles de ГО. Hartzii, mais les mailles du chromatophore sont 

beaucoup plus petites. Ces cellules semblent montrer l'état 

végétatif typique, tandis que les cellules basses de la partie 
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moyenne et superieure du filament se trouvent probablement en 

voie de préparation à la formation de zoospores. Leur contenu 

est ordinairement plus dense, mais la structure réticulée du 

Fig. 23. Urospora crassa К. Rosenv. 

Deux fragments du filament. Dans la fig. B, 

les contours intérieurs des membranes cel- 

lulaires n’ont pas été dessinés. 360: 1. 

chromatophore est presque 

toujours nettement visible, 

et il n’y a aucune trace d'une 

division du contenu. Si la 

forme de ces cellules indi- 

-quent celle des cellules fer- 

tiles, il y a là une différence 

notable entre cette espéce et 

V.U. Натей, dont les cel- 

lules fertiles ont la même 

forme cylindrique que les 

stériles. M. Kjellman a 

récemment fait remarquer 

(1. с. р. 11) que les espèces 

rapportées au genre Uro- 

spora forment deux groupes 

différentes. L’échantillon de 

РО. crassa ne présentant ni 

appareil fixateur ni zoospores, 

_ il est impossible de se pro- 

noncer avec certitude sur 

son affinité, mais le filament 

s’atténuant vers le bas (et 

vers le haut) et la struc- 

ture du chromatophore ren- 

voient plutôt au groupe qui 

renferme les U. Worm- 

skioldii et incrassata. L'U. 

Hartzii qui n’a également été observé qu'à l'état détaché, me 

paraît appartenir au même groupe; la formation des zoospores 
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a lieu de la même manière que chez ГО. Wormskioldii'). 

Voici la diagnose provisoire de ГО. crassa: 

Filament long, 8 centim. au moins, vers le bas épais d'env. 

T4 u et composé de cellules cylindriques à peu près moitié 

aussi longues que larges, dans la plus grande partie de son 

étendue épais de 120—154 et composé se cellules renflées 

dont le diamètre est 3 à 4 fois plus grand que la hauteur. 

A l'extrémité supérieure, le filament s’amincit un peu. Les 

cellules contiennent un seul chromatophore réticulé pariétal, 

avec de nombreuses mailles, à peu près de la même grandeur 

que les noeuds du réseau om contiennent les pyrenoides. 

Gr. occ. : Kekertarsugsuk pres de Nanortalik, 60° 12! lat. N., 

au mois de mai (A. J.).. 

Fam. Mycoideacee. 

Pringsheimia Rke, 

P. scutata Rke. 

Ulvella ‘Crouan. 

U. confluens K. Rosenv.; Oltmanns, Bot. Zeit 1894, p. 212. 

Retrouve par M. Ostenfeld à Sukkertoppen et à Godt- 

haab; récolté en outre sur les côtes d'Angleterre (Batters, 

Journ. of Botany 1895, p. 274) et de Jan Mayen (Ostenfeld, K.R. 

Jan-Mayen, p. 26). 

U. fucicola К. Rosenv. ; Oltmanns, Botan. Zeit. 1894, p. 211, 

fig. 11-13. | UF ARE POD ats DE 

1) La différence entre es deux groupes distingués par M. Kjellman pa- 

* тай, quant à la formation des zoospores, consister principalement en 

ce que le chromatophore se divise successivement chez IT U.mirabilis 

| „mais simultanément chez les autres езрёсез, Pour ГИ. mirabilis voir: 
С. Woltke, Zur Entwickelungsgeschichte der Urospora mirabilis 

_ Aresch. Schriften der neu-russisch. Gesellsch. а. Naturforscher. Odessa 

"1887. En langue russe; dont un resume en allemand dans: Scripta 

 botaniea hort. univ. imp. Petropolitanae. Tom. II. Bibliographie р. 64. 
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Gr. occ.: Sydproven, sur Fucus (A.J.), avec sporanges vidés 

en avril. | 

Gr. or.: Angmagsalik, sur Fucus (inflatus?) en septembre 

(E. B.); sporanges non observés, probablement vidés. 

L’espéce parait avoir une grande distribution; elle a été ob- 

servée sur les côtes de la Norvège, dans la mer du Nord, dans les 

parages danoises et dans la Baltique, à Warnemtinde. 

Chetobolus K. Rosenv. 

Ch. gibbus K. Rosenv. 

Gr. occ.: Ilot dans le Sydostbugt (N. H.), dans le Sorapion 

Kjellmani sur Chetomorpha Melagonium. 

Gr. or.: Hekla-Havn (N. H.) sur Chetomorpha Melagonium, 

en grande partie végétant daus l’intérieur du Sorapion Kjellmani. 

Quelques échantillons croissant sur le Sphacelaria racemosa parais- 

sent appartenir à la même espèce. 

Ochlochæte Thwaites. 

0. ferox Huber. 

Gr. occ.: Semisek-Fjord, 60° 35’ lat. N. (А. J.), sur Ectocarpus 

litoralis. 

Fam. Chetophoracee. 

Pilinia Kütz. 

P. maritima (Kjellm.) K. Rosenv. 

Distrib. géogr.: Golfe de Gascogne (Sauvageau). 

Arthrochete nov. gen. 

Thalle épi- et endophyte, crustacé, orbiculaire, pseudo- 

parenchymateux, émettant, vers l'intérieur de la plante hospi- 

talière, des filaments qui se ramifient en se répandant dans la 

couche médullaire de celle-ci et qui paraissent pousser vers 

la périphérie des rameaux formant de nouvelles croûtes. Les 

cellules superficielles végétatives portent ordinairement un long 
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poil, séparé de la cellule par une cloison et muni d'une .ou de 
deux cloisons (soies). Les zoosporanges, nés par transformation 

des cellules superficielles, forment ordinairement une couche 

continue; ils sont oboyes ou presque cylindriques et s'ouvrent 

au sommet. | 

A. penetrans nov. sp. 

Croûte atteignant 1 mm. et demi en diamètre, 100 м (8 cel- 

 lules) en épaisseur; sporanges épais de 10—14 м, longs de 

17—28 м. Dans le Turnerella Pennyi. 

Dans un échantillon âgé de Turnerella Pennyi, récolté 

dans le Hekla-Havn, par М. Hartz, et conservé dans l'alcool, 

jai trouvé une Chetophoracée nouvelle, intéressante sous plu- 

sieurs rapports, et dont la diagnose se trouve ci-dessus. Elle 

forme des croütes orbiculaires, jusqu’à I mm. et demi en dia- 

mètre, sur la surface du Turnerella. Elles ont au milieu une 

structure pseudoparenchymateuse ; l'épaisseur у peut atteindre 

jusqu'à 100, (env. 8 cellules). Vers la périphérie l'épaisseur 

est moindre, et la partie marginale se compose d'une seule 

couche de cellules. En l’examinant d'en haut, on voit que 

cette partie n’est point partout une lame parenchymateuse, 

mais qu'à la périphérie elle est formée de filaments rameux 

se soudant par la suite (fig. 24 В). Ces cellules contiennent un 

grand chromatophore appliqué contre la paroi extérieure et 

muni dun pyrénoide enveloppé d’amidon. Les cellules de la 

partie centrale de la croûte ont la même structure, mais elles 

contiennent en outre des grains d’amidon stromatique, qui sont, 

surtout dans les cellules intérieures des croûtes, si nombreux 

qu'il est souvent difficile d'y distinguer le pyrénoide. En 

s’eloignant du bord, on voit naître des cloisons horizontales et 

obliques, ce qui fait croître en épaisseur la croûte. Un nom- 

bre indécis des cellules superficielles porte un long poil dimi- 

nuant insensiblement en épaisseur vers le haut, mesurant à la 

base 4 à 5,54. Ceux-ci sont séparés des cellules sétigères 

par une cloison et ont eux-mêmes une ou deux cloisons à l’état 
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adulte. Comme la plupart des poils se brisent à la préparation, 

il est' possible que le nombre des cloisons soit parfois plus 

grand. Les poils se montrent déjà sur les parties composées 

d'une seule couche de cellules (fig. 24 C); dans les parties âgées 

Fig. 24. Arthrochete penetrans К. Возепу. 

А Partie d'une croûte pénétrant dans le thalle du Turnerella, en section 

verticale, avec sporanges vidés; B bord du thalle extérieur vu d'en haut; 

С deux cellules en section verticale, dont l'une porte une soie; D et Е 

soies; F filament ramifié dans la couche médullaire du Turnerella. 350:1 

sauf la fig. C, dont le grossissement est de 640 diamètres. 

с 
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leur nombre dépend de celui des sporanges: si ces derniers 

sont très serrés, les poils font défaut ou sont très épars. 

La face inférieure de ces croûtes, appliquée contre la sur- 

face du Turnerella, émet ca et là dans l’intérieur de celui-ci. 

des pousses en sens perpendiculaire à la surface. Ces pousses 

sont le plus souvent des filaments épars, composés d'une seule 

série de cellules, mais elles forment parfois, surtout à la base, 

des masses compactes parenchymateuses, se dissolvant toute- 

fois vers l'intérieur en filaments simples ou ramifiés. Ces fila- 

ments pénètrent dans la couche moyenne, médullaire du Tur- 

nerella, où ils se répandent en se ramifiant et en s’introduisant 

dans la substance intercellulaire (fig. 24 Е). Probablement émet- 

tent-ils en d'autres endroits des rameaux vers l'extérieur, où 

ils forment de nouveaux thalles crustiformes. Les cellules des 

filaments intramatricaux sont plus grandes que celles de la 

partie crustiforme et moins riches en contenu. _ 

Les zoosporanges naissent par transformation des cellules 

superficielles; ordinairement ils forment une couche continue, 

tous les sporanges se trouvant au méme niveau; dans la fig. 

24 A leur disposition est moins régulière. Les sporanges sont 

obovés ou, quand ils sont très serrés, presque cylindriques, 

épais de 10 a 14y, longs de 17 à 28y. Ils s'ouvrent аи som- 

met. Dans les échantillons examinés par moi, ils étaient tous 

vidés. Pourtant dans un seul cas, où la surface de l’Arthro- 

chete était couverte du Sorapion Kjellmani, j'observai un 

sporange contenant encore des zoospores, que je suppose 

avoir été empéchées de sortir. Après l'épuisement des spo- 

ranges, les cellules sousjacentes s’y introduisent, du moins 

fréquemment, en forme de cellules végétatives ou de poils (fig. 

24 А). Les sporanges se forment dans les croûtes minces, 

composées d'une seule couche de cellules aussi bien que dans 

les croûtes épaisses; la formation des sporanges se répète 

probablement à plusieurs reprises dans la même croûte. 

Le genre Arthrochæte rappelle par la structure des croûtes 
XX. 8 
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le genre Chetobolus; il s’en distingue par ses poils articulés, 

par ses filaments intramatricaux etc. Il rappelle aussi le genre 

Ulvella, qui diffère surtout par le manque de poils. Il a plus 

de ressemblance avec ces deux genres qu'avec les autres genres 

munis de soies (Chetophora, Stigeoclonium et Draparnaldia, 

Voir Huber, Journal de Botanique VI, p. 322). 

Gr. or.: Scoresby-Sund (N.H.), date de récolte et profondeur 

inconnues. 

Acrochæte Pringsh. 

А. parasitica Oltm. Bot. Zeit. 1894, р. 208, pl. УП fig. 1— 10. 

Dans un fragment d’un Fucus récolté à Angmagsalik par 

M. E. Bay, j'ai trouvé une Chætophoracée endophyte concor- 

dant avec la description et les figures de M. Oltmanns de 

l’Acrochete parasitica au point que je n'hésite pas à Гу rap- 

porter, bien que je n’y aie pas observé des sporanges et que 

je n’aie vu que très peu de poils en continuité avec les cellu- 

les. La rareté des poils n'est cependant pas étonnante, puis- 

qu'ils sont, d’après M. Oltmanns, très fragiles et difficiles à 

observer, à moins den étudier des échantillons enveloppes de 

paraffine; et je n’ai examiné que des échantillons séchés et 

ramollis et coupés avec rasoir. L’endophyte est peu évident 

sans coloration; mais après un traitement avec la chlorojodure 

de zinc il est très visible, ses membranes se colorant en 

violet et son contenu d’amidon presque en noir. On peut se 

servir aussi avec avantage de l’hématoxyline (voir Oltmanns 

1. с.). Comme indiqué par M. Oltmanns, l’endophyte tue les 

cellules du Fucus entre lesquelles il pénètre. 

M. Oltmanns a trouvé cette espèce dans le fragment 

d'un Fucus de la côte occidentale du Groenland que je lui ai 

envoyé, en 1894 (1. с. р. 210). 

L'espèce a été trouvée, dans l’une et l’autre localité, en 

compagnie avec l'Ulvella fucicola. 
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Gr. oce.: Egedesminde, dans le Fucus inflatus (S. Hansen) 

Oltm., stérile en juin. 

Gr. or.: Angmagsalik, dans Fucus (inflatus 2) (Е. B.), stérile en 

septembre. 

Distrib. geogr.: Mer du Nord, Baltique. 

Bolbocoleon Pringsh. 

B. piliferum Pringsh. 

Gr. or.: Hekla-Havn, dans les pousses de l’année précédente 

du Stictyosiphon tortilis (М. H.), stérile en août. 

Entoderma Lagerh. 

E. Wittrockii (Wille) Lagerh. 

Kpicladia Reinke. 

E. Flustre Reinke, Algenflora p. 86, Atlas tab. 24. 

Gr. occ.: Sur le test de Sertularia; à Sukkertoppen, dans la 

région littorale (C. O.); dans le port de Godthaab (С. O.). 

Distrib. géogr.: Baltique, Mer du Nord, côte atlantique de 

l'Amérique du Nord. 

Fam. Ulothrichacee. 

Ulothrix Kütz. 

0. flacea (Dillw.) Thur. 

Gr. occ.: Inilik dans l’Atanek-Fjord (S.), avec zoospores en 

juin; Sydproven (A.J.) av. zoosp. en avril; Amitsok 60° 17’ lat. М. 

(А. J.), en compagnie avec l’Urospora Wormskioldii et VY Ulothrix 

implexa, avec zoosp. en mai. 

U. implexa Kütz. 

Gr. occ.: Amitsok, dans la région littorale, surtout sur de 

vieux échantillons de Fucus (A.J.), avec des zoospores en mai; 

Semisek-Fjord (A. J.). 
gt 
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Gr. or.: Angmagsalik (E.B.), sur Ectocarpus littoralis, fixé 

sur des Fucus, dans la région littorale, avec zoospores en sep- 

tembre. 

Fam. Prasiolacee. 

Gayella K. Rosenv. 

G&G. polyrhiza К. Rosenv. 

Les couches intérieures des membranes qui entourent les 

cellules, donnent la réaction de cellulose avec la chlorojodure 

de zinc, la membrane épaisse extérieure des filaments reste au 

contraire incolore. 

Gr. occ.: Hunde-Eiland (S.), échantillons typiques, avec spores 

en apparence mûres en juillet. 

Fam. Ulvacee. 

Ulva (L). 

U. Lactuea Г. 

Gr. occ.: Sermitdlet (Vanhöffen); Rodebay 69° 20° lat. N. (S.); 

Inilik dans l’Atanek-Fjord, sur Mytilus, dans la région littorale (S.). 

Monostroma (Thur.). 

M. fuseum (Post. et Rupr.) Wittr., emend. 

Les orifices des zoosporanges se trouvent tous dans la méme 

face de la fronde, sans doute dans celle qui etait originairement 

la face exterieure. 

Gr. occ.: Inilik dans l’Atanek-Fjord ($); Agto (S.); Nordre- 

Stromfjord (S.); Ekaluit, dans l’intérieur de l’Ameralik-Fjord (С. O.); 

dans plusieurs localités au sud de 61° lat. М. (A. J.), avec zoospores 

en mai, juillet et aout. 

Gr. or.: Angmagsalik (E. B.), deux fragments, à cellules bour- 

rées d’amidon, en septembre. 



M. leptodermum Kjellm. 

Dans plusieurs échantillons récoltés à Holstensborg par 

M. Ostenfeld, la lame est longitudinalement plus ou moins 

profondément fendue en lanières assez étroites. | 

Gr. осс.: Nordre-Stromfjord (S.); Kekertarsuak (Kobbermine-®) 

pres Julianehaab, dans la région littorale (A. J.). 

M. undulatum Wittr. 

M. Grevillei (Thur.) Wittr. emend. 

Le pasteur Sorensen a récolté au mois de juillet, dans 

le Nordre-Stromfjord, de tres grands échantillons de cette 

espèce, végétant, à ce quil paraît, à l'état détaché et ressem- 

blant aux grands échantillons libres qui se trouvent au prin- 

temps dans des lieux abrités sur les côtes du Danemark et qui 

disparaissent à l'approche de la saison chaude. Par l'épaisseur 

(vers 30) et la structure de la fronde ils ressemblent surtout 

à la var. 2ntestiniformis. 

Gr. occ.: Pinguarsuk (S.); Rodebay, var. intestiniformis (S.); 

Jakobshavn (S.); Agto, var. Vahlii (S.); Nordre-Stromfjord (S.); 

Sukkertoppen, espèce typique et var. arctica (G. O.); en plusieurs 

localités au sud de 61° lat. N., surtout l'espèce typique et var. 

arctica, plus rarement var. Гай (А. J.). 

M. groenlandicum J. Ag. 

Gr. occ.: Sur les rochers de la région littorale; trouvé 

une fois (a Godthaab) sur le stipe de Laminaria longicruris. Avec 

zoospores pendant les mois d’avril à août. — Inilik, dans |’ Atanek- 

Fjord (S.); sur un brisant pres Kaersok (A. J.); Sydpreven (A. J.) ; 

côte nord de Sermersok 60° 23’ lat. №. (A. J.); Tusardluarnak, vis 

a vis Nanortalik (A. J.). 

Enteromorpha (Link). 

E. intestinalis (L.) Link emend. 

"Gr. occ.: Des échantillons assez petits, à fronde bulleuse et 

irregulierement courbée, appartenant à une forme intermédiaire entre 
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l'espèce typique et la var. micrococca, ont été récoltés a Godthaab 

par M. Ostenfeld. D'autres échantillons récoltés dans la même 

localité appartiennent à la var. compressa. L'une et l'autre forme 

avaient des zoospores en juin. L'espèce a aussi été récoltée dans 

plusieurs localités au sud de 61° lat. N. par M. Jessen. 

Gr. or.: Nenese (J. Vahl), des échantillons jeunes, par M. 

Kjellman rapportés à la var. compressa (E. compressa) (N. I. 

Algfl. р. 358). 

Е. prolifera (O.F. Müll.) J. Ag. 

Percursaria Bory. 

P. percursa (Ag.) K. Rosenv. 

Fam. Protococcace@. 

Codiolum A. Br. 

С. Nordenskieldianum Kjellm., Spetsb. Пр. 56 pl. У fig. 1—9, 

N. I. Аз. р. 390 (318). 

Les échantillons groenlandais concordent bien avec la 

description et les figures de M. Kjellman, notamment quant 

aux dimensions. Les plus grands échantillons étaient, a ce 

qu'il paraît, sur le point de produire des zoospores, mais 

celles-ci n'étaient pas encore visibles. D'après М. Kjellman 

les échantillons récoltés à Spitzbergen ne contenaient pas 

d’amidon; il en était de même pour quelques échantillons 

groenlandais jeunes, mais la plupart des plantes groenlandaises, 

surtout les adultes, contenaient des quantités considérables 

d’amidon. 

Gr. oce.: Dans des fentes de rocher, dans la region littorale, 

à Godthaab, au mois de juin (С. O.). 

Distrib. géogr.: Spitzbergen, côte de Finmarken. 
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Chlorochytrium Cohn. 

Ch. Cohnii Wright. 

Gr. occ.: Dans les gaines de Schizonema et dans les tests 

d'Infusoires (Vaginicola?); ils se trouvent parfois en grande abon- 

dance et tout serrés dans les gaines des Diatomées. Avec zoospores 

en juillet. — Semisek-Fjord (А. J.); Umanarsuak 60° 32’ lat. N. (A. J.). 

Ch. inelusum Kjellm. 

Jai rapporté à cette espèce des Chlorochytrium croissant 

dans les Floridées suivantes: Dilsea integra, Turnerella 

Pennyi, Phyllophora Brodiei * interrupta et Delesseria sinuosa. 

Ils se ressemblent par la forme et l'aspect des cellules; mais 

comme je n'ai étudié en détail ni la structure des cellules 

ni. la formation des zoospores, il est possible, qu'il n’appar- 

tiennent pas tous à la même espèce. Dans des échantillons 

croissant dans le Phyllophora et colorés par Vhématoxyline, 

j'ai observé un grand chromatophore pariétal, irrégulièrement 

réticuleux, perforé de trous de grandeur inégale et muni de 

plusieurs pyrénoïdes. 

Gr. occ.: Jakobshavn, dans Turn. Pennyi (S.); Julianehaab, 

dans le même, à 22 brasses de profondeur (A. J.). 

Gr. or.: Hekla-Havn, dans Turn. Pennyi, Deless. sinuosa et 

Cruoria arctica(?) à 10—17 brasses de profondeur (N.H.); pres 

de Danmarks-@, dans Dilsea integra à 4 brasses de profondeur 

(N. H.); dans Dilsea integra rejeté sur la côte au Cap Stewart 

(N. H.). 

Ch. dermatocolax Reinke. 

Ch. Schmitzii K. Rosenv. 

Cette espece a été trouvee dans presque tous les échan- 

tillons de Cruoria arctica que j'ai examinés, surtout dans les 

vieilles crotites. Elle se distingue surtout par sa cellule clavi- 

. forme ou obovée, à base pointue. Elle peut obtenir une gran- 

deur très considérable; j'en ai mesuré un qui avait 3704 et 
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un autre qui avait 240 de long. Ces grands échantillons sont 

probablement agés de plus dun an. Le chromatophore con- 

tient a l’âge avancé plusieurs pyrenoides entourés d’amidon et 

en outre de l’amidon stromatique. Le bout supérieur de la 

cellule, qui se trouve au niveau de la surface du Cruoria, est 

Souvent couvert d'une coiffe en forme d'un cône bas, appar- 

tenant probablement au Cruoria. Dans la fig. 25 C j'ai montré 

un échantillon contenant des zoospores longuement étirées 

vers l'une des extrémités, probablement l’anterieure, et mesu- 

rant 10 à tlw. Cet échantillon étant globuleux, il est possible 

cependant, qu'il n’appartienne pas à cette espèce, mais a une 

Fig. 25. Chlorochytrium Schmitzü К. Rosenv. 

A montrant le chromatophore, C avec zoospores. 360:1. 

autre qui se trouvait dans le méme échantillon de Cruoria avec 

le Ch. Schmitzii, et qui me paraît être le Ch. inclusum. 

Le Ch. Schmitzii a été trouvé aussi dans le Petrocelis 

polygyna. Les échantillons vivant dans cette Algue concordent 

bien avec ceux du Cruoria. Toujours est il que, si dans cer- 

tains cas le bout inférieur de la cellule est obtus, celle-ci a la 

partie inférieure plus étroite que la partie supérieure. Quel- 

ques échantillons à base longuement étirée contenaient des z00- 

spores moins longues que celles de l'échantillon représenté 

dans la fig. 25 C (5 à 7y de long). Une quantité de proto- 

plasma incolore, qui n'avait pris aucune part à la formation 

des zoospores, occupait surtout la partie inférieure de la 

cellule. 
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Gr. or.: Hekla-Havn, à 10—17 brasses de profondeur, avec 

zoospores en mars et en avril (dans le Petrocelis) et en juin 

(? dans le Cruoria). 

D. Myxophyeee. 

Fam. Rivulariacee. 

Calothrix Ag. 

С. scopulorum (W.& М.) Ag. 

Gr. occ.: Hunde-Eiland (S.), formant une couche lubrique sur 

les rochers de la région littorale, en compagnie avec un Leptothrix 

(ou Hypheothrix) ?). 

Rivularia (Roth) Ag. 

R. atra (Roth). 

Fam. Oseillariacee. 

Oscillatoria Vauch. 

0. tenuis Ag. 

0. amphibia Ag. 

Spirulina Turp. 

№. subsalsa Orst. — 

Fam. Chamesiphonacee. 

Pleurocapsa Thur. 

= . amethystea К. Rosenv. 

1) Ce dernier se montre incolore, si l'on regarde un filament isolé, mais 

ocre jaune, si un certain nombre de filaments se trouvent entassés. 

La gaîne est mince et les cellules très courtes. 
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Planche 1. 

Fucus inflatus L.f. membranacea К. Возепу. 

Échantillons récoltés pres de Danmarks-@ en Scoresby-Sund par M. N. 

Hartz. 

1. Au-dehors du Hekla-Havn, à 4—5 brasses de profondeur, fructifie. 

Récolté en juillet. 

2—4. Dans la baie à l'est de la station, sur un fond argileux et va- 

seux, à 3—4!/> brasses de profondeur, fructifiés. Récoltés en mars. 

5—10. Au milieu du Hekla-Havn, sur un fond argileux et vaseux, a 6 

brasses de profondeur, stériles. Recoltes en février. 

D'après des échantillons d'herbier photographiés en ?/3 de la grandeur 

naturelle. 







Indledning, 

Medens Kjendskabet til de ved Grønlands Kyster forekom- 

mende Algearter er bleven betydeligt fremmet, særlig i Løbet af de 

sidste 15 Aar, have Floraen i sin Helhed og Vegetationssam- 

fundene kun i ringe Grad været Gjenstand for Fremstillinger 

fra almene Synspunkter. Dette gjelder særlig for Vegetationen, 

idet Floraen er bleven behandlet af Kjellman i М. I. Algfl.}). 

I dette Hovedværk for Alt, hvad der angaar Algevegetationen i 

Ishavet, henregnes hele dette Hav til et og samme Flora- 

omraade, det arktiske, som ег karakteriseret ved et stort 

Antal felles Arter af arktisk Oprindelse. Visse floristiske For- 

skjelligheder vise sig dog indenfor dette vidtstrakte Omraade, 

hvorfor det deles i tre Provinser, den spitzbergenske, den sibi- 

riske og den amerikanske Provins. Til den sidste regnes Gron- 

lands Vestkyst, medens Østkysten, hvis Havalger den Gang kun 

vare yderst lidet kjendte, antages at maatte regnes til den spitz- 

bergenske Provins. I Floraen ved Grønlands Vestkyst finder 

Forf., at der indgaar et forholdsvis stort Antal sydlige Årter; 

skjønt han vel ikke er ganske sikker paa, at de alle virkelig 

forekomme ved Grønlands Kyst, mener han dog at maatte optage 

dem, da de findes i de grønlandske Samlinger, han har havt til 

Undersøgelse, og han søger at forklare deres Forekomst ved Grøn- 

1) F. R. Kjellman: Norra Ishafvets algflora. Vega-expeditionens veten- 

skapliga arbeten. Bd. 3. Stockholm 1883. 
Of 
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lands Kyst derved, at de ere forte did fra Island (1. c. p. 74). Imidler- 

tid ere de »jämförda med de arktiska, såvel till antal som till indi- 

vidmangd och inflytande pa vegetationskarakteren betydligt un- 

derlägsna« (р. 86). Om den amerikanske Provins anføres frem- 

deles, at den er den mest ejendommelige; dens Karakterarter 

ere tildels andre end de andre Provinsers, og en af dem til- 

herer en Slegtstype, som ikke er representeret i disse (Aga- 

rum). Af ejendommelige Arter indeholder denne Provins 37 

(38?) eller c.32 pCt. Oversigten over de floristiske Forhold i 

det nordlige Ishav lettes ved forskjellige tabellariske Oversigter 

i Kjellmans Verk. 

I mit i 1893 udgivne Arbejde over Grønlands Havalger ') 

har jeg afholdt mig fra enhver almen Betragtning af Floraen, 

da det var min Agt forst at komme ind paa en saadan, naar 

de nye Indsamlinger fra Gronlands Ostkyst vare blevne bear- 

bejdede. I den franske Udgave af mit Arbejde?) har jeg dog i 

Indledningen kortelig gjort opmærksom paa, at den Omsten- 

dighed, at jeg ved Bearbejdelsen af det mig tilgengelige, meget 

betydelige Materiale har fundet mig foranlediget til at udelukke 

et betydeligt Antal Arter, der tidligere angaves at vere fundne 

ved Gronlands Kyster, har medfort, at Floraen har viist sig at 

have et mere udpreget arktisk Preg, end man tidligere maatte 

antage, idet de fleste af de udelukkede Arter have en forholdsvis 

sydlig Udbredelse. Rigtigheden heraf vil fremgaa af følgende 

Oversigt over de Forandringer, som Floraen er undergaaet ved 

mit anforte Arbejde. 

I N. 1. Algfl. opfører Kjellman 114 Arter, hvoraf 5 tvivl- 

somme, for Grønlands Vestkyst, og for Østkysten 12, hvoraf 4 

tvivlsomme; af de sidste er kun en tvivlsom Art ikke tillige 

fundet paa Vestkysten. I Gr. Hvlg. opføres 143 Arter for Gren- 

1) Г. Kolderup Rosenvinge: Grønlands Havalger. Meddelelser om 

Grønland Ш. Kjøbenhavn 1893. 

*) L. Kolderup Rosenvinge: Les Algues marines du Groenland. An- 

nales des sciences naturelles 7e série, tome XIX. Paris 1894. 



land; deraf ere 32 fundne baade paa Ost- og Vestkysten, ingen 

alene paa Østkysten. En Sammenligning mellem de samlede 

Artsantal hos Kjellman og hos mig giver nu ikke den rette 

Forestilling om de ved min Bearbejdelse foretagne Forandringer ; 

thi et betydeligt Antal af de hos Kjellman opførte Arter findes 

ikke 1 mit Arbejde, dels fordi jeg har anseet dem for frem- 

mede eller usikkre for Grønlands Flora, dels fordi jeg ikke har 

betragtet dem som selvstændige Arter, men som Varieteter eller 

Former af andre. Navnlig vil jeg fremhæve, at jeg har ladet 

det være mig magtpaaliggende at udelukke alle Arter, som ikke 

med fuldstændig Sikkerhed vides at være fundne ved Grønlands 

Kyster, idet jeg er gaaet ud fra den Betragtning, at man hel- 

lere maa udelukke en Art, som ved senere Undersøgelser viser 

sig alligevel at høre med til Floraen, end medtage en Art, som 

kun er bleven optaget ved en eller anden tidligere Fejltagelse. 

De Arter, der ere blevne udelukkede som usikkre eller ganske 

fremmede for Grønlands Flora, ere følgende, af hvilke 24 mrk. 

* findes opførte hos Kjellman: 

*Lithothamnion polymorphum. 

3 — foecundum. 

“Lithophyllum arcticum. 

*Melobesia membranacea. 

*Cruoria pellita. 

*Furcellaria fastigiata. 

Schizymenia Dubyi. 

*Dumontia filiformis. 

*Ptilota plumosa. 

Callithamnion scopulorum. 

Rhodochorton sparsum. 

— spinosulum. 

Odonthalia dentata. 

*Polysiphonia fastigiata. 

F — nigrescens. 

. Delesseria alata. 

в. — sanguinea. 

*Nitophyllum punctatum. 

* 

“Rhodymenia pertusa. 

| “Cystoclonium purpurascens. 

“Callophyllis laciniata. 

Phyllophora membranifolia. 

Ahnfeltia plicata. 

“Gigartina mamillosa. 

Chondrus crispus. 

Dictyota dichotoma. 

“Pelvetia canaliculata. 

*Fucus ceranoides. 

* —  serratus. 
“Asperococcus Turneri. 

Ectocarpus Durkeei. 

Myrionema strangulans. 

*Stypocaulon scoparium. 

*Cladostephus spongiosus. 

“Bryopsis plumosa. 

Hydrocoleum glutinosum. 
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Af disse 36 Arter harıkun 1, nemlig Lithothamnion foecun- 

dum, viist sig at vere bleven udelukket med Urette, idet den, 

som Foslie har godtgjort, dels er bleven forvexlet med L. lave, 

dels senere er fundet i Mængde paa Grønlands Østkyst. Af 

alle de andre er der ikke fundet noget Exemplar ved de senere 

Aars Indsamlinger, og dette tyder paa, at de ere blevne ude- 

lukkede med Rette. De fleste af disse Arter have, som det let 

vil sees, en forholdsvis sydlig Udbredelse og forekomme ellers 

ikke i Ishavet, og det er saaledes klart, at deres Fjernelse vil 

give Floraen en mere udpræget arktisk Karakter. Da det end- 

videre just er disse Arter, hvis Tilstedeværelse Kjellman søger 

at forklare ved at antage en Indvandring fra Island ved Hjelp 

af Irminger-Strommen, vil det sees, at deres Fjernelse af Flo- 

raen tillige overflødiggjør Antagelsen af en saadan Indvandrings- 

maade, som maaske heller ikke har stor Sandsynlighed for sig. 

I det foranstaaende Arbejde") er tilføjet 24 for Floraen nye 

Arter; det samlede Antal bliver derved 167, hvoraf kun to 

Femtedel findes opførte hos Kjellman. Allerede denne sidste 

Omstændighed opfordrer til en fornyet plantegeografisk Behand- 

ling af det foreliggende Floraomraade. 

Paa Grundlag af Bearbejdelsen i Grønl. Havalg. er den vest- 

grønlandske Havalgeflora fornylig bleven gjort til Gjenstand for 

en kort plantegeografisk Betragtning af Kuckuck?), som, idet 

han holder sig ene til de røde og brune Alger, deler disse i 

3 Grupper: arktiske, subarktiske og subatlantiske. Han finder, 

at de subatlantiske Arter indenfor begge Algeklasser ere stærkt 

tilbagetrængte (24,5 °/o og 15%0 for henholdsvis røde og brune), 

at det arktiske Element er det overvejende indenfor Rhodo- 

1) L. Kolderup Rosenvinge: Deuxiéme Mémoire sur les Algues mari- 

nes du Groenland. Meddel. om Grønland XX, p.1. 

2) P. Kuckuck: Meeresalgen vom Sermitdlet- und kleinen Karajakfjord. 

Botanische Ergebnisse der von der Gesellschaft für Erdkunde zu Berlin 

unter Leitung Dr. у. Drygalski's ausgesandten Grönlandexpedition nach 

Dr. Vanhôffens Sammlungen bearbeitet. A. Kryptogamen. Stuttgart 1897. 

Bibliotheca botanica, Heft 42. 
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phyceerne (45 °o), medens det blandt Phæophyceerne er de 

subarktiske, som ere de talrigste (62 °/o). Den grønlandske 

Floras arktiske Preg treder tydeligt frem ved en Sammenlig- 

ning med Norges Kyst nord for Polarkredsen, hvor de arktiske 

Arter ere sterkt tilbagetrængte, medens de nordatlantiske ere 

langt mere fremtredende, idet et betydeligt Antal sydlige Former 

komme til, begunstigede af Golfstrommens varme Vand. En 

endnu større Forskjel finder Forf. mellem den vestgronlandske 

Flora og den ostamerikanske ved Ny-Englands Kyster, hvad 

der dog ikke kan vekke Forundring, da den sidstnevnte Kyst- 

- strækning indbefatter to meget forskjellige Floraomraader. 

Vende vi os til Vegetationen, og sage vi i Litteraturen at 

finde Oplysninger om de af Arterne dannede Samfund og disses 

Forhold til de ydre Betingelser, da vil det vise sig, at der 

herom kun foreligger yderst lidet. I de floristiske Verker, 

serlig mine to nevnte Arbejder, er der vel meddelt en Del 

Oplysninger om Arternes Optreden i Naturen, men en sam- 

menhengende Fremstilling er ikke givet. Kun korte ere de 

Bemærkninger, der kunne findes i topografiske Værker eller 

Rejsebeskrivelser, og disse dreje sig i Reglen om de kæmpe- 

mæssige Laminarier, der naturligvis særlig tiltrække sig Op- 

merksomheden. Saaledes skriver Rink!) om den mellemste 

Del af Grønlands Vestkyst: «Et ikke mindre overraskende Syn 

frembyder Havet, hvor det er klart, umiddelbart langs Kysterne 

af Grønland: Bunden er bevoxet med en Skov af kjempemes- 

sige Tangarter med Blade paa 6 a 8 Alens Længde og 1/4 Alens 

Brede, der i Forbindelse med den Dyreverden, som beveger 

sig derimellem, erindrer om Koralrevene i de tropiske Have; 

desuden beklæde koralagtige Skorper [Lithothamnion] overalt 

Stenene, som ligge paa Bunden, og deres Hulninger, saavelsom 

Leret, man skraber op fra Dybden, Alt vrimler af Dyr». Og Pansch?) 

1) H. Rink: Grønland. I. 1. Kjøbenhavn 1852, S. 84. 

2) Die zweite deutsche Nordpolarfahrt in den Jahren 1869 und 1870 unter 

Fuhrung des Kapitan Karl Koldewey, II, Leipzig 1874, S. 10. 



136 

skriver for det nordlige Ost-Grenland: «In den Wiesen der Tange 

am flachen Strande in den Wäldern der riesigen Laminaria _ 

treiben Millionen von Krebsthierchen ihr Wesen . . .». I 

Kjellman’s store Værk (№. I. Algfl.) er Algevegetationen ved 

Gronlands Kyster kun i ringe Grad gjort til Gjenstand for sær- 

lig Omtale, da Forf. ikke selv har besøgt dette Land; men paa 

Grundlag af de Oplysninger, som han har faaet dels fra Prof. 

Th. Fries dels gjennem J. Vahl’s Etiketter, kommer han til 

det Resultat, at der ved det sydlige Grønlands Vestkyst findes 

en forholdsvis rig litoral Vegetation, iser bestaaende af Fuca- 

ceer, og efter J. Vahl’s Etiketter anfores en Del Arter, som 

voxe i denne Region. 

I det efterfølgende skal jeg nu forsøge at give en Frem- 

stilling dels af den gronlandske Havalgefloras plantegeografiske 

Stilling og Forskjelligheder indenfor Omraadet, dels af Vegeta- 

tionens Samfund og deres Forhold til de ydre Faktorer, idet 

jeg stotter mig dels til, hvad jeg selv har seet paa to Rejser 

til Grønlands Vestkyst mellem 72° 47’ og 60° 42' п. Br., dels til 

de: Oplysninger, der forøvrigt have kunnet skaffes tilveje, særlig 

gjennem andre Rejsendes Indsamlinger, hvilke Oplysninger for- 

øvrigt for en stor Del findes meddelte ved de enkelte Arter i 

mine to foregaaende Arbejder. Forinden skal jeg først kortelig 

omtale de vigtigste Faktorer, som have Betydning for For- 

staaelsen af Algernes Forekomst ved Grønlands Kyster. 
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I. Nogle ydre Betingelser for Plantevæxten i Havet 

ved Grønlands Kyster. 

1. Havets Temperatur og Saltholdighed. 

De Vande, der beskylle Grønlands Kyster, ere som bekjendt 

alle kolde. Langs Ostkysten gaar fra Nord til Syd den vel- 

bekjendte Polarstrom, der ved Kap Farvel bøjer om og gaar mod 

Nord langs den sydlige Del af Vestkysten. Denne Strom, der 

serlig om Sommeren forer med sig Masser af Drivis (Storis), 

hindrer saaledes Atlanterhavets varme og noget saltere Vand i 

direkte at paavirke Grønlands Kyster. 

De hydrografiske Forhold have kun Interesse for vort Emne, 

forsaavidt de vedrøre den Del af Havet, hvor der forekommer 

Plantevext'); i det Følgende tages derfor særligt Hensyn. til 

den Del af Havet, der ligger nærmest Kysten, fra denne om- 

trent til 30-Favne-Kurven. 

Bedst kjendte ere Overfladens Temperaturforhold. Af den 

Oversigt, som Adam Paulsen?) i 1893 har givet over Middel- 

temperaturerne i Havets Overflade paa Routen imellem Skotland 

og Gronland, gjengives her det, som ombandler Davis-Strædet 

meliem Kap Farvel og Upernivik , hvortil hore de 3 Side 138 

reproducerede Kurvekaart. I April gaar 0° Isothermen i nogen 

1) I dette Arbejde omhandles kun de fastvoxede eller paa Bunden liggende 

Alger, ikke de i Havet frit svevende Planteorganismer (Plankton). 

*) Adam Paulsen: Les températures moyennes de l’eau de mer, à la 

surface, pour les mois d'avril à septembre, sur les routes de la côte 

nord de l'Écosse à l’île d'Islande et au Groenland. Observ. internat. po- 

laires 1882—83. Exped. dan. Tomel, 1е Пуг. Copenhague 1893. III, p. 3. 
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Afstand fra Syd-Gronlands Vestkyst, hvorefter det maa antages, 

at Temperaturen overalt ved Gronlands Vestkyst er under 0° C. 

1 Maj peger 0° Isothermen i skraa Retning ind mod Sukker- 

toppen; syd for dette Sted beskylles Kysten af Vand mellem 

0° og 1°, nord derfor af Vand under 0°. I Juni er Storste- 

delen af Kysten beskyllet af Vand mellem 1° og 2°; paa en 

lille Strekning syd for den 66de Breddegrad er Tp. dog over 

2°, og i Disko-Bugt stiger Tp. til 4°. I Juli er Overfladens 

Tp. over 3° nord for Godthaab, under 3° syd for samme; en 

betydelig Stigning, indtil 7° og derover, finder Sted i Disko- 

Bugt. I August ere Forholdene omtrent de samme, medens de 

i September ere mere ensartede langs hele Kysten. 

Overfladetemperaturen stiger altsaa kun paa en forholdsvis 

lille Strekning af Kysten over 4 à 5° C. om Sommeren. Højst 

stiger den i Disko-Bugt, men et mindre Maximum findes ved 

Sukkertoppen, adskilt fra det forste ved et om end kun lidt 

koldere Parti. Dette skyldes formodentlig den sydgaaende Polar- 

strøm med dertil hørende «Vestis», som kommer Holstensborg 

temmelig ner, medens den længere syd paa tvinges mere over 

mod Vest. 

De meddelte Tal, der for Storstedelen stotte sig paa Ob- 

servationer i rum So, ville dog for en stor Del vere for lave 

for den Del af Havet, der er Landet nermest, og navnlig maa 

det antages, at Overfladevandet i de Fjorde, der ikke ere Is- 

fjorde, om Sommeren gjennemgaaende er desto varmere, efter- 

haanden som man fjerner sig fra Yderkysten, hvad der ogsaa 

synes at fremgaa af de enkelte foreliggende lagttagelser. 

Ved Grønlands Østkyst er Overfladetemperaturen om Som- 

meren ifølge Ryder!) som Regel positiv, indtil + 4°, og kun, 

naar Isen er meget tæt, falder den under 0°. 

Sammenligne vi Gronlands Kyster med andre nordlige 

Landes, da finde vi, at Overfladevandets Temperatur om Som- 

1) С. Ryder: Den ostgronl. Expedition. Medd. om Gronl. XVII р. 193. 
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meren langs den storste Del af Kysten er lavere end ved Fin- 

marken, men omtrent som ved Novaja-Zemlias Ostkyst, ved 

Sibiriens Nordkyst og som ved Islands Nord- og Østkyst”); 

kun en forholdsvis ringe Strekning af Vestkysten har en 

Sommertemperatur omtrent som Finmarken, Kola-Halve og 

Sydvestkysten af Novaja-Zemlia, og intetsteds naaer denne den 

Hojde som ved Islands Syd- og Vestkyst og ved Norges Vest- 

kyst indtil Tromsø. | 

Om Vinteren maa Overfladetemperaturen antages at være 

under 0° langs hele Gronlands Kyststrekning, ligesom ved Is- 

lands Nordkyst, og ved Spitzbergens, Novaja-Zemlias, det euro- 

peiske og asiatiske Ruslands Kyster, medens den er positiv 

langs hele Norges og en Del af Kola-Halvøs Kyster. 

Temperaturforholdene i Overfladen ved Grønlands Kyster 

ere saaledes fuldkomment … arktiske, omtrent som ved Spitz- 

bergens og Novaja-Zemlias Kyster. 

For den sydligste Del af Vestkysten hår Kommandør 

Wandel dog fremsat den Formodning, at Polarstrømmen helt 

eller delvis kan forsvinde om Vinteren, saa at Kysten beskylles 

af Atlanterhavsvand?). Herom meddeler Lieutenant У. Garde 

følgende 3): «Formodningen herom har jeg flere Gange hørt 

udtalt af Europæere i Sydgrønland, der have konstateret en 

mærkelig varm Overfladetemperatur midt om Vinteren.» For 

at faa nærmere Oplysninger til Bedømmelse af Rigtigheden af 

denne Formodning har jeg foretaget følgende Uddrag af de af 

Lieutenant V. Garde forte Dagboger og Lister over hydro- 

grafiske Maalinger, anstillede ved Nanortalik i Vintrene 1883—84 

og 1884—85, hvilke velvilligt ere overladte mig til Afbenyttelse 

1) H. Berghaus: Physikalischer Atlas II. Hydrographie. Gotha 1891 

Nr. УП. 

2) CG. Wandel: Om de hydrographiske Forhold i Davisstredet. Medd. om 

Gronl. УЦ. 1891 p. 95. 

3) У. Garde i Medd. om Gronl. XVI p. 60. 

it 

ne аа 
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af Underbestyrer Willaume-Jantzen og Lieutenant V. Garde. 

Ifolge disse var Havets Overfladetemperatur 

i November 1883 varierende mellem — 1°,5 og 02,0. 

I Begyndelsen af December kom der en Stigning: 

Havets 

Overflade-Tp. Luft-Tp. 

"Nov. 29. — 1°,5 
- 29. — 1°,0 

- 30. — 095 

Dec. 1. + 0°,5 + 4° 

ah Basar 081 + 49,6 

о. 0°,0 Max. + 5°,0 

= 4. 0°,0 3°,3—6°,6 (Midd. 5°,29) 

-… db. 2°,0 1°,3—10°,0 (Midd. 5°,63) 

- 6. 0°,0 = 1°,1— + 19,4 

= IUT. 0°,3 = 79,6— + 1°.1 
BP 18.1 290 

Resten af Maaneden var Havets Tp. under — 1°,0 med 

Undtagelse af enkelte Dage, da Tp. steg til højst 090. 

I Januar 1884 var Tp. bestandig under — 17,0 med 

Undtagelse af 4. 2. og 3., da den var 0°,0. 

Fra 4. 1. til d. 22. Februar var Тр. bestandig under 

—- 1°,0, derefter varierende mellem — 0°,5 og + 1°,3. 

I Marts var Tp. bestandig under ~ 1°,0 med folgende 

Undtagelser: 4. 1. 0°,0, 4. 11. = 0°,5 og 4. 31. + 095. 

I November var Tp. fra d. 1. til d. 16. under 0°, svin- 

gende paa begge Sider af — 17,0; derefter var den noget højere, 

og fra d. 19. til d. 24.: 

Havets 

Overflade-Tp. Luft-Tp. 

Nov. 19. — 0°,2 1°,6—7°,8 

- 20. 12,0 5°,2—8°,7 

- 21. 1°,8 4°,3—9°,8 

#1122. 1°,6 3°,5—8°,9 

1123. 1°.5 024—994 
Oe 0°,5 оо. 

Først fra 4. 30. November var Havets Тр. konstant under 0°. 
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I December var Havets Tp. bestandig under 0° og næsten 

altid under — 1°. | 

I Januar 1885 var Tp. bestandig under — 1°,0. 

I Februar — - - = AY gas 185 

I Marts — - - = Set (9,1. 

Det fremgaar af disse Observationer, af Temperaturforhol- 

dene i Havets Overflade i det Hele vare meget stabile i de to 

Vintre, og at det kun er faa og kortvarige Perioder, i hvilke 

Тр. steg overO°. Det vil endvidere sees, at disse faldt sammen 

med Perioder med usædvanlig høj Lufttemperatur (og østlige 

Vinde) 9: Fohnperioder, under hvilke ogsaa Klippens Tp. steg 

betydeligt, og det er derfor meget muligt, at Stigningen af 

Havets Tp. ikke skyldes en varm Havstromning, men en lokal 

Opvarming paa Grund af den hoje Lufttemperatur. Det vil 

derfor vere rettest ikke at bygge nogen Slutning paa disse Tal. 

For at komme til et sikkert Resultat kreves samtidige Bestem- 

melser af Saltholdigheden; nu foreligger der ganske vist Vegt- 

fyldebestemmelser, og de fundne Tal vise ret betydelige Sving- 

ninger, men disse falde ikke sammen med Svingningerne i 

Temperaturen og skyldes maaske forskjellig Grad af Opspæd- 

ning med fersk Vand. Overhovedet er det af stor Vigtighed 

noje at kjende de lokale Forhold paa Observationsstedet, og 

dettes Beliggenhed synes ikke at have veret en saadan, at 

lokale Aarsager have veret udelukkede. Det vilde vere af Inter- 

esse, om slige Maalinger kunde blive anstillede under saadanne 

Betingelser, at de kunne ‘hidfore en sikker Løsning af Spergs- 

maalet, om Polarstrommen om Vinteren ogsaa i Overfladen helt 

kan vige Pladsen for Atlanterhavets varme Vand. 

Med Hensyn til Saltholdigheden i Havets Overflade fore- 

ligger der ikke saa mange Observationer, at en tilsvarende 

Oversigt kan gives. Imidlertid vides, at den i Davis-Stredet i 

Almindelighed varierer mellem 3,3 og 3,4 pCt., altsaa er noget 

mindre end i Atlanterhavet, og at den regelmæssigt aftager i 

Fjordene, efterhaanden som man fjerner sig fra Mundingen. 
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Langt inde, i Nærheden af Elve og Gletschere, kan den blive 

meget ringe. Ved Gronlands Ostkyst er den noget mindre end i 

Davis-Stredet; ifolge Ryder (l. c. p. 194) er den «i Regelen 

mellem 2,5 og 3,0 pCt.; men den naaer dog enkelte Steder 

højere, saaledes ud for Mundingen af Scoresby-Sund op til 

3,33 pCt.» Sandsynligvis vil Saltholdigheden i den Del af 

Polarstrommen, der gaar op langs den sydligste Del af Vest- 

kysten, ogsaa vise sig at vere noget lavere end i den øvrige 

Del af Davis-Stredet. 

Som det fremgaar af det ovenforstaaende, ere baade Tem- 

peratur og Saltholdighed i Overfladen ofte underkastede be- 

tydelige Svingninger paa det enkelte Sted, ligesom de ogsaa 

samtidigt vise store Forskjelligheder paa forskjellige Steder. I 

større eller mindre Afstand fra Overfladen ville lignende Varia- 

tioner kunne paavises; men de ere gjennemgaaende mindre end 

i Overfladen. Dette vil bl. a. fremgaa af Kommandør Wandels 

ovenfor citerede Afhandling, hvor et større Antal hydrogråfiske 

Maalinger i forskjellige Dybder findes sammenstillede. Til nær- 

mere Belysning heraf, særlig for den Del af Havet, der ligger 

nærmest ved Kysten, meddeles her en Række Exempler, hen- 

tede dels fra denne Afhandling dels fra andre Observationer, 

og anstillede paa forskjellige Steder langs Vestkysten og saavidt 

muligt til forskjellige Aarstider. 

{. Syd for Kekertarsuak, с. 72° 9' п. Br. (Ryder, Medd. 

om Grønl. VIII.) 

Midt paa Fjorden, | Paa hver Side af 

Åugust. Midten, August. 

Tp. Salt?) Tp. Tp. 

0 Fv. 3°,8 2,32 PO 1999) 

5 — 1°,2 3,24 | (in 222.5 

10 — — 0°,7 3,37 09,5 19,6 

20 — 1°,0 

25 — + 0°,7 3,38 + 09,8 

1) Saltholdigheden er bestandig angivet i pCt. 



144 

2) FAP 18) п. Br. 55932! LS а BESES CABANE 

Juli 1886. Juli 1886. 

Tp. Tp. Salt 

Dir B27 би DE 

5 — 3°,9 29,9 

10 — 29,4 19,0 

25 — +0°,9 + 05,2 3,39 

4. Disko-Bugt, Juli 1884. 

69° 14 n Br. 69° 17° n. Br. | 69° 12’ п. Br. 68° 31° п. Br. _ 

529 54 v. №. 529 15’v.L. 51° fa’ v. L. 53° 58’ v. L. 

Tp. Salt Tp. Salt Tp. Salt Tp. Salt 

0 Fy. 7°1 3,31 $9,8 3,81 89.4 3,22 395 3,39 
Sh т 55,0 3°,0 

10 — 4°09 1°,8 1°,4 20,8 

20 — 1°.4 2958 

30 — 0°,1 3,38 — 0°,1 3,39 = 05,5 3,39 1°,9 3,40 

5. Nordre-Stromfjord Juli 1879, (J. A. D. Jensen, Medd. 

om Gronl. Il. р. 137—138.) 

a3 Ba | 71 O2 €1 

Тр. Salt | Тр. Salt Tp. Salt Tp. Salt Tp. Salt 

OFv. 2°,0 3,33 39,6 3,24 5°,0 3,09 89,3 2,89 7°,8 1,05 

5 — 3,31 3,26 3,26 20,8 3,18 

10 — 3,35 3,31 3,33 1°,1 3,25 1°,1 3,23 

20 — 3,36 2°,0 0°.9 (3,03) 0°,4 3,28 

25 — 3,26 

a—e betegne Steder i forskjellig Afstand fra Fjordens Munding, a c. 2 Mil, 

e c. 16 Mil fra Mundingen. 

6, Sermilik ved Sukkertoppen, Juni (J. A. D. Jensen, 

Medd. om Gronl. VIII p. 78.) 

р 5 Kvartmil fra 
Mundingen. 

Mundingen. 

Tp. Salt Tp. Salt 

Ех. 326 257 49,5 2,69 

DE 05 в 

10 — 0°,4 3,26 

20 — +0°,3 3,29 + 0°,3 3,35 
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7. Angmasivik-Fjord, c. 64° 52', Juli (J. A. D. Jensen, 

1. с. р. 83—84.) 

Midt i Fjorden, I Mundingen af 

с. 3 Kvartmil fra Mun- den nordl. Fjordarm 

dingen. (Sangmisok). 

Tp. Salt Tp. Salt 

Ех. 72 2 695 2,04 

5 — 39,3 3,24 6°,0 3,26 

10 — 298 3,24 3°,8 3,26 
20 — 1°,6 3,30 BO By Boy 

8. Godthaab-Fjord (J. А. D. Jensen. 1. с. р. 97.) 

Udfor Godthaab, midt i 2 Mil nord f. Godt- 4 Mil nord f. Godt- 

Fjorden, August. haab, September. haab, September. 

Tp. Salt Tp. Salt Tp. Salt 

DEV 50100252 2,55 DOM? 

10 — 490 3,01 3,04 49,0 3,01 

25 — 298 3,09, -° 3,20 253 3,09 

9. Kakaligatsiak-Fjord, c. 60° 48’, 2 Steder, Juli (V. Garde, 

Medd. om Gronl. XVI p. 57.) | 
Tp. Tp. 

0 Fv. 895 125 

5 — io 

10 — 29,0 VOR 

POKER US IS aoe 

10. Sermitsialik-Fjord, 60° 58’ п. Br., Juli (J. С. D. Bloch, 

Medd. om Gronl. VII p. 155.) 
Tp. Salt 

0 Ev. 3°,6 2,56 

5 — BOBS GTA 

15 — 1°,2 3,28 

30 — — 09,2 3,33 

11. Bredefjord, Juli 12. Skovfjord, August 

(У. Garde 1. c. p. 58.) (У. Garde 1. c. p. 58.) 

Tp. Tp. Tp. 

0 Fv. 49,0 BNO AE Ma SEER TOUS ie 

5 — DONO AR U a Fp sie 2°,2 

10 — 0°,9 OR AES ER Sg ee TE 18% 

a es ER re EN Ge ee EE + 0°1 

20 — ADS gee MO eA 
25 — И EPA ER + 09,3 

Ве == ОР QU SOIT AMIN RAT I 

XX. 10 
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13. Nordre-Sermilik, с. 61° п. Br., 3 Mil fra vestlige Bre, 

Juni (С. Moltke, Medd. om Gronl. XVI р. 114.) 

Tp. Salt Tp. Salt 

0 Ev. 1° 2,42 1°,2 2,4 

5 — + 0° 3,06 —— 0°,4 3,09 

10 — = 1°,0 3,22 | — 0°,9 3,23 

20 — - 0°,3 3,28 — 09,3 3,29 

14. Tasermiut (С. Moltke, 1. с. р. 110—111.) 

 Mundingen, 4 Mil indenfor Mun- 

Maj August dingen, August 

Tp. Salt Tp. Salt Tp. Salt 

0 Fv. 29,5 3,01 6°,0 2,84 8°,0 2,65 

Ss == = 03 32 DOS В QOD 

10 — + 0°,8 3,24 0°,1 3,18 Sr By 

3 = = я эм 

30 — 3,29 0°,4 3,36 

Disse Observationer ere naturligvis altfor faa og tilfældige 

til, at man deraf kan uddrage almengyldige Talverdier, og 

det saa meget mere, som de alle ere anstillede i Maanederne 

Maj-September, de fleste i de egentlige Sommermaaneder. 

Imidlertid vise de serdeles tydeligt, at Variationen i Tem- 

peratur og Saltholdighed aftager med tiltagende Dybde. Holde 

vi os udelukkende til de her meddelte Tal, ville vi finde, at 

Temperaturen varierer | 

i Overfladen .... mellem 1°,0 og 8°,8; Forskjel altsaa 7°,8 
- 10 Favnes Dybde — +1°0 - 4°0; — — 5 
- 20—25 — — +0°,9 - 2°8; — — 304 

Antages Temperaturen om Vinteren at synke i Overfladen 

til + 1°,7, i 10—25 Favnes Dybde til — 1°,5, blive de aarlige 

Svingninger 10°,5, 5°,5 og 4°,3 i henholdsvis 0, 10 og 20—25 

Favnes Dybde. | 

Раа samme Maade finde vi, at Saltholdigheden varierer 

i Overfladen . . mellem 1,05 og 3,39 pCt.; Forskjel altsaa 2,34 pCt. 

120—25 Fv. Dyb. — 3,09 - 3,39 — ; — — 0,30 — 

"Da de benyttede Tal stamme fra Observationer fra et Antal 

tildels meget forskjelligartede Lokaliteter langs en Kyststrækning 

LE. PT 
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paa over 12 Breddegrader, ville de fundne Grænseværdier vel 

kunne give en Forestilling om denne Kyststrækning i sin Hel- 

hed, men ikke om de aarlige Svingninger i forskjellige Dybder 

paa det enkelte Sted. Disse Svingninger maa antages i mange 

Tilfelde at vere betydelig mindre end de fundne, for hele 

Kysten gjeldende Verdier; men deres Storrelse kan ikke an- 

gives, da de fornedne Observationer mangle. 

Bedre Oplysninger i denne Henseende haves fra Østkysten, 

idet der foreligger en smuk Række lagttagelser over de hydro- 

grafiske Forhold i Scoresby-Sund fra den ostgronlandske Ex- 

pedition i 1891—92, bearbejdede af Ryder i Medd. om Gronl. 

XVII. 

Ved Danmarks-@ langt inde i Scoresby-Sund toges paa et 

og samme Sted Temperaturserier til forskjellige Tider fra Au- 

gust 1891 til Juni 1892. Derved fandtes den aarlige Variation 

at vere: 

1 О Favnes Dybde 9°,5 (+ 7°,5 til — 12,9) 

- 5 — — 3°1 (4+1°,7 - +1°,4) 
= NO — — 1279 (+05 - —+1°,4) 

- 15 — — 0°,7 08 - +1°,5) 
- 25 — — (0a (41,1 - +1°,5) 

Allerede i 15 Favnes Dybde er altsaa Temperaturen hele 

Aaret rundt negativ, og den svinger der mindre end 1 Grad i 

Aarets Lob. 

Angaaende Saltholdigheden foreligger der ikke saa fuld- 

stendige Iagttagelser fra dette Sted, at der kan faas tilsvarende 

Verdier; derimod fremgaar det af de samlede Observationer i 

Scoresby-Sund, at Saltholdigheden som sædvanlig tiltager fra 

Overfladen nedefter i de Dybder, som her interessere os. Den 

var nemlig i August: 

i 0 Favnes Dybde gjennemsnitlig 1,86 pCt. (5 Obs. ) 
= 1. — — — 2200 = - 

- 1 — — — 3,12 =} 

= 10 — — — О} 

= 25 — == — Saar (их) 

10* 
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Og ved Danmarks-@ varierede den i April—Juni: 

i 0 Favnes Dybde mellem 2,996 og 3,048 (3 Obs.) 

-15 — = — 8,205! - 3/310 (* — 

2. Tidevand. 

Overalt ved Grønlands Kyster findes Tidevand. Medens 

Flodskiftet i de øvrige Dele af Ishavet kun er ringe, er det ved 

Grønlands Kyster nærmest af Middelstørrelse, omtrent som ved 

en stor Del af Norges og de britiske Øers Kyster"). Neden- 

staaende gives en Oversigt over Flodskiftets Størrelse ved en 

Del Punkter paa den danske Del af Grønland, væsentlig efter 

Sokaart-Archivets Gronlandskaart: 

Vest-Gronland. 
Springtid Slaptid 

Proven ra RR 5—6 Fod 

Jakobshavn ..... 61/5 Fod 342 — 

Christianshaab ... 8 — Be — 

Godhayne m sr 7 — 3 — 

Kronprinsens-O... 73/2 — 
Egedesminde .... 7 — 4 — 

Holstensborg .... 12 — bla — 
Sukkertoppen.... 15 = во 

Godthaab .. =. 16 — 51/2 — 

Frederikshaab . . . . 121 — 5 — 

INA ne 12 — 6 — 

Kajartalik ...... 12 = 6 — 

Nanortalik. ..... 8 — 3 — 

Ost-Gronland. 

Angmagsalik . . . .. 10 — 4 — 

Danmarks-®..... 31/4 — 11/4 — 

Sabine-® ...... с. 4/4 — с. 18/4 — 

Gjennemsnittet for de anførte Stationer paa Vestkysten | 

ег с. 10 Fod for Springtid, с. 41/2 Fod for Slaptid. Selv i 7 

1) Berghaus, Physik Atlas. Hydr. Nr. V. 

RSR TE ee 
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Smith-Sund og Kennedy-Kanal har Flodskiftet omtrent samme 

Storrelse, og forst lengere Nord paa bliver det mindre. 

$. Isen. 

Isen spiller paa mange Maader en vigtig Rolle for Alge- 

vegetationen; men Forholdene ere meget forskjellige ved de 

enkelte Dele af Grønlands Kyster. 

I dansk Nord-Grønland lægger selve Havet til om Vinteren. 

Efter Islegets Varighed inddeler Rink?) Farvandet i 3 Klasser: 

«1) De, som lægge til i Oktober og November og blive liggende 

for godt indtil sidst i Juni, eller ind i Juli, hvortil høre de 

allerinderste Dele af Fjordene og saadanne Bugter, som kun 

ved smalle Mundinger staae i Forbindelse med Havet, saa at 

Isen maa tee op paa Stedet for at kunne forsvinde, saasom 

Illurtlek i Pakitsokfjorden. — 2) De, som legge til i November 

og December, men dog atter pleie at bryde op inden Nytaars- 

tid, og først ligge for godt fra midt i Januar til ind i Juni, 

hvortil hører Størstedelen af den store Bugt, som kaldes Ome- 

naks-Fjorden. — 3) De, som legge til i Januar, Februar og 

Marts, og selv dette kun heist usikkert, hvoriblandt hører 

Disko-Bugten.» Hertil komme Stromstederne, der aldrig eller 

kun i korte Tidsrum legge til. 

Lengere Nord paa ligger Isen lengere, tildels endog hele 

Aaret. 

I Scoresby-Sund kan Isen, ialtfald i visse Aar, ligge næsten 

hele Aaret; i 1891 dannedes Isdekket i September, og det brod 

ferst op i August det folgende Aar. 

I Syd-Gronland fryser det aabne Hav aldrig til; «selv 

indenskjers skeer dette, formedelst det urolige Veir og de 

stærke Stremninger langtfra ikke i den Grad som i Nordgrønland. 

Kun langt inde i Fjordene kan man gjore Regning paa et 

1) Rink, Grønland I, 1, p. 96. 
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nogenlunde sikkert lisleg i flere Maaneder af Aaret»'). Saa- 

ledes legger Godthaab-Fjord saa godt som aldrig til med Is 

undtagen i dens inderste Bugter, flere Mile fra Kolonien. 

Af serlig Betydning for den litorale Algevegetation er den 

saakaldte Isfod, hvorved forstaas en Kant af Is, der sidder 

fast paa Klippekysten, og som naaer fra Hojvandsmerket indtil 

Lavvandsmerket ved Slaptid. Den dannes dels ved Frysning af 

Havvandet, dels af sammenfrossen Sne. I Nord-Gronland, hvor 

Havet bedekkes med et sammenhengende Islag, er der en skarp 

Grense mellem dette og Isfoden, hvilket beroer paa, at Islagets 

Niveau forandres med Tidevandet, medens Isfoden sidder fast; 

denne holder sig lengere end Havisen. Angaaende Isfodens 

Optreden synes der kun at foreligge yderst lidt i Litteraturen; 

her meddeles nogle Oplysninger, som det er lykkedes mig at 

indhente fra forskjellige Sider. | 

Ifølge Meddelelse fra Lieutenant C. Ryder begynder den 

ved Upernivik at dannes om Efteraaret, naar Frosten bliver 

vedvarende. Den dannes tidligst paa Steder med fladere Vand, 

ikke for megen Strøm og Sø, samt med ru Klippekyst. Tids- 

punktet for dens Forsvinden afhænger først af Havisens Bort- 

gang og derefter af Vejrforholdene. I 1887 laa Isfoden overalt 

i Slutningen af Juni, og i Juli fandtes den paa mange Steder 

nord for Upernivik; men i August var der vistnok ikke mere. 

Længere Nord paa maa den antages at holde sig længere og 

efterhaanden i storre og storre Udstrekning at ligge hele Aaret 

rundt. | 

For nogle Kolonier ved Disko-Bugt har Kolonibestyrer 

Myhre meddelt mig folgende Oplysninger. | Jakobshavns 

Havn bryder Isen op midt i Maj, men Isfoden forsvinder forst 

i Slutningen af Maj eller Begyndelsen af Juni. Ved en frem- 

springende Pynt i Nærheden, Nordre-Næs, forsvinder Isfoden 

allerede i Midten af Maj. Ved Christianshaab er Forholdet 

1) Rink, Grønland II, p. 118. 
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omtrent det samme, eller Isfoden svinder maaske lidt senere 

end ved Jakobshavn, Ved Godhavn gaar Havisen bort i 

Midten eller Slutningen af Maj, Isfoden i Begyndelsen af Juni. 

Ved alle de tre nævnte Kolonier begynder Isfodens Dannelse i 

Begyndelsen eller Midten af Oktober. 

Ogsaa i Syd-Gronland dannes ganske almindeligt Isfod, 

selv hvor Havet ikke fryser til Ved Sukkertoppen skal den 

begynde at dannes i Oktober-November, og ved Godthaab 

angives den at vare fra Slutningen af September til Midten af 

Maj. Ifølge Lieutenant V. Garde dannes den i det aller syd- 

ligste Gronland nesten ved alle Kyster og forsvinder forst i 

Maj eller Juni. Det vil være af stor Betydning for Forstaaelsen 

af den litorale Vegetations Forskjelligheder at faa nøjagtigere 

Oplysninger om Isfodens Varighed paa forskjellige Punkter af 

Gronlands Kyster. 

En helt anden Betydning har Drivisen eller Storisen, 

som føres med Polarstrommen langs Grønlands Ostkyst og 

derpaa nordefter langs den sydligste Del af Vestkysten. Den 

optreder fortrinsvis om Sommeren, ligger ofte tet ind til 

Kysten, fyldene alle Sundene mellem Skjærgaardens Øer, og 

skurer da under Bevegelsen hen over de algebevoxede Klippe- 

flader, hvorved Alger let losrives. Da Isflagerne ofte have en 

Tykkelse af 12 Fod og derover, kunne de komme til at paa- 

virke ikke blot den litorale men ogsaa den sublitorale Vegeta- 

tion. Denne Storis optreder paa Vestkysten regelmessigt indtil 

62° М. Br.; derefter spredes den sædvanlig, idet den bliver fort 

ud i Davis-Stredet og opløst. Dog kan den af og til gaa 

lengere mod Nord, saaledes ikke sjeldent til Hojden af Godt- 

haab, ja 1 1896, som ganske vist var et usædvanligt Isaar, 

naaede den endog til nord for Egedesminde. 

En lignende Rolle som Storisen spiller Kalvisen i Is- 

fjordene. Dens Virkning er naturligvis storst nærmest ved 

Breen, og taber sig hurtigt udefter, idet Isen spredes, fores 

bort og oploses. 
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4. Kystens Beskaffenhed 

er i det Hele overordentlig gunstig for den grønlandske Hav- 

algevegetationen. Nesten hele Vejen findes en sterkt ind- 

skaaren Klippekyst, der sædvanlig er oplost i en typisk Skjær- 

gaard, hvorved der skabes stor Variation i de ydre Livs- 

betingelser og derved Mulighed for en rig Vegetation. 

Bjergartens geognostiske Beskaffenhed spiller en Rolle, idet 

Klippens Overflade er afhengig dels af Strukturen, dels af For- 

vittringen. Den største Del af Kysten er dannet af Grundfjeld, 

der kun i ringe Grad forvittrer, og som paa Grund af sin lag- 

delte Struktur og sine Klovningsplaner frembyder mange Spalter 

og Furer, hvori Algerne med Lethed kunne feste sig. Mindre 

gunstige ere Forholdene, hvor Kysten bestaar af glatpolerede 

Granitfjelde, der kun yde faa Holdepunkter for Algerne. An- 

gaaende Trapfjeldene i Disko-Partiet har jeg for faa lagttagelser 

til at udtale noget bestemt; jeg skal kun anfore, at det var 

mig paafaldende i Indlebet til Godhavns Havn at træffe store 

nøgne Klippeflader 1 den øvre sublitorale Region. Deres 

Nogenhed skyldes maaske den glatte Overflade. 

5. Lyset. 

Saavidt mig bekjendt foreligger der ingen Undersogelser 

over den Dybde, hvortil Lyset trenger ned i Havet ved Gron- 

lands Kyster. Det er indlysende, at den maa vere afhengig 

dels af Stedets Breddegrad, dels af Vandets Klarhed og dels af 

Isforholdene. | 

Med tiltagende Bredde vil Lyset trænge et desto kortere 

Stykke ned under Overfladen paa Grund af Solens ringere 

Hojde over Horizonten. 

Havvandets Klarhed er gjennemgaaende ikke stor, dels og 

iser paa Grund af den store Mengde Plankton, det navnlig om 

Sommeren indeholder, dels paa Grund af opslemmede Ler- 

partikler o.lign., som føres ud af de talrige Elve og vel ogsaa 
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med Isen. Uklarheden er dog i Reglen ikke saa stor, at den 

kan antages i vesentlig Grad at influere paa Algernes Ud- 

bredelse i Dybden. Kun i Fjorde, hvor store Elve lobe ud, 

kan Vandet vere saa uklart, at Lyset i hej Grad maa svekkes, 

og Plantevext hindres i storre Dybder. En anden Ting er, at 

det opslemmede Ler virker umiddelbart hæmmende paa Alge- 

vegetationen i de hojere Niveauer, idet det setter sig som et 

Lag paa Algernes Overflade. 

Hvor Havet en storre eller mindre Del af den lyse Tid er 

dekket af Is, vil Lyset i betydelig Grad svekkes, iser naar 

Isen, som Reglen er, er dækket af et tykt Lag Sne. I det 

Indre af Scoresby-Sund vil Lyset kun en kort Tid om Som- 

meren uhindret af Isen naae ned til den algebevoxede Havbund. 

Den Omstændighed, at Isens Varighed tiltager nordefter, vil 

forsterke Virkningen af den tiltagende Bredde. 

II. Den grønlandske Havalgefloras plantegeografiske 

Stilling. 

6. Sammenligning med andre Flora-Omraader. 

En Vanskelighed, som møder En, naar man vil sammen- 

ligne Floraerne i forskjellige Dele af det nordlige Ishav og til- 

grænsende Have, er den Omstendighed, at disse Floraer i saa 

forskjellig Grad kunne siges at vere tilfredsstillende undersøgte. 

Længst tilbage staar det amerikanske Ishav, hvorfra man kun 

kjender et forsvindende Antal af de Arter, som maa antages at 

leve der; og dette er serlig beklageligt, da dette Floraomraade 

sandsynligvis er det, der har den storste Lighed med det gron- 

landske. Men selv i de senest og bedst undersøgte Flora- 

omraader er det sandsynligt, at man vil finde adskillige af de i 

Gr. Havalg. og i andre Verker fra de senere Aar beskrevne 
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Arter. Det forholdsvis betydelige Antal Arter, der ere optagne . 

i den grønlandske Flora, maa derfor ikke alene opfattes som 

et Udtryk for Floraens forholdsvis store Artsrigdom, men ogsaa 

for en Del som en Folge af den mere indgaaende Undersogelse, 

den har veret Gjenstand for. 

Paa den anden Side viser det sig ofte ved Floraernes Be- 

arbejdelse, at Arter, der tidligere have veret optagne, maa ud- 

skydes, fordi de Grunde, paa hvilke deres Optagelse har veret 

stottet, have vist sig irrelevante. For Gronlands Vedkommende 

er Antallet af saadanne Arter, som ovenfor omtalt, saa betyde- 

ligt, at Floraens plantegeografiske Karakter er bleven forandret 

ved deres Fjernelse. For de andre Floraers Vedkommende, 

med hvilke vi her skulle foretage Sammenligning, ere de Arter, 

der kunne antages at vere tvivisomme for Floraen, dels kun 

faa, dels ere de tidligere blevne udelukkede. I ethvert Til- 

fælde er det nødvendigt ved Sammenligninger mellem Floraerne 

at. have Opmerksomheden henvendt paa saadanne Arter, lige- 

som der selvfolgelig maa tages Hensyn til forskjellig Arts- 

opfattelse hos de forskjellige Forfattere. 

_Т det Efterfølgende ville vi søge i Korthed at gjøre Rede 

for Forholdet imellem Floraerne ved Gronlands Kyster og ved 

de nærmeste Landes Kyster. 

Forst ville vi sammenligne den gronlandske Havalgeflora 

med Spitzbergens, som maa antages at vere forholdsvis 

godt kjendt, takket vere svenske Forskeres Arbejder"). Af de 

76 ved Spitzbergen fundne Arter forekomme de 56 tillige ved 

Grønland, medens 20 mangle der. Af disse sidste er dog een, 

Ulva crassa, saa lidet forskjellig fra den ved Gronlands Kyster 

forekommende U. Lactuca, at det ifølge Kjellman er tvivl- 

somt, om den er artsforskjellig fra den. Gaa vi ud fra, at de 

here til samme Art, blive de nevnte Tal henholdsvis 57 og 19. 

1) F.R.Kjellman: Om Spetsbergens marina, klorofyllférande thallofyter. 

I. Bihang till К. svenska Vet. Akad. Hand. Bd. 3. Nr. 7. Stockholm 1875. 

II. Ibid. Bd. 4. Nr. 6. 1877. 
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Af de resterende 19 vil jeg yderligere udskyde Rhodymenia 

pertusa, da der er Grund til at formode, at det ikke er den 

ægte Rh. pertusu, men snarere en Form af Ай. palmata. Til- 

bage blive folgende: 

s Melobesia Lejolisii (?) * Rhodochorton intermedium. 

Odonthalia dentata. à — spetsbergense. 

$ Polysiphonia elongata. sFucus serratus. 

8 — fastigiata. $ —  ceranoides. 

$ Dilsea edulis. s Alaria esculenta. 

sFurcellaria fastigiata. a —  grandifolia. 

* Callymenia rosacea. o Laminaria Agardhii. 

Abnfeltia plicata. о Monostroma lubricum. 

sPtilota plumosa. Characium marinum. 

Disse Arter falde i to ret skarpt adskilte Grupper: 1) Arter 

med sydlig Udbredelse, og som ellers ikke ere hjemmehørende 

i Ishavet (mrk. s), og 2) Arter med udelukkende eller over- 

vejende arktisk Udbredelse. Til den forste Gruppe horer ikke 

| mindre end 9 Arter, eller c.12 pCt. af Spitzbergens Havalge- 

flora. Hertil slutter sig Ahnfeltia plicata, der vel er ret ud- 

bredt i Ishavet, men som dog egentlig horer hjemme i det 

nordlige Atlanterhav. Flere af de sydlige Arter ere dog ikke 

fundne voxende paa Stedet, hvor de ere tagne, og ere maaske 

blot blevne forte did af Havstromninger sydfra. Dette maa 

navnlig antages at vere Tilfældet med Polysiphonia fastigiata, 

der er en udpræget litoral Alge, og som let kan føres vidt 

omkring med Ascophyllum nodosum, hvorpaa den altid voxer. 

Denne sidste Alge er ligeledes fundet opkastet paa Spitzbergens 

Kyst, men kan ikke antages at voxe der’). Sikkert voxende 

ved Spitzbergens Kyster ere ialtfald Ahnfeltia plicata, Ptilota 

plumosa og Fucus serratus. At sydlige Former forekomme ved 

Spitzbergens Kyster skyldes naturligvis Golfstrømmen, der ogsaa 

1) Smlgn. Kjellman, М. Г. Algfl. p. 244 (195). 
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har hidfort de løsrevne Exemplarer af Arter, som ikke ere i 

Stand til at leve ved disse Kyster. 

Af de arktiske Arter ere de 3 endemiske (*), og 3 have 

østlig Udbredelse (о). Odonthalia dentata er en subarktisk Art’), 

som er udbredt baade ost og vest for Gronland. 

Det store Antal Arter, som ere fundne ved Gronlands 

Kyster, men ikke ved Spitzbergen, skulle vi ikke her opregne; 

nogle af dem, særlig af de mindre iøjnefaldende, ville vel nok 

blive fundne dér. Vi skulle indskrenke os til at nævne en Del 

Arter, som synes at vere mere eller mindre karakteristiske for 

Grønland i Modsetning til Spitzbergen. 

Lithothamnion circum- 

scriptum. 

Peyssonellia Rosenvingii. 

Cruoria arctica. 

lRhodochorton membrana- 

ceum. 

lPolysiphonia urceolata. 

am Delesseria Montagnei. 

am Callymenia sanguinea. 

1Porphyra umbilicalis. 

lBangia fuscopurpurea. 

lAscophyllum nodosnm. 

lFucus vesiculosus. 

am Agarum Turneri. 

(am) Laminaria longicruris. 

i: — groenlandica. 

— cuneifolia. 

(*) — saccharina var. 

glacialis. 

x 

Chorda tomentosa. 

lCastagnea virescens. 

Myriocladia callitricha. 

eu Dictyosiphon Chordaria. 

lCoilodesme bulligera. 

IPhyllitis Fascia. 

1Scytosiphon lomentarius. 

am Omphalophyllum ulvaceum. 

am Phæosaccion Collinsii. 

lIsthmoplea sphærophora. 

Ralfsia deusta. 

| — verrucosa. 

1 —  clavata. 

lSphacelaria olivacea. 
1Cladophora rupestris. 
lUrospora Wormskioldii. 

1Monostroma undulatum. 

l —  Grevillei. 

| —  groenlandicum?). 

х 

Af disse 35 Arter ere 19 (1) knyttede til Litoralregionen ; 

deraf ere over Halvdelen subatlantiske*) Arter, Resten sub- 

1) Om denne Betegnelse see nedenfor S. 165. 

2) Ifølge Meddelelse fra Hr. Konservator Foslie i Trondhjem er denne 

Art fundet ved Finmarkens Kyst. 

3) Om denne Betegnelse see nedenfor S. 165. 

+" 
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arktiske, med Undtagelse af to, som maa antages at vere ark- 

. tiske"), nemlig Coilodesme bulligera og Urospora Wormskioldii. 

At disse Arter mangle ved Spitzbergens Kyster, er ganske 

naturligt, da der ifølge Kjellman?) her ikke er Betingelser for 

en litoral Algevegetation. Af de øvrige, sublitorale, Arter ere 

6 (am) fundne ved Amerikas Kyster, 4 ere endemiske (*), 5 

forekomme baade ved Europas og ved Amerikas Kyster, og kun 

Dictyosiphon Chordaria er hidtil kun fundet ved Europas, 

ikke ved Amerikas Kyster. Nesten alle de sublitorale Arter 

ere af nordlig Oprindelse (arktiske eller subarktiske); kun Chorda 

tomentosa maa betegnes som nordatlantisk. 

Gronlands Havalgeflora som Helhed betragtet adskiller sig 

altsaa fra Spitzbergens ved et langt større Artsantal, hvilket for 

en stor Del skyldes Tilstedeverelsen af en Mengde litorale 

Arter med forholdsvis sydlig Udbredelse (nordatlantiske og sub- 

arktiske). Tillige udmærker den sig ved Tilstedeværelsen af 

nogle Arter med vestlig Udbredelse samt en Del endemiske 

(ialt 15, eller 16, hvis Laminaria saccharina * glacialis med- 

regnes), men kun ved et forholdsvis ringe Antal sublitorale 

Arter med sydlig Udbredelse. Spitzbergens Havalgeflora er der- 

imod karakteriseret ved et forholdsvis ret betydeligt Antal sub- 

litorale sydlige Arter samt ved nogle arktiske Arter, dels med 

østlig Udbredelse, dels endemiske. 

En Sammenligning med Floraen ved Jan Mayens Kyst kan 

kun blive meget ufuldstændig, da denne Flora endnu kun er 

meget mangelfuldt kjendt; men der er dog Grund til at frem- 

hæve, at der mellem de 21 Arter, som kjendes fra denne 03), 

er 2, som ikke ere fundne ved Gronland men vel ved Spitz- 

bergen (Laminaria Agardhii og Alaria grandifolia). Paa den 

1) Om denne Betegnelse see nedenfor S. 165. 

2) Kjellman, М. I. Algfl.p. 11 (9) o. fl. St. 

3) L. Kolderup Rosenvinge: Algues marines, 1 С. Ostenfeld- 

Hansen: Contribution à la flore de l'île Jan-Mayen. Botan. Tidsskr. 

21. Ва. 1. Hefte 1897. 
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anden Side ere 4 Arter fælles med Gronland men ikke med 

Spitzbergen: Delesseria Montagnei, Rhodochorton membrana- 

ceum, Ostreobium Queketti og Ulvella confluens; af disse maa 

serlig fremheves den forste, der har sin Ostgrense paa dette 

Sted. Jan Mayens Havalgeflora synes. altsaa, efter det fore- 

liggende at domme, at danne en Overgang mellem Spitzbergens 

og Gronlands. 

Vende vi os til Island, da maa vi her, som Strömfelt 

har paavist i sit fortjenstfulde Arbejde”), skjelne imellem to 

skarpt adskilte Floraomraader, et arktisk ved Nord- og Ost- 

kysten, og et atlantisk ved Syd- og Vestkysten. Af de i det 

første forekommende 66 Arter?) ere de aller fleste tillige fundne 

ved Grønlands Kyster. Rhodymenia pertusa Strömf. er sikkert 

identisk med Ай. palmata, Hæmatostagon balanicola maaske 

den samme som Peyssonellia Rosenvingii, Diploderma tenuissi- 

mum. efter min Mening en Varietet af Porphyra miniata og 

Lithothamnion intermedium ifølge Foslie en Form af L. fruti- 

culosum. Tilbage blive kun følgende Arter: 

Odonthalia dentata, 

Dumontia filiformis, 

Ahnfeltia plicata, 

Fucus spiralis, 

*Alaria linearis, 

“Laminaria discolor, 
(Laminaria saccharina, Hovedarten), 

Cladophora diffusa 

af hvilke de to mrk.” hidtil kun ere fundne ved Island. Dette 

er ikke noget stort Antal, naar man seer hen til den lette Ad- 

gang for Tilforsel af sydlige Elementer fra Syd- og Vestkysten. 

Hvor mange af de ved Grønlands Kyster forekommende, men 

ikke ved Island fundne Arter der virkelig mangle her, lader sig 

1) Н. Е. С. Strömfelt: Om algvegetationen vid Islands kuster. Göteborg 

1886. 

2) Strömfelt, 1. c. Tabel S. 16 
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ikke afgjore, for en ny Bearbejdelse af Islands Havalger har 

fundet Sted; jeg vil her blot anfore folgende gronlandske Arter, 

som der ikke synes at vere Udsigt til at finde ved Islands 

Kyster: 

Petrocelis polygyna. Laminaria solidungula. 

Dilsea integra. Myriocladia callitricha. 

v Delesseria Montagnei. v Omphalophyllum ulvaceum. 

v Callymenia sanguinea. у Pheosaccion Collinsii. 

у Agarum Turneri. ‚ Ectocarpus helophorus. 

Laminaria groenlandica. Monostroma leptodermum. 

— cuneifolia. 

Blandt disse vil jeg serligt fremheve Agarum Turneri og 

Delesseria Montagnei, som begge ere meget udbredte, ialtfald 

ved Vestkysten af Grønland”). Fremtidige Undersøgelser ville 

sandsynligvis bekræfte, hvad der synes at fremgaa af det allerede 

foreliggende, at der er stor Lighed mellem Floraen ved Grøn- 

lands Kyster og den ved Islands arktiske Kyster, og at For- 

skjellen beroer paa, at Islands indeholder et forholdsvis ringe 

Antal sydlige Elementer, som ikke findes ved Grønland, medens 

" den grønlandske Flora er karakteriseret ved et Antal højarktiske 

Arter og Arter, som ere udbredte vest, men ikke øst for Grøn- 

land. 

Et helt andet Udfald faaer en Sammenligning med Floraen 

ved Islands Syd- og "Vestkyst. Golfstrammens varme Vand 

udelukker ifølge Strömfelt ikke alene Halvdelen af de Arter, 

der forekomme ved Nord- og Østkysten (33), og som næsten 

alle tillige leve ved Grønlands Kyster; men det muliggjør tillige 

Forekomsten af et betydeligt Antal (28) Arter, som ikke findes 

ved Nord- og Østkysten. Ganske vist ere nogle (9)”) af disse 

1) Laminaria longicruris er, efter hvad Cand. mag. H.Jonsson har med- 

delt mig, fundet ved Islands Nordkyst. 

*) Laminaria stenophylla er efter min Mening ikke artsforskjellig fra L. 

digitata. Hvorvidt Hnteromorpha complanata er artsforskjellig fra Е. 

intestinalis, skal jeg ikke drøfte her. 
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28 Arter ogsaa fundne ved Gronlands Kyster, og om disse kan 

det med Sikkerhed ventes, at de ville blive fundne ogsaa i Is- 

lands arktiske Kystomraade. De ovrige 19 Arter ere derimod 

ikke fundne ved Gronland, og der er heller ingen Udsigt til at 

finde dem der, da de alle ere nordatlantiske, maaske med Und- 

tagelse af Halosaccion scopula. Fojes hertil de med Nord- og 

Ost-Island felles Odonthalia dentata og Ahnfeltia plicata, vil 

det sees, at 21 Arter, eller en Trediedel af Sydvest-Islands sam- 

lede Artsantal, ikke ere fundne ved Grønlands Kyster. 

Fra Sydvest-Island gaa vi naturligt til Norges Nord- 

kyst, med hvis Flora den sydvest-islandske, som Strô mfelt 

har paavist, frembyder stor Overensstemmelse. Holde vi os til 

Ost-Finmarkens Flora, saaledes som vi kjende den ved Fos- 

lies Undersøgelser"), da finde vi, at denne Flora indeholder et 

stort Antal Arter, som ikke forekomme ved Gronlands Kyster 

(af Florideer c. 28 eller c.44 pCt., af Phæophyceer c. 22 eller 

Cc. 39 pCt.), og at disse næsten alle ere sydlige, nordatlantiske 

Arter. Kun Alaria grandifolia, hvis Forekomst ved Finmarkens 

Kyst forøvrigt ikke er helt sikkert konstateret, er en arktisk 

Art, som hidtil ikke er fundet ved Grønlands Kyster. Atter 

her treffe vi de to ved Gronlands Kyster manglende Arter, 

Odonthalia dentata og Ahnfeltia plicata. Desuden findes ved 

Finmarkens Kyst nogle endemiske Arter, hvis geografiske Ud- 

bredelse endnu er ukjendt. 

Til Gjengjeld indeholder den gronlandske Flora et betyde- 

ligt Antal Arter, som ikke ere fundne ved Norges Nordkyst 

(hvortil paa dette Sted regnes Finmarken samt Tromso Amt 

indtil Tromsø), nemlig de 15 endemiske”) og desuden 40, som 

kunne ordnes i følgende Grupper: 

1) M. Foslie: Contribution to knowledge of the Marine Algæ of Norway. 

I. East-Finmarken. Reprinted from Tromsø Museums Aarshefter. XIII. 

Tromsø 1890. 

2) Fremhævede i Listerne S. 166—172. 
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hojarktiske: 

Petrocelis polygyna Laminaria cuneifolia 

Dilsea integra — solidungula 

Scaphospora arctica Monostroma leptodermum 

sronlandsk-islandske: 

Alaria flagellaris Urospora Wormskioldii 

arktisk-amerikanske: 

Delesseria Montagnei Laminaria longicruris 

Callymenia sanguinea Pheosaccion Collinsii 

Agarum Turneri 

Resten 

Rhododermis elegans Sorapion Kjellmani 

Rhodochorton membranaceum Vaucheria intermedia 

Harveyella mirabilis — sphærospora 

Conchocelis rosea Gomontia polyrhiza 

Phyllitis zosterifolia Cladophora hirta 

Symphyocarpus strangulans == sericea 

Phæostroma pustulosum Pringsheimia scutata 

Pogotrichum filiforme Ulvella confluens 

Ectocarpus tomentosoides —  fucicola 

— Stilophoræ var. Ochlochæte ferox 

— Pringsheimii Acrochæte parasitica 

Phycocelis globosus Epicladia Flustræ 

Ralfsia clavata Chlorochytrium dermatocolax 

Alle eller dog de aller fleste Arter i den sidste Gruppe 

kan man vistnok vente at finde ved Norges Nordkyst; de ere 

næsten alle lidet igjnefaldende, for en stor Del forst beskrevne 

i de senere Aar. De ere uden Undtagelse!) fundne ved Nord- 

Europas Kyster, og det er ikke let at indsee, hvorfor de ikke 

. Skulde forekomme ved Norges Nordkyst, naar de findes ved 

Gronlands Kyster. 

Hvorledes Udbredelsen af de Arter, som hidtil kun ere 

1) Under Forudsetning af, at Sorapion simulans Kuck. ikke er arts- 

forskjellig fra S. Xjellmani (Wille). 

XX, 11 
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fundne ved Gronlands Kyster, vil vise sig at vere, er ikke godt 

at forudsige. Efter al Sandsynlighed ville de aller fleste blive 

fundne i det amerikanske Ishav, og en stor Del vil vistnok vise 

sig at vere vestlige Typer. Nogle ere formodentlig hojarktiske 

Former (f. Ex. Ectocarpus helophorus), andre ville sandsynligvis 

vise sig at have en sterre geografisk Udbredelse og maaske 

ogsaa forekomme ved Finmarkens Kyst. 

Floraen ved Norges Nordkyst adskiller sig altsaa fra Gron- 

lands ved Tilstedeverelsen af et meget betydeligt nordatlantisk 

Kontingent, medens den kun har et Par arktiske eller sub- 

arktiske Arter, som ikke forekomme ved Gronlands Kyster. 

Den gronlandske Flora indeholder til Gjengjeld 9 hojarktiske 

og arktisk-islandske Arter og 5 arktisk-amerikanske Arter, som 

ikke findes ved Norges Nordkyst, og de fleste af de 15 ende- 

miske Arter kunne ventes at falde ind under disse to Grupper. 

Det viser sig altsaa, som man kunde vente, og som ogsaa tid- 

ligere paavist af Kjellman og Kuckuck, at Algefloraen ved 

Gronlands Kyster har et langt mere udpreget arktisk Preg end 

den ved Norges Nordkyst. Flere af de ved Norge manglende 

Arter ere meget udbredte ved Grønlands Kyster og spille 

der en fremtredende Rolle i Vegetationens Sammensætning, 

‚ saaledes Agarum Turneri, Laminaria longicruris, Laminaria 

solidungula, Delesseria Montagnei. 

En Sammenligning mellem Floraerne ved Gronlands Kyster 

og ved Nord-Amerikas nordlige Kyster vanskeliggjores i hej 

Grad ved vort mangelfulde Kjendskab til Plantevexten ved de 

sidstnævnte Kyststrækninger. Særlig gjelder dette det ameri- 

kanske Ishav, som i denne Henseende maa regnes til de mindst 

kjendte Dele af det nordlige Ishav; men ogsaa den nordligste 

Del af Nord-Amerikas Atlanterhavs-Kyst maa siges at staa en 

Del tilbage for Gronlands og de fleste af Nord-Europas Kyster, 

tiltrods for Farlows fortræffelige Værk fra 1881!) og enkelte 

1) W. G. Farlow: Marine Alge of New England. Washington 1881 (Re- 

port of U.S. Fish Commission for 1879). 
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mindre Bidrag fra senere Aar, mest fra Collins. Naar saa- 

ledes ikke mindre end c. 70 af. de ved Gronlands Kyster fore- 

kommende Arter ikke ere fundne ved Nord-Amerikas Kyster, da 

kan der neppe vere nogen Tvivl om, at dette for Storstedelen 

beroer paa mangelfuld Undersogelse. Sandsynligvis ville efter- 

haanden de aller fleste af disse Arter blive fundne ved Nord- 

Amerikas nordlige Kyster. Dog er det jo nok muligt, at nogle, 

særlig de alene paa Østkysten fundne Arter (Lithothamnion 

varians og incrustans, Petrocelis polygyna, Chantransia ef- 

florescens, Scaphospora arctica, Alaria flagellaris, Laminaria 

saccharina var. glacialis, Ectocarpus helophorus, Arthrochete 

penetrans) ville vise sig ikke at gaa over paa den ovrige Del 

af den amerikanske Verdensdel. 

Paa den anden Side forekommer der i den nermest Gron- 

land liggende Del af det amerikanske Ishav nogle Arter, som 

ikke findes ved Gronlands Kyster, nemlig: 

Delesseria alata (Ungava Bay). | 

Odonthalia dentata. 

Ahnfeltia plicata. 

Antithamnion americanum. 

Ptilota plumosa (?). 

Cladophora glaucescens (Ungava Bay). 

Nerverelsen af disse efter deres Udbredelse dels nord- 

atlantiske dels subarktiske Arter forklares ved, at de let have 

kunnet indvandre fra nerliggende Dele af Amerikas Kyster, 

medens Stromningsforholdene have hindret deres Fremtrengen 

til Grenland, hvor ialtfald nogle af dem nok maatte kunne finde 

Lokaliteter med de nødvendige Livsbetingelser, om de kunde 

finde Vej dertil. 

Den Omstændighed, at Labrador-Strommen fortsætter sig 

mod Syd langs den nordlige Del af Nord-Amerikas Østkyst, med- 

forer, at der paa denne Strekning lever en Flora af et usæd- 

vanligt nordligt Preg i Forhold til Breddegraden. Den naaer 

mod Syd til Cape Cod ved Massachusetts Kyst, c. 42° n. Br., 

11* 
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hvor der ifolge Farlow er en skarp Grense mellem den og 

den syd derfor levende Flora, som har en udpreget sydlig 

Karakter. Den store Lighed mellem denne nordlige Flora og 

den ved Nord-Europas, serlig Skandinaviens Kyster er fremhævet 

af Farlow’); men ogsaa med den grønlandske Havalgeflora er 

der betydelig Lighed. Blandt de faa Arter, som optrede her, 

men som ikke forekomme ved Nord-Kuropas Kyster, maa serlig 

nevnes Agarum Turneri, der er felles med Gronland, og som 

begge Steder er meget karakteristisk for Vegetationen. Det 

samme gjelder Laminaria longicruris, der maa regnes for en 

vestlig Type, skjont den er fundet nogle faa Steder ved Nord- 

Europas vestlige Kyster. Seer man efter, hvilke Arter Farlow 

nevner som karakteristiske for Kysten nord for Boston, vil man 

finde, at de næsten alle forekomme ved Grønlands Kyster; kun 

et Par sydlige Former nævnes her?); men i Virkeligheden findes 

en Del flere, for Størstedelen Arter, som tillige forekomme ved 

Europas Kyster, men ogsaa enkelte særlig amerikanske Arter, 

som have havt let ved at indvandre sydfra. 

Kaste vi endelig et Blik paa de fjernere Dele af Ishavet 

for at see, om der dér forekommer Arter, serlig arktiske, som 

ikke optræde ved Grønlands Kyster, da ville vi finde, at disses 

Antal kun er ringe. I den østlige Del af det sibiriske Is- 

hav findes 3 Alaria-Arter, A. dolichorhachis, A. elliptica og 

A. oblonga, af hvilke den forste tillige er fundet i Berings- 

Havet og maaske ogsaa i den vestlige Del af det amerikanske 

Ishav; men ellers er ingen af dem fundet andre Steder. I de 

samme Egne optreder Rhodomela Larix, der dog snarest har 

hjemme i Berings-Havet og det ochotske Hav. I den østlige 

Del af det Murmanske Hav forekommer Phloeospora pumila 

Kjellm., der dog maaske kun er en Form af Stictyosiphon tor- 

tilis, og fra det Hvide Hav angives Halosaccion saccatum, 
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Gloeothamnion palmelloides og Chlorangium marinum, af hvilke 

den første er af en meget tvivlsom Natur, den anden ialtfald 

meget ufuldstendig kjendt og den tredie en mikroskopisk Form, 

der maaske ikke horer til den egentlig arktiske Flora. 

Som Hovedresultat af de foregaaende Sammenligninger frem- 

gaar, at Grønlands Havalgeflora har en overvejende arktisk 

_ Karakter. Den er meget rig paa rent arktiske Arter; kun faa 

af disse mangle, serlig nogle ved Spitzbergen endemiske For- 

mer, medens en Del Arter forefindes, som ere endemiske eller 

felles med Amerika, men mangle ved Spitzbergen og andre gst 

for Gronland liggende Lande. Endvidere indeholder den et be- 

tydeligt Antal subarktiske og en Del nordatlantiske Arter, særlig 

saadanne, som voxe i Litoralregionen, medens en Del sydlige, 

særlig sublitorale Arter, som forekomme i andre Dele af Is- 

havet, mangle; blandt disse skal særligt fremheves Ahnfeltia 

plicata og Odonthalia dentata. Manglen af saadanne Arter 

beroer vel dels paa Havvandets lave Temperatur ved Grønlands 

Kyster, dels paa, at Stromningsforholdene ere særlig ugunstige 

for Tilforsel af sydlige Former. 
\ 

1. Floraens Sammensætning. 

For yderligere at karakterisere den gronlandske Havalge- 

flora og gjere Rede for de Elementer, hvoraf den er sammen- 

sat, skulle vi, i Lighed med, hvad Kuckuck har gjort efter 

Reinkes Exempel, inddele Floraen i 3 Grupper: 1) arktiske, 

2) subarktiske og 3) nordatlantiske Arter. Til den forste 

regnes de Arter, som udelukkende findes i Ishavet eller kun 

undtagelsesvis gaa udenfor dettes Grenser. Til den anden 

Gruppe regnes Arter, som ere udbredte i Ishavet, men som 

tillige forekomme i den nordlige Del af Atlanterhavet. Til den 

tredie Gruppe regnes endelig de Arter, som hore hjemme i det 

nordlige Atlanterhav, men som paa nogle Steder findes i Is- 

havet. Grenserne mellem disse Grupper ere ret vilkaarlige, 

serlig for de gronne Algers Vedkommende, hvis Udbredelse i 
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mange Tilfelde er meget stor, i andre meget mangelfuldt kjendt. 

Reinke og Kuckuck have ganske udeladt denne Gruppe af Be- 

tragtningen saavel som Myxophyceerne, da de, som Kuckuck 

udtrykker sig, snarere bidrage til at fordunkle end til at tyde- 

liggjore Resultatet. I de efterfolgende Lister medtages dog 

ogsaa disse Grupper, da i det mindste flere af Arterne have 

serlig plantegeografisk Interesse, og da Listerne tillige skulle 

tjene til at give en Oversigt over Arternes Udbredelse ved 

Grønlands Kyster, hvad der vil blive omtalt i neste Kapitel. 

Da hver Gruppe behandles for sig, kan man efter Behag ud- 

drage Resultater for en eller flere Gruppers Vedkommende eller 

for hele Floraen. For Rhodophyceernes og Phæophyceernes 

Vedkommende stemmer min Inddeling temmelig nær overens 

med Kuckucks. De endemiske Årter regnes foreløbig alle til 

de arktiske Arters Gruppe; de ere fremhævede ved spærret 

Skrift. 

Oversigt over Grønlands Havalger’). 

Rhodophyceæ. 49 Arter. 

Arktiske: 

ANMSO Lithothamnion glaciale 

N — botrytoides 

(2) — varians 

Å (2) — foecundum 

0 — investiens 

ANMS® — circumscriptum 

ANM 0 Peyssonellia Rosenvingii 

А MSØ Cruoria arctica 

© Petrocelis polygyna 

0 Dilsea integra 

ANMS9 Ptilota pectinata 

NMS Rhodochorton penicilliforme 

N Polysiphonia Schuebelerii 

1) Om Betydningen af de foran Artsnavnene anbragte Bogstaver se neden- 

for 5. 179—180. 
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ANMSO Polysiphonia arctica 

ANMS Delesseria Montagnei 

A MSO — Baerii 

ANMSO Turnerella Pennyi 

À Callymenia sanguinea 

ANMSO Phyllophora Brodizi * interrupta !) 
SØ Ceratocolax Hartzii 

I Alt 20 Arter (40,8 pCt. ) 

ANMSO- 6 — A 12 Arter 

NMSO 6 — М.М se 

Vestkysten 16 — Mie 
Ø 15 — Ss 11 — 

Subarktiske: 

A MSØ Lithothamnion flabellatum 

M — colliculosum 

ANMS — compactum 
MS — tophiforme 

ANMSO-: — leve 

ANM 9 Antithamnion Plumula 0, boreale 

5 — floccosum 

NMSØ Rhodochorton Rothii 

ANMSO Rhodomela lycopodioides 

ANMSO Delesseria sinuosa 

NMS Rhodymenia palmata 

ANMS Rhodophyllis dichotoma 

ANMSO Euthora cristata 

AN © Harveyella mirabilis 

© Chantransia efflorescens 

ANMS@® Halosaccion ramentaceum 

NMSø Porphyra miniata 

I Alt 17 Arter (34,7 pCt.) 
ANMS® 5 — А 10 Arter 

NMS® 7(6) — N 12 — 

Vestkysten 16 — М 14 — 

Ø 11 (10) — S 13 — 

1) Da denne Art næsten altid er repræsenteret af den udpræget arktiske 

Underart interrupta, opferes den her under de arktiske Arter. 
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Nordatlantiske: 

MS Lithothamnion fruticulosum 

? @ Rhododermis elegans 

NMS Ceramium rubrum 

MS Rhodochorton membranaceum 

NMS Polysiphonia urceolata 
S Chantransia virgatula 

SKE == secundata | 

ANM Ø — microscopica 

ANMS Hildenbrandia rosea 

MS Porphyra umbilicalis 

MS Bangia fuscopurpurea 
MSO Conchocelis rosea 

I Alt 12 Arter (24,5 pCt.) 

ANMSO  O Arter Au 

NMSO 0 — N 4 

Vestkysten 12 — -M10(9?) — 

a S 10 

Pheophycee. 66 Arter. 

Arktiske: 

О Scaphospora arctica 

О Alaria flagellaris 

ANMSe Laminaria nigripes 

Sø — groenlandica 

AN — cuneifolia 

Ø — saccharina var. glacialis 

AN 50 — solidungula 

M Myriocladia callitricha 

N Dictyosiphon hispidus 

A? — corymbosus 

MSo Coilodesme bulligera 

N Coelocladia arctica 

S Kjellmania subcontinua 

MSØ Omphalophyllum ulvaceum 

M Ectocarpus pycnocarpus 

(2) — helophorus 
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5 Dermatocelis Laminarie 

M Ralfsia ovata 

I Alt 18 Arter (27,3 pCt.) 

 ANMSO (1) — À 4 Arter 

NMSO (1) — N 5(6?) — 

Vestkysten 14 — M 6 = 

0 9(6)— SAT — 

Subarktiske: 

ANMS9 Fucus inflatus 

ANMSO Alaria Pylaii 

ANMS® Agarum Turneri 

ANM О Laminaria longicruris 

NMS Saccorhiza dermatodea 

NMSO Chorda Filum 

ANMSO Chordaria flagelliformis 

ANMSO Desmarestia aculeata 

ANMSO — viridis 

ANMSO Dictyosiphon foeniculaceus 

A MS —- hippuroides 

MS — Chordaria 

NMSø Delamarea attenuata 

N 0 Symphyocarpus strangulans 

ANMSO Stictyosiphon tortilis 

NMS Pogotrichum filiforme 

NMSO Punctaria plantaginea 

NMS Phæosaccion Collinsii 

ANMSO Elachista fucicola 

MS Isthmoplea sphærophora 

ANMSO Ectocarpus litoralis 

ANMS — confervoides 

N — penicillatus 

MSO — ovatus 

NMS — tomentosoides 

NM — Stilophoræ 

S — Pringsheimii 

MSØ — æcidioides 

_ 50 Phycocelis globosus 

MSo Ralfsia deusta 
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NMSO Ralfsia clavata 

NM О Sorapion Kjellmani 
ANMS® Lithoderma fatiscens 

ANMSO Chætopteris plumosa 

ANMSO Sphacelaria racemosa 

NMS — olivacea 

ГАК 36 Arter (54,5 pCt.) 

ANMSO 13 — A 16 Arter 

NMSØ 17 — № 28 — 

Vestkysten 36 — М 32 — 

0 24 (22) — Se 

Nordatlantiske: 

NMS Ascophyllum nodosum 

NMSo Fucus vesiculosus 

О Laminaria digitata 

NMS Chorda tomentosa 

M Castagnea virescens 

MS Phyllitis fascia 

N —  zosterifolia 

ММО Scytosiphon lomentarius 

MS Phæostroma pustulosum 
ANMSO Elachista fasciculata 

NES Ectocarpus siliculosus 

MS Ralfsia verrucosa 

I Alt 12 Arter (18,2 pCt.) 

ANMSO 1 — A 1 Art 

NMSO 3412) — N 7 Arter 

Vestkysteü 11 — MESSE 

QO 4(3) — Ss Qos 

Chlorophyceæ. 46 Arter. 

Arktiske: 

M? Rhizoclonium pachydermum 

MS Urospora Wormskioldii 

S — Hartzii 
5 — crassa 
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A M Pilinia maritima 1) 

® Arthrochete penetrans 

N 9 Chetobolus gibbus 

NM Gayella polyrhiza 

MS Monostroma leptodermum 

M Codiolum Nordenskieldianum 

NMSO Chlorochytrium inclusum 

A 0 — Schmitzii 

I Alt 12 Arter (26,1 pCt.) 

ANMSO O — A 2 Arter 

NMSØ 1 — N3 — 

Vestkysten 11 — M7 — 

OT A — S 5 — 

Subarktiske: 

ANMSO Chetomorpha tortuosa 

ANMSO — Melagonium 

NM Ulvella confluens 

N 50 —  fucicola 

N 50 Acrochæte parasitica 

NMSØ Monostroma fuscum 

NM — undulatum 

NMSo — Grevillei 

NMSo — groenlandicum 

NM Chlorochytrium dermatocolax 

I Alt 10. Arter (21,7 pct.) 

ANMSØ 2 — Ae, enter, 

NMSØ 5(3) — N 10 — 

Vestkysten 10 = WG — 

QO 7(5) — S 7 — 

Nordatlantiske: 

S Vaucheria coronata 

S — intermedia 

5 — sphærospora 

1) Denne hidtil kun fra Ishavet kjendte Alge er ifølge Sauvageau nylig 

fundet ved Bugten ved Gascogne. Formodentlig har den da en vid Ud- 

bredelse og horer saaledes ikke hjemme i denne Gruppe. 
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ANMS9 Ostreobium Queketti 

ANM О Gomontia polyrhiza 

NMSO _ Cladophora arcta 

NMS — rupestris 

N — hirta 

N — gracilis 

NS — sericea 

ANMS Rhizoclonium riparium 

MS Urospora mirabilis 

M -Pringsheimia scutata 

INS Ochlochæte ferox 

N ® Bolbocoleon piliferum 

M Entoderma Wittrockii 

M Epicladia Flustre 

MS Ulothrix flacca 

NMSO —  implexa 

N Ulva Lactuca 

NMS» Enteromorpha intestinalis 

ANMS — prolifera 

м 5 Percursaria percursa 

NS Chlorochytrium Cohnii 

I Alt 24 Arter (52,2 pCt.) 

ANMSO 1 — A 4 Arter 

NMSO 40) — No 
Vestkysten 24 — M 13 — 

@ 6(5) — S 16 — 

Myxophyceæ. 6 Arter. 

Nordatlantiske: 

ANMS Calothrix scopulorum 

№ 5 Rivularia ата, 

5 Oscillatoria tenuis 

S == amphibia 

5 Spirulina subsalsa 

M Pleurocapsa amethystea 

ANMSO 0 Arter A { Art 

NMSØ 0 — N 2 Arter 

Vestkysten 6 — M2 — 

00 — 55 — 
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Betragte vi forst Antallet af Arter indenfor de fire Alge- 

klasser, da finde vi, at Phæophyceerne ere de talrigste, idet 

de udgjere ?/5 af det samlede Artsantal. Rhodophyceerne ere 

en Del mindre talrige, derefter folge Chlorophyceerne med 

nesten samme Artsantal og endelig Myxophyceerne med et 

meget ringe Artsantal. Dette sidste er maaske endda for stort, 

idet de to Oscillatoria-Arter neppe here med til den marine 

Flora. I den folgende Tabel har jeg sammenstillet Antallet af 

Arter indenfor de fire Algeklasser i Procent af det samlede Arts- 

antal for Grønlands, de britiske Øers og den hispano-kanariske 

Regions Floraer!). 

| Grønland Britiske Ger | Hisp THOR FDB SEE 
: ’ Region 

Rhodophycee....... | 29,3 pCt. 49,5 pCt. 60,4 pCt. 

Phæophyceæ ....... 39,5 — 24,4 — 18,7 — 

Chlorophyceæ . . . . .. 27,5 — 16,5 — 148 — 

Myxophyceæ ....... 3,6 — 96 — 61 — 

Samlet Artsantal .... 167 594 492 

‚ Vi see af denne Tabel, at Rhodophyceerne, som i den 

hispano-kanariske Region ere i meget sterk Overvegt, og som 

endnu ved de britiske Øer ere dobbelt saa talrige som Phæo- 

phyceerne, ved Grønlands Kyster ere sunkne betydeligt ned 

under disses Antal. Phæophyceerne og Chlorophyceerne der- 

imod tiltage i Antal fra Syd nordefter, især de første, som ved. 

Grønland ere den artsrigeste Klasse. I Henseende til Antallet 

af Myxophyceer staar Gronland betydeligt tilbage for de to 

andre Omraader. Rækkefølgen for de fire Algeklasser er den 

1) For de to sidste Floraers Vedkommende har jeg hentet Tallene fra 

Ed. Bornet: Les Algues de P.-K.-A. Schousboe récoltées an Maroc & 

dans la Méditerranée de 1815 à 1829. Paris 1892. Extrait des Mémoi- 

res de la Société nat. des sc. nat. et math. de Cherbourg, t. 28. 1892. 
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samme i alle tre Omraader, med den Undtagelse, at Pheophy- 

ceerne og Rhodophyceerne have byttet Plads i Gronlands Flora. 

Disse Forhold ere ikke ejendommelige for den gronlandske 

Flora, men gjelde i det væsentlige, ialtfald for flere andre 

arktiske Floraomraader, hvilket sees af folgende Sammenstilling, 

hvor Tallene for de andre Provinser ere hentede fra Kjell- 

mans №. 1. Algfl. og Foslies Contrib. I"): 

2. Gronlands- 
havet 3. Østlige Mur- 4. Ost- 

1 брат 9: Spitzbergens| manske Hav | Finmarken 
N. og V. Kyst 

Rhodophycee ... 29,3 pt. 36,8 pCt. 34,2 pCt. 29,7 pat. 

Phæophyceæ . . . 89,5 — 414 — 418 — 31,1 — 

Chlorophyceæ . . 21.5 — 20,7 — 22,8 — В = 

Myxophyceæ . . . 3,6 — 1,1 — 18 = 104 — 

Samlet Artsantal 167 87 79 212 

I alle disse Omraader ere Pheophyceerne de talrigste; i 2 

og 3 er deres relative Antal omtrent det samme som ved 

Gronland. At de gronne Alger i de samme Omraader ere noget 

mindre talrige end ved Grønland, hænger sikkert sammen. med, 

at den litorale Vegetation kun er svagt udviklet. Ogsaa ved 

Øst-Finmarkens Kyst ere Phæophyceerne i Overvægt; men deres 

Antal er kun lidet højere end Rhodophyceernes. Chlorophy- 

ceernes relative Antal er lige saa højt som Rhodophyceernes, 

højere end ved Grønland. De højere Tal for de to sidstnævnte 

Gruppers Vedkommende skyldes vistnok for en Del den ind- 

gaaende Behandling, som de mikroskopiske Former have veret 

Gjenstand for, men beroer dog ganske sikkert for Størstedelen 

1) Tallene for de andre Floraomraader gjøre ikke Fordring paa stor Noj- 

agtighed; jeg har, ialtfald til en vis Grad, søgt at gjøre en lignende 

Artsbegrensning gjeldende som ved min Bearbejdelse af det gronlandske 

Floraomraade. 
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paa Tilstedeverelsen af et Antal sydlige Former, som mangle 

ved Gronland. 

Betragte vi Forholdet mellem de arktiske, de subarktiske 

og de nordatlantiske Arter indenfor den gronlandske Flora, da 

finde vi, at disse Artsgruppers Mengdeforhold ere meget for- 

skjellige indenfor de fire Algeklasser. Tage vi hele Floraen 

under Et, finde vi, at den indeholder: 

50 arktiske Arter eller 30 pCt. 

63 subarktiske = al Sl = 

54 nordatlantiske — - 32,3 — 

Forskjellen mellem de procentiske Verdier er ikke serlig 

stor, Antallet af de nordatlantiske Arter er paa det nermeste 

Уз af det samlede Artsantal. 

Tages de enkelte Algeklasser for sig, vil det sees, at det 

forholdsvis betydelige Antal af nordatlantiske Arter skyldes denne 

Gruppes Overvegt indenfor Chlorophyceerne og Myxophyceerne, 

blandt hvilke der findes en hel Del Arter med meget vid Ud- 

bredelse, for Storstedelen Arter knyttede til Fjæren. Deres Ud- 

bredelse er for en Del saa stor, at Betegnelsen nordatlantisk 

ikke passer paa dem; flere forekomme i Middelhavet, ja endog 

i fjernere Have. Holde vi os alene til Rhodophyceerne og 

Phæophyceerne, faae vi folgende Tal: 

38 arktiske Arter eller 33 pct. \ 
53 subarktiske Be AG tet pet 

24 nordatlantiske — - 20,9 — 

Herefter ere altsaa kun 1/s af Arterne nordatlantiske, */s 

arktiske eller subarktiske. Foretage vi en tilsvarende Optelling 

for Ost-Finmarkens Vedkommende, faae vi for de samme Alge- 

klasser folgende Tal: 

28 arktiske Arter eller 22 pCt.V. 

45 subarktiske RER BYRD ey | DI TG. 

55 nordatlantiske — = 43 — 
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Ogsaa ved denne Sammenligning fremtreder saaledes den 

gronlandske Havalgefloras udpræget arktiske Karakter i Sammen- 

ligning med det nordligste Norges med al onskelig Tydelighed. 

$. Floristiske Forskjelligheder indenfor det grønlandske 

Floraomraade. 

Vi have hidtil betragtet Algefloraen ved Gronlands Kyster 

som et Hele uden at undersoge, om dette kan forsvares fra et 

plantegeografisk Synspunkt. Der er saa meget mere Grund til 

at undersøge Berettigelsen af denne Begrænsning, som Gron- 

lands Østkyst af Kjellman!) henregnes til den spitzbergenske 

Provins, medens Vestkysten regnes til den amerikanske Provins. 

Inden vi gaa over til en Undersøgelse af dette Sporgs- 

maal saavel som af de floristiske Forskjelligheder, der over- 

hovedet findes indenfor det her behandlede Floraomraade, vil 

det vere nodvendigt at gjore opmerksom paa, at den paa- 

gjeldende Kyststrekning i meget forskjellig Grad har veret 

Gjenstand for Undersøgelse. Vestkysten kan siges at vere ret 

godt undersøgt med Hensyn til Havalgerne fra Sydspidsen ind- 

til 70° М. Br. Endvidere har der været foretaget Indsamlinger 

i Umanaks-Fjord, ved Prøven (72° 23’ М. Br.) og ved Upernivik 

(72° 47' N. Br.). Ogsaa længere nordpaa, selv nord for 80° 

N.Br., har der været foretaget Indsamlinger, men disse have 

været meget ufuldstændige og Bestemmelserne have været i høj 

Grad upaalidelige. 

Paa Østkysten har der været foretaget nogle temmelig ube- 

tydelige Indsamlinger nær ved Sydspidsen, lidt betydeligere, men 

langtfra tilstrækkelige Indsamlinger ved Angmagsalik. Meget 

omfattende og værdifulde Samlinger ere tilvejebragte af Hartz 

fra Danmarks-Ø i Scoresby-Sund, en Lokalitet, hvis Flora maa 

antages nu at være særdeles godt kjendt, men som ligger 

meget langt fra den ydre Kystlinie, hvorfor det sikkert tør 

7) Kjellmann, N. I. Algfl. p. 87. 
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antages, at der under denne Bredde, men nærmere ved det 

aabne Hav, vil findes adskillige Arter, som endnu ikke ere 

hjembragte fra Østkysten (see Fig. 3 og 4). Længere nordpaa 

er der atter foretaget Indsamlinger, omtrent ved 74° N. Br., 

men kun i ringe Mengde. Østkysten maa i det Hele siges at 

vere overordentlig lidt undersogt i Sammenligning med Vest- 

kysten, et Forhold, hvortil der maa tages Hensyn ved en Sam- 

menligning mellem de to Kyststrekningers Flora. 

Den mangelfulde Undersogelse af Ost-Gronland giver 

sig tydeligt til Kjende derved, at der derfra kun kjendes 83 

Arter, altsaa kun Halvdelen af det samlede Artsantal, og deraf 

kjendes 10 kun fra den aller sydligste Del, altsaa kun 73 fra 

den øvrige Kyststrækning. Fra Vestkysten kjendes derimod 156 

Arter. 

Af de 83 paa Østkysten fundne Arter ere 72 ogsaa fundne 

paa Vestkysten. Følgende 11 ere derimod alene fundne paa 

Østkysten: 

Lithothamnion varians Alaria flagellaris 

— investiens Laminaria digitata 

Petrocelis polygyna — saccharina var. glacialis 

Dilsea integra Ectocarpus helophorus 

Chantransia efflorescens Arthrochete penetrans. 

Scaphospora arctica 

Alle disse Arter ere fundne i Scoresby-Sund, med Und- 

tagelse af Alaria flagellaris, der kun er fundet ved Angmagsalik. 

De 3 sidste Arter ere endemiske (for Laminariaens Vedkom- 

mende dog kun Varieteten); de øvrige ere alle fundne i den 

ost for Gronland liggende Del af Ishavet, og ikke en eneste af 

dem vides med Sikkerhed at vere fundet i det amerikanske 

Ishav. Disse 11 Arter tyde paa en ikke ringe floristisk Mod- 

sætning mellem Østkysten og Vestkysten. Dog er det vel ikke 

usandsynligt, at enkelte af dem kunne blive fundne paa Vest- 

kysten. 
XX: 12 
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Af de 84 Arter, som hidtil kun ere fundne paa Vestkysten, 

kan man vistnok vente at finde de fleste ogsaa paa Østkysten. 

To Tredjedele forekomme paa den sydligste Del af Vestkysten 

syd for 62° N. Br. og gaa formodentlig ogsaa om paa den anden 

Side af Kap Farvel. Mindst Udsigt er der vel til paa Ostkysten 

at finde et Antal Arter med begrænset Udbredelse paa den 

mellemste Del af Vestkysten. 

At Ligheden mellem de to Kysters Flora er ret betydelig, 

synes at fremgaa deraf, at af de 54 Arter, som ere kjendte fra 

Vestkysten nord for 72° М. Br., er der paa Østkysten fundet 41, 

et i Betragtning af Ostkystens ufuldstendige Undersogelse ikke 

ringe Antal. 

Af de Arter, som Grønland har tilfælles med Nord-Amerika, 

men ikke med Europa eller med andre ost for Grønland liggende 

arktiske Lande, ere følgende fundne baade paa Ost- og Vest- 

kysten: Agarum Turneri, Laminaria longicruris'), Omphalo- 

phyllum ulvaceum, medens Delesseria Montagnei, Callymenia 

sanguinea og Pheosaccion Collinsii hidtil kun ere fundne paa 

Vestkysten; af disse sidste kan man dog sikkert vente at finde 

Delesseria Montagnei paa Ostkysten, da den er funden ved Jan 

Mayen. Af de 13 endemiske Arter, som ere fundne paa Vest- 

kysten, ere 5 tillige fundne paa Østkysten, nemlig: Cruoria 

arctica, Ceratocolax Hartzü, Chætobolus gibbus, Chlorochytrium 

Schmitz og Laminaria groenlandica, den sidste dog kun 

ganske ner ved Sydspidsen; de ovrige 8 ere imidlertid store 

Sjeldenheder, nesten alle kun fundne paa et eneste Sted. 

Alt i Alt synes Ost-Gronlands Havalgeflora at vise betyde- 

lig Overensstemmelse med Vest-Gronlands. Den udmærker sig 

navnlig ved Tilstedeverelsen af nogle Arter, som ikke fore- 

komme ved Grønlands Vestkyst, og som enten ere østlige Typer 

eller endemiske. Hvor mange af Vestkystens Arter der faktisk 

mangle paa Ostkysten, lader sig ikke sige; sandsynligvis vil 

1) See Side 164. 
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Antallet ikke vere stort. Af Vigtighed er, at flere arktisk-ame- 

rikanske Arter ogsaa findes paa Østkysten, hvoriblandt særlig 

maa fremhæves Agarum Turneri. Derved træder denne Kyst 

i Modsætning til de østfor liggende Kyster, særlig Spitzbergens, . 

hvis Algeflora forøvrigt ogsaa er forskjellig fra den østgrønlandske 

derved, at den indeholder et forholdsvis ikke ringe Antal Arter, 

som mangle ved Grønlands Kyster (see S. 152). Hvis man skal 

regne efter de foreliggende Fakta, forekommer det mig derfor, 

at Grønlands Østkyst snarere bør regnes til samme Provins som 

Vestkysten end til Spitzbergens Provins. At den har flere øst- 

lige Former end Vestkysten og derved indtager en floristisk 

Særstilling, er forøvrigt højst naturligt, da Tilførsel af saadanne 

let kan ske ved Hjælp af Polarstrømmen. 

Som omstaaende Tabel viser, er det relative Antal af ark- 

tiske Arter af røde og brune Alger paa Østkysten særlig stort, 

Antallet af nordatlantiske særlig lille. Østkysten ligner i saa 

Henseende mest den nordligste Del af Vestkysten, nord for 72° 

N. Br. (A). Dette beroer dog ganske sikkert væsentlig paa, at 

den litorale Region ganske mangler ved Danmarks-Ø i Scoresby- 

Sund, hvorfra de allerfleste Indsamlinger stamme, og at den 

er bleven meget lidet undersøgt ved Angmagsalik. 

En Undersøgelse af Arternes Udbredelse langs Østkysten 

lader sig ikke foretage paa Grundlag af de foreliggende Kjends- 

gjerninger. 

Vende vi os til Vestkysten, da fremgaar allerede af det 

foregaaende dens floristiske Modsætning til Østkysten. For at 

gjøre Rede for de floristiske Forskjelligheder, der findes inden- 

for denne Kyststrækning, har jeg delt den i følgende Dele. 

A. Kysten nord for 72° n. Br. 

N. Stykket herfra indtil lidt syd for 69° N.Br., Egedes- 

minde medregnet. 

M. Strækningen herfra til henimod 62° N. Br. 

S. Kysten syd for 62° N.Br., Frederikshaab medregnet. 

De Bogstaver, hvormed disse Strækninger ere betegnede, 

122 



180 

ere vedfojede de enkelte Arter i Listerne S. 166—172, forsaavidt 

som Arterne ere fundne i de paagjeldende Kyststrekninger !). 

I den folgende Tabel er opfort Antallet af de arktiske, sub- 

-arktiske og nordatlantiske Arter indenfor hvert af disse Om- 

raader, saavelsom paa hver af Kysterne, samt i hele Flora- 

omraadet; dog er der kun taget Hensyn til de røde og de 

brune Alger. 

Rhodophyceer og Pheophyceer. 

tick cae , i Antal af Arktiske Subarktiske "Nordatlantiske Rhoden ее 

hye. Art 1 Antal |i pet. | Antal [i pCt. Antal |i pCt. ао 

A 16 36 26 58 3 7 45 54 

N 16 24 40 60 11 16 67 98 

M 17 21 46 56 19 23 82 112 

S 18 22 44 54 19 23 81 114 

Vestkysten | 30 29 52 50 23 22 105 156 

Ostkysten 
m. Undta- 
gelse af det 
sydligste 21 36 32 54 6 10 59 73 

Ostkysten | 24 36 35 53 7 il 66 83 

Hele 
Grønland 38 33 53 46 | 24 al 115 167 

Af denne Oversigt fremgaar for det forste, at det relative 

Antal af arktiske Arter er noget mindre for Vestkysten end for 

hele Gronland, hvad der dels skyldes Manglen af 9 arktiske 

Arter, som kun ere fundne paa Østkysten, dels det større Antal 

subatlantiske Arter paa Vestkysten. 

Endvidere viser Tabellen, at det relative Antal af arktiske 

Arter aftager betydeligt fra A til M, samtidig med, at de nord- 

atlantiske Arter tiltage, medens de subarktiske beholde omtrent 

samme relative Mengde. Holde vi os til de absolute Tal, da 

1) Ø betegner de Arter, som ere fundne paa Østkysten, o dem, som kun 

ere fundne paa dens aller sydligste Del. 
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finde vi, at Antallet af arktiske Arter ikke undergaar store For- 

andringer paa de forskjellige Dele af Kysten, at det samme er 

Tilfeldet med de subarktiske, der dog paa den nordligste 

Strekning er en Del mindre talrige, og at de nordatlantiske vise 

en betydelig og jevn Tilvext fra A til M, medens deres Antal 

er ens i de to sydligste Partier. Disse Tal give dog kun ringe 

Oplysning om de floristiske Forskjelligheder mellem de enkelte 

Strekninger, da man ikke kan see, hvorvidt det er de samme 

Arter, der forekomme i de forskjellige Partier. At de tre Grupper 

af Arter i saa Henseende forholde sig forskjelligt, fremgaar dog 

af selve Tabellen; naar det relative Antal af subarktiske Arter 

for hele Vestkysten er mindre end for hvert af de 4 Partier, | 

"ligger det saaledes i, at denne Gruppes ‘Arter ere mere ud- 

bredte i de forskjellige Partier end de andre Artsgrupper. 

Vi skulle nu betragte de 4 Partier af Kysten hvert for sig, 

og begynde da med det nordligste, nord for 72° N. Br. (A). Som 

Tabellen viser, er der her fundet 54 Arter, et Antal, som sikkert 

vilde vere storre, hvis denne Strekning var lige saa godt 

undersogt som de sydligere Dele af Kysten. Af disse 54 Arter, 

som let ville findes ved Betragtning af Listerne S. 166—172, 

have folgende deres Sydgrense indenfor dette Omraade: 

Lithothamnion foecundum (Q) 

Callymenia sanguinea 

Dictyosiphon corymbosus 

Chlorochytrium Schmitzii (0) 

alle arktiske Arter, af hvilke de to tillige ere fundne paa Ost- 

kysten. 

Det neste Afsnit, N, ber maaske rettest deles i to, Uma- 

nak-Partiet nord for Nugsuak-Halve og Disko-Partiet syd 

for samme. Det første kunde man vere tilbøjelig til at regne 

sammen med A; dog synes det at vere skarpt adskilt fra det 

ved Tilstedeverelsen af to for Vegetationen karakteristiske Alger, 

Ascophyllum nodosum og Fucus vesiculosus. 6 andre Arter 
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have deres Nordgrense indenfor dette Parti, hvoraf skal frem- 

hæves Polysiphonia urceolata og Cladophora sericea, begge 

nordatlantiske. 

I Disko-Partiet, som strekker sig fra Nugsuak-Halvo 

til Egedesminde, kommer en stor Mengde Arter til, nemlig 47, 

hvoraf 5 arktiske, 24 subarktiske og 18 nordatlantiske, (af Rho- 

dophyceer og Phæophyceer 27 Arter, hvoraf 5 arktiske, 16 sub- 

arktiske og 6 nordatlantiske). Henved to Tredjedele af disse 

Arter ere udbredte indtil den sydligste Del af Vestkysten, der- 

iblandt: 

Rhodymenia palmata Pheosaccion Collinsii 

Porphyra miniata Cladophora rupestris 

Bangia fuscopurpurea Monostroma fuscum 

Saccorhiza dermatodea — Grevillei 

Chorda Filum — groenlandicum. 

Scytosiphon lomentarius 

Folgende ere derimod indskrænkede til dette Parti: 

Lithothamnion botrytoides Symphyocarpus strangulans 

Polysiphonia Schuebelerii Ectocarpus penicillatus 

Dictyosiphon hispidus Cladophora hirta 

Phyllitis zosterifolius — — gracilis 

Coelocladia arctica = Bolbocoleon piliferum. 

Af disse maa særlig fremhæves Polysiphonia Schuebelerii, 

som er en iøjnefaldende Art, der er fundet paa to Steder i 

Disko-Bugt. Og hertil kan føjes Ulva Lactuca, der fore- 

kommer flere Steder i Disko-Bugt, men hvis Sydgrense forst 

falder ved c. 67° N. Br. 

I Disko-Partiet falder Sydgrensen for Laminaria cuneifolia 

og Harveyella mirabilis, af hvilke den første maa fremhæves 

som en paa mange Steder karakteristisk Bestanddel af Lami- 

naria-Formationen paa den nordlige Del af Vestkysten. 

Det følgende Parti, M, ville vi af Hensyn til vor Analyse 

ligeledes dele i mindre Dele. I den nordligste Del, omkring 
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Holstensborg, træffe vi for første Gang en Del (12) Arter, af 

hvilke skal nævnes følgende, der alle ere udbredte lige til 

Sydspidsen: | 

Porphyra umbilicalis Urospora mirabilis 

Phyllitis Fascia — Wormskioldii 

Ectocarpus ecidioides Monostroma leptodermum. 

Ralfsia deusta 

Sammesteds falder, som allerede nævnt, Sydgrænsen for 

Ulva Lactuca, og endelig ere Lithothamnion colliculosum og 

Ectocarpus pycnocarpus alene fundne paa dette Sted. 

Paa det folgende Stykke, fra 66° til 64° N. Br., mode vi 

følgende nye Arter, som ere videre udbredte sydefter: 

Lithothamnion fruticulosum Coilodesme bulligera 

— tophiforme Omphalophyllum ulvaceum 

Rhodochorton membranaceum Ectocarpus ovatus 

Dictyosiphon Chordaria Ralfsia verrucosa, 

medens Castagnea virescens, Myriocladia callitricha og Ralf- 

sia ovata hidtil kun ere fundne indenfor dette Omraade. I 

samme falder, efter de foreliggende Undersogelser at domme, 

Sydgrensen for følgende Arter: Antithamnion Plumula В, bo- 

reale, Peyssonellia Rosenvingu og Monostroma undulatum. 

Ved den sydligste Ende af M falder Sydgrensen for nogle 

Arter, blandt hvilke serlig maa fremheves Laminaria longi- 

cruris, som er en af de mest karakteristiske Arter paa den 

nordlige og «mellemste Del af Vestkysten, men som pludselig. 

hører op lidt nord for 62° №. Br. Om ogsaa Pheosaccion Col- 

linsi og Ectocarpus tomentosoides virkelig have deres Syd- 

grense her, eller om det blot beroer paa mangelfuld Under- 

sogelse, at de ikke ere fundne syd for 62° М. Br., maa frem- 

tidige Undersøgelser afgjore. 

I det sydligste Parti, S, syd for 62° N. Br., træffe vi 17 

Arter (9 Rhodophyceer og Phæophyceer), som ikke ere fundne 
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lengere nordpaa. Af disse maa serlig fremheves Laminaria 

groenlandica, der er karakteristisk for hele Strækningen, og 

ogsaa gaar om paa den sydligste Del af Ostkysten. Den afloser 

L.longieruris og synes at begynde netop, hvor denne hører 

op. Ved sit nordligst kjendte Voxested, Frederikshaab, 62° 

№. Br., optræder den i fuldt udpræget Skikkelse. Det vil vere 

interessant at erfare, hvorledes den forholder sig paa Ostkysten, 

hvor den maaske atter modes med L. longicruris. Det mærke- 

lige Forhold i disse to Arters Optreden, at den ene holder op, 

hvor den anden begynder, synes at maatte settes i Forbindelse 

med en paa dette Sted indtrædende Forskjel i de hydrografiske 

Forhold. Paa Grund af den habituelle Lighed, der er imellem 

dem, kunde man maaske vere fristet til at antage den ene for 

en af ydre Forhold fremkaldt Form af den anden; dog fore- 

ligger der ingen bestemt Grund til en saadan Antagelse. Men 

ogsaa i Tilfælde af, at de betragtes som to vel adskilte Arter, 

synes Forklaringen af deres indbyrdes Udbredelsesforhold at 

maatte søges i de hydrografiske Forhold. Man kunde tænke 

sig, at det hænger sammen med den østgrønlandske Polarstrøm, 

som gaar nordefter langs den sydlige Del af Vestkysten, og 

som vel konstant følger Kysten til Frederikshaab, medens den 

derefter forløber mere variabelt, i Reglen dog bøjer vestefter 

ud i Davis-Strædet. Den dermed følgende mere konstante og 

lave Temperatur af Havvandet syd for 62° М. Br. end længere 

nordpaa skulde da passe for Laminaria groenlandica men ikke 

for L.longicruris. Dette stemmer dog ikke med, at L. longi- 

cruris gaar meget langt mod Nord ved Vestkysten, og at den 

er fundet ved Angmagsalik paa Ostkysten, hvor Forholdene maa 

antages at vere mindst lige saa konstante som ved den syd- 

ligste Del af Vestkysten. Man kunde ogsaa tenke sig, at en 

Forklaring kunde søges i den ovenfor S. 140 omtalte Antagelse, 

at Atlanterhavets Vand om Vinteren til Tider kan beskylle den 

sydligste Del af Grønlands Kyst, og at dette kunde vere til- 

strekkeligt til at udelukke L. longieruris, medens L. groen- 

a ee A) SRE р 
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landica skulde kunne taale den dermed folgende Vexlen af 

Temperatur og Saltholdighed. Der foreligger dog intet bestemt 

til Stotte for en saadan Formodning, men heller intet, som er 

tilstrekkeligt til at gjendrive den. Forklaringen af de to La- 

minaria-Arters Udbredelsesforhold er saaledes endnu et aabent 

Spørgsmaal. 

Af de øvrige ikke nord for 62° N. Br. fundne Arter ere kun 

Ceratocolax Hartzii og Phycocelis globosus ligeledes fundne 

paa Østkysten, nemlig i Scoresby-Sund, og disse ere saaledes 

de eneste Arter, som kunne tyde paa et nærmere Slegtskab 

med Østkystens Flora; den sidste tør der dog ikke tillægges 

nogen Betydning, da den let kan være bleven overseet paa den 

øvrige Del af Vestkysten paa Grund af sin ringe Størrelse. 

Fremdeles findes i S følgende endemiske Arter: Kjellmania sub- 

continua, Dermatocelis Laminarie, Urospora Hartzii og crassa, 

og af de andre kun i dette Parti fundne Arter skal endnu 

nevnes: Anthithamnion floccosum, Chantransia virgatula og 

secundata samt de tre Vaucheria-Arter. 

Af denne korte Oversigt fremgaar, at man, naar man gaar ' 

fra Nord til Syd langs Vestkysten, bestandig møder nye Arter, 

medens andre forsvinde. Dette medforer dog ikke store flo- 

ristiske Forskjelligheder, idet et meget stort Antal Arter ere 

udbredte over hele eller en stor Del af Kysten. Disse Arter 

ville let findes i Listerne S. 166—172. Af de 54 Arter, som 

ere fundne nord for 72° N. Br., ere kun folgende 11 ikke 

fundne i S: 

*Lithothamnion foecundum * Laminaria cuneifolia 

Peyssonellia Rosenvingii я — longicruris 

* Callymenia sanguinea “?Dictyosiphon corymbosus 

Antithamnion Plumula 2, bo- Pilinia maritima 
reale Chlorochytrium Schmitzii 

Harveyella mirabilis Gomontia polyrhiza 

og flere af disse kunne sikkert ventes at blive fundne der; kun 

for de med * mærkede kan det neppe ventes. Hovedmassen af 
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Floraen ved den nordlige Del af Vestkysten gaar altsaa ned 

til Sydspidsen af Grønland og paatrykker Floraen der et arktisk 

Præg. Sammenligne vi № og 8, finde vi, at 77 Arter ere fælles. 

De floristiske Forskjelligheder imellem de forskjellige Partier 

bero for en stor Del paa, at et Antal Arter ere udbredte fra 

den sydligste Del nordefter, men ikke lige langt mod Nord. 

Dette gjelder især Arter, der ere knyttede til den litorale eller 

den aller øverste Del af den sublitorale Region, for hvis Ud- 

bredelse mod Nord Grænsen aabenbart settes af de med til- 

tagende nordlig Bredde mindre gunstige Betingelser for Plante- 

vexten i disse Regioner. | 

Andre floristiske Forskjelligheder fremkomme ved, at en 

Del Arter kun ere fundne paa et enkelt Sted eller en kort 

Strækning af Kysten. En stor Del af disse Arter ere dog lidet 

iojnefaldende eller meget sjeldne, ofte kun fundne en enkelt 

Gang, og det er da sikkert ofte ganske tilfeldigt, at de netop 

ere fundne paa det givne Sted. For nogle Arter med begrenset 

intermediær Udbredelse paa Vestkysten beroer denne dog ikke 

paa Tilfældigheder i Undersogelsen, men den betegner en virkelig 

floristisk Forskjel. Særlig maa fremhæves Ulva Lactuca, der er 

fundet flere Steder i Disko-Bugt samt ved Holstensborg (c. 

67° М. Br.). En anden ligesom denne vel bekjendt og i andre 

Have vidt udbredt Art, Ceramium rubrum, er ligeledes fundet 

paa flere Steder og gjentagne Gange i Disko-Bugt, for Storste- 

delen i veludviklede Exemplarer. Den er ganske vist ogsaa 

fundet i Kakortok-Fjord i det sydligste Grønland; men herfra 

foreligger kun et ynkeligt lille Exemplar (samlet af J. Vahl), 

som synes at tyde paa, at den ikke ret kan trives her. Den 

ег desuden angivet at vere fundet ved Neu Herrenhut ved 

Godthaab; men denne Lokalitetsangivelse er meget tvivlsom. 

Disse to Arters Udbredelse ved Gronlands Vestkyst maa 

sikkert settes i Forbindelse med det ovenfor (S. 139) omtalte 

Forhold, at Havets Overfladetemperatur om Sommeren er for- 

holdsvis høj i Disko-Bugt og ogsaa højere ved den nærmest 
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syd derfor liggende Del af Vestkysten end ved den endnu syd- 

ligere Del af samme. Utvivlsomt hænger ogsaa Forekomsten af 

den anseelige Polysiphonia Schuebelerii alene i Disko-Bugt 

sammen med disse hydrografiske Forhold, og maaske gjelder 

det samme nogle flere af de S. 182 nevnte Arter, som hidtil 

kun ere fundne i Disko-Partiet. Sandsynligvis kan ogsaa Fundet 

af Castagnea virescens ved Sukkertoppen settes i Forbindelse 

med den højere Sommertemperatur paa dette Sted i Sammen- 

ligning med den sydligere Del af Kysten (see Kaartet S. 138); 

skal man vente at finde denne Art andre Steder ved Gronlands 

Kyster, maa det vistnok vere lengere nordpaa. 

Man kunde maaske vente, at den heje Sommertemperatur, 

som betinger Tilstedeverelsen af nogle sydlige Arter paa en 

intermediær Strækning af Vestkysten, samtidig kunde udelukke 

fra samme Strekning visse hojarktiske Arter, som derimod 

trives baade nord og syd for den. Der synes dog ikke at fore- 

ligge bestemte lagttagelser, som pege i denne Retning. Ganske 

vist er det paafaldende, at Laminaria solidungula, som vistnok 

er en af de mest udprægede arktiske Arter, ikke er fundet paa 

hele Strækningen fra Jakobshavn til Frederikshaabs Isblink; men 

den er fundet paa flere Steder i Disko-Partiet, hvor Sommer- 

temperaturen netop er særlig høj. Til Forklaring heraf nytter 

det ikke at henvise til, at det kun er Overfladetemperaturen, 

‚ der bliver saa høj, medens Laminaria solidungula voxer i be- 

tydelig Dybde, hvor Temperaturen er lavere og mere konstant; 

thi det samme maa antages at gjelde for den mellemste Del af 

Vestkysten i mindst lige saa hej Grad. Hvis det virkelig skulde 

bekrefte sig, at denne Art mangler paa den omhandlede Kyst- 

strekning, da maa Forklaringen soges i vistnok endnu ukjendte 

hydrografiske Forhold. 

Vil man spørge, hvorledes de sydlige Former ere komne 

til Disko-Bugt og de tilgrænsende Kyststrækninger — thi 

der kan ikke vere Tvivl om, at de maa betragtes som Ny- 

byggere, ikke som Relikter —, da kan man vel snarest henvise 
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til, at de fra Atlanterhavet kunne vere forte ind i Polarstrammen !). 

Muligt er det dog ogsaa, at de kunne vere hidforte af Skibe, der 

som bekjendt ofte bere en tet Vegetation af Alger. Arter som 

Ceramium rubrum, Ulva Lactuca og Castagnea virescens kunne 

meget godt tenkes forte over Atlanterhavet til Gronland paa 

denne Maade; men det er selvfølgelig umuligt at bevise, at en 

saadan Overforelse faktisk har fundet Sted. 

Naar et forholdsvis ikke ringe Antal Arter ikke have fundet 

Vej fra Østkysten om til den sydlige Del af Vestkysten, skjønt 

man skulde synes, at den ostgronlandske Polarstrom i høj Grad 

maatte lette en saadan Vandring, da kan det vel for en Del 

bero paa, at de endnu ikke ere naaede saa vidt; for de flestes 

Vedkommende er dog Grunden snarere den, at de paa den 

sydlige Del af Ostkysten have fundet bestemte Hindringer for 

deres Vandring, hvad der dog ikke nermere kan paavises. 

III. Algevegetationens Regioner og Samlag. 

Som bekjendt har Kjellman?) inddelt Algevegetationen i 

det Murmanske Hav i 3 Regioner: 1) den litorale, mellem 

øverste Flodgrense og laveste Ebbegrense, 2) den sublito- 

rale, nedenfor den foregaaende, indtil 20 Favnes Dybde, 3) den, 

elitorale Region, de nedenfor den sidste liggende Dele af 

Bunden, som ere bevoxede med Alger. Denne Inddeling har 

han senere overfort paa andre Have, og den er bleven adop- 

teret af andre Forskere, om end med noget forskjellig Afgrens- 

ning af Regionerne. Den vil ogsaa blive lagt til Grund for den 

1) At Golfstromsprodukter kunne drive i Land paa Gronlands Vestkyst, er 

omtalt af Warming: Om Grønlands Vegetation. Medd. om Grenl. XII, 

S. 210. 

2) Е. В. Kjellman: Ueber die Algenvegetation des Murmanschen Meeres. 

Upsala 1877, S. 57. 

ке 
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efterfolgende Fremstilling, dog med visse Forandringer i Re- 

gionernes Begrænsning. 

9. Den litorale Region. 

Naar Kjellman!) setter Grænserne for den litorale Re- 

gion ved øverste Flodgrænse og laveste Ebbegrense, da tror 

jeg ikke, at dette er fuldt berettiget. Betragter man Gronlands 

Kyst ved Springtid, vil man bemærke, at Havet ved Flodtid 

stiger et Stykke over den overste Grense for Algevegetationen. 

Imellem denne Grænse og den nedre Grense for Landvegeta- 

tionen er der gjerne et Bælte uden Vegetation, hvor Klippens 

Farve skinner frem, medens den hojere oppe skjules eller 

modificeres ved Overtrek med Lichener m.m. Men ogsaa den 

nederste Bremme af Landvegetationen bliver paa mange Steder 

ved Springtid sat under Vand, om end kun for en kort Tid, 

og paa saadanne Steder er det ialtfald indlysende, at Grensen 

ikke kan settes ved overste Flodmerke. Det forekommer mig 

naturligere at sætte Grænsen der, hvor Havets Algevegetation. 

begynder, og denne Grense falder omtrent sammen med laveste 

Flodgrense 9: Flodmerket ved Slaptid. At dette er saa, frem- 

gaar af, at man ogsaa under Slaptiden finder hele den litorale 

Vegetation dekket af Vandet ved Flodtid. Ogsaa den lavere 

Grænse for den litorale Algeregion mener jeg bør sættes ikke 

ved laveste Ebbemærke men omtrent ved højeste eller maaske 

lidt lavere. Ved sterke Ebber blottes Dele af Laminariesam- 

lagene, som naturligt henge sammen med de nedenfor verende 

Laminariebevoxninger, medens de ere meget forskjellige fra den 

Del af Vegetationen, som blottes ved alle Ebber. Grænserne 

for Litoralregionen bor altsaa efter min Mening sættes omtrent 

ved Flod- og Ebbemerkerne under Slaptid. 

Den litorale Regions Udbredelse i Grønland og 

Forskjelligheder i Forhold til Breddegraden. Som 

1) L.c. og М. Ish. algfl., р. 10. 
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nævnt i Indledningen, er Kjellman!) kommet til det Resultat, 

at der maa findes en ret rig litoral Vegetation ved den syd- 

lige Del af Gronlands Vestkyst. Dette er blevet fuldtud be- 

kreftet ved mine Undersogelser, idet jeg har fundet en saadan 

Vegetation langs hele den danske Del af Vestkysten, helt op 

til den nordligste Koloni, Upernivik. Da der, som ovenfor an- 

fort (S. 148), findes Tidevande ved alle de kjendte Dele af 

Grønlands Kyster, er der for saa vidt overalt Mulighed for 

Fremkomsten af en litoral Vegetation; men det er dog neppe 

sandsynligt, at en saadan vil kunne paavises ved de nordligste 

Kyster. Isforholdene ville sandsynligvis her legge Hindringer 

i Vejen ligesom ved de fleste andre egentlige Ishavskyster. Ved 

Danmarks-@ i Scoresby-Sund mangler ifølge Hartz ganske 

litoral Vegetation, men her ligger Isen ogsaa næsten hele Aaret 

(September 1891 til August 1892) og umuliggjor saaledes al . 

Plantevext i Litoralregionen. Sandsynligvis vil man dog finde 

en saadan ogsaa i disse Egne ved de Kyststrækninger, der ligge 

lengere ude ved det aabne Hav. Paa de nordligste Steder paa 

Vestkysten, hvorfra der haves nærmere Oplysninger om den 

litorale Regions Vegetation, er denne betydelig fattigere end 

lengere sydpaa, ialtfald paa Arter, og sandsynligvis bliver den 

gradvis fattigere baade paa Arter og Individer, efterhaanden 

som man kommer længere nordpaa, indtil den tilsidst horer op. 

Grunden hertil maa søges ikke saa meget i den lavere Tempe- 

ratur i og for sig som i de ugunstige Isforhold, idet Havet 

hele den lange Vintertid er dækket af et sammenhengende 

Isdække og i den korte Sommertid gjerne er opfyldt af Drivis, 

og idet Isfoden holder sig lengere Tid end ved de sydligere 

Kyster. Denne sidste Omstendighed er navnlig af Vigtighed, 

da Isfoden netop dekker den Del af Kysten, hvor den litorale 

Vegetation voxer, og dens lengere Varighed saaledes gjor Vege- 

tationstiden kortere; ja efterhaanden som man kommer lengere 

1) М. Ish. algfl. р. 10—11. 
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mod Nord, vil det Tilfælde blive hyppigere, at Isfoden bliver 

liggende hele Aaret rundt. Desværre haves kun faa nøjagtige 

 Angivelser om Isfodens gjennemsnitlige Varighed paa for- 

skjellige Punkter-af Vestkysten; men da den, ifølge de S. 148 

meddelte Oplysninger, ved Disko-Bugt dannes i Oktober og 

forsvinder i Slutningen af Maj eller Begyndelsen af Juni, og da 

Middel-Temperaturen for Maj og Juni i Upernivik ere 3° lavere 

end i Jakobshavn, nemlig henholdsvis — 3,7° og 1,6°, og da 

September er 1° koldere ved Upernivik end ved Jakobshavn, 

nemlig 0,9°, kan man sikkert gaa ud fra, at Isfoden ligger 

lengere ved Upernivik end ved Jakobshavn, hvad der ogsaa 

synes at fremgaa af de af Lieutenant Ryder meddelte Oplysninger. 

Naar Vegetationstiden for den litorale Region paa det sidst- 

nævnte Sted kan anslaas til gjennemsnitlig at vere 4—5 Maa- 

neder, maa den sikkert vere en Del kortere ved Upernivik, og 

det er paa Forhaand sandsynligt, at et betydeligt Antal Arter 

ikke ville kunne taale en saadan Forkortning af Vegetations- 

tiden. Forresten er det jo meget muligt, at Luftens Temperatur 

kan have direkte Betydning for visse typiske litorale Alger som 

Fucus vesiculosus og Ascophyllum nodosum; det er vel ikke 

usandsynligt, at saadanne Alger, som tilbringe omtrent Halv- 

delen af deres Liv i Luften, have henlagt en Del af Assimila- 

tionsarbejdet til Ebbetiden, og at de med Hensyn til Assimila- 

tionsprocessen ere tilpassede til en forholdsvis hej Temperatur. 

Herom lader sig dog intet bestemt sige, for der foreligger 

Forseg. 

Som allerede nevnt, er den litorale Region nord for 72° 

N. Br., saavidt “de ret sparsomme Undersøgelser vise, fattigere 

paa Arter end længere sydpaa; da nogle af de manglende Arter 

høre til dem, der ere de mest karakteristiske for den litorale 

Region i Mellem- og Syd-Grønland, særlig Ascophyllum nodosum 

og Fucus vesiculosus, faar Vegetationen der tillige et mere ensartet 

Præg. Fra denne Strækning kan jeg kun anføre to begrænsede 

Lokaliteter, som jeg selv har besøgt, nemlig Upernivik, Klipper 
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ner ved Kolonien, og Havnen ved Proven (72° 23' М. Br.). Begge 

Steder fandtes en litoral Vegetation af Fucus inflatus; tættest 

var den ved Preven, hvor den bestod næsten udelukkende af 

denne Art, og hvor den var vesentlig lige saa-tet som lengere 

sydpaa. Ved Upernivik, som har en mere aaben Beliggenhed, 

var Fucus-Vegetationen betydelig mere spredt; foruden den be- 

mærkedes i Fjeren Ectocarpus litoralis, i Klippespalter Rhi- 

zoclonium riparium у. validum og paa Klipper ner øvre Vand- 

mærke Рима maritima og Calothrix scopulorum. Da jeg 

kun har besogt Proven en enkelt Gang, er jeg ikke helt sikker 

paa, hvor den nedre Grense for den litorale Vegetation er. 

Fucus inflatus strekker sig her sikkert nok nedenfor dennes 

Grense; med tiltagende Dybde blev den kraftigere og fruktifi- 

cerende, medens der foroven kun fandtes mindre og sterile 

Exemplarer. I den nedre Del af Fucus-Bæltet voxede Halosaccion 

ramentaceum ; den forekom dog neppe i den litorale Region. 

Ved Kolonien Umanak optræde baade Fucus vesiculosus og 

Ascophyllum nodosum, at domme efter Exemplarer samlede af 

Seren Hansen. Ifølge Vanhöffen bedækker den første 

ved «Karajak-Stationen» i det Indre af Umanak-Fjord «in ziem- 

lich dichten Rasen zwischen Hoch- und Niedrigwassergrenze 

die aus Gneisfelsen bestehenden Ufer» !. Denne Angivelse 

tyder dog paa, at Arten her er bleven sammenblandet med 

F. inflatus; thi den voxer ellers kun i den ovre Del af Fjæren, 

og i Kuckucks Liste mangler F. inflatus, som sikkert maa 

antages at vere dominerende i den nedre Del af Fjæren. 

Ved Disko-Bugt forekomme alle de tre nævnte Fu- 

caceer, som herfra og sydefter synes at vere karakteristiske 

Repræsentanter for den litorale Region; Ascophyllum nodosum 

er dog maaske noget mindre fremtrædende i de nordlige Egne. 

De Arter, som spille en vesentlig Rolle som vegetations- 

dannende i det mellemste og sydligste Gronlands litorale Region, 

1) Kuckuck, Meeresalg. v. Sermitdlet, p. 5 (Bibliotheca botanica, Heft 42). 

i. à 
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ere ikke meget talrige, og de fleste af dem have en betydelig 

Udbredelse. Adskillige mangle ganske vist nord for 72° М. Br., 

men de fleste naa fra Sydspidsen til Disko-Partiet, f. Ex.: 

Rhodymenia palmata Cladophora rupestris 

Porphyra miniata Monostroma fuscum 

Bangia fuscopurpurea — Grevillei 

Scytosiphon lomentarius — groenlandicum 

og følgende naa til ca. 67° N. Br.: Porphyra umbilicalis, Phyllitis 

Fascia, Urospora mirabilis og Wormskioldii. Der er altsaa - 

for saa vidt ikke Grund til at vente store Forskjelligheder efter 

Breddegraden i den litorale Regions Fysiognomi paa Kyststrek- 

ningen fra Disko-Partiet sydefter, og den har i Virkeligheden 

ogsaa et meget ensartet Preg. 

Kystens Form og Klippernes Beskaffenhed ere ret ens- 

artede langs den nevnte Kyststrekning; de fleste Steder findes 

langs Kysten en Skjergaard, og Klipperne bestaa for det meste 

af krystallinske Skifre, hvis Overflade frembyder talrige Furer 

og andre Ujevnheder, som tjene til Fastheftning for Algerne. 

Kun af og til forekomme paa kortere Strækninger Granitfjelde, 

hvis Overflade ikke frembyder saadanne Ujevnheder og derfor 

ere næsten nøgne. Dette er saaledes Tilfældet med Skjærene 

udenfor Kagsimiut, paa Sydkysten, hvor der kun i faa Klofter 

og mindre Indbugtninger findes en litoral Vegetation. Maaske 

skyldes disse Klippers Nogenhed tillige Storisen, der regel- 

messigt er til Stede her hver Sommer, og som paa Grund af 

Klippernes jevne og glatte Overflade let skurer disse rene. 

Forskjelligheder mellem udsatte og beskyttede 

Steder. Ligesom ved Norges Vestkyst og andre Steder er 

ogsaa ved Gronlands Kyst den storre eller mindre Grad af Be- 

skyttelse mod stærk Bolgebevzgelse den Faktor, som mere end 

andre præger den litorale Region. Hansteen') og Boye?) 

1) B. Hansteen: Algeregioner og Algeformationer ved den norske Vest- 

kyst. Nyt Magazin for Naturvidenskaberne, XXXII, Christiania. 

2) P. Boye: Bidrag til Kundskaben om Algevegetationen ved Norges Vest-. 

kyst. Bergens Museums Aarbog 1894—95. No. XVI. 

XX: 13 
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inddele endog paa Grundlag heraf Vegetationsformationerne ved 

Norges Vestkyst i udenskjers og indenskjers. En saadan Ad- 

skillelse synes ikke at kunne gjennemfores for Gronlands Vest- 

kyst. Davis-Strædet er ikke saa bevæget som Atlanterhavet, der 

ved Norges Kyst vel aldrig er i Ro, hvorfor den litorale Region 

ved de norske ydre Skjærgaardsoer altid befinder sig i beveget 

Vand. Vel indtreffer der ved Grenlands Vestkyst mange Storme, 

og der kan vere lange Perioder med stormfuldt Vejr; men i 

rolige Tider kan Havet vere saa godt som ganske uden Be- 

vegelse, hvilket væsentlig skyldes Havets ringe Bredde. Af Be- 

tydning er det ogsaa, at Isen, særlig Storisen, bidrager meget 

til at dæmpe Bølgebevægelsen. Det er derfor naturligt, åt man 

ikke træffer saa skarpe Modsætninger mellem de ydre Skjær- 

gaardsøer og de indenfor beliggende Kyststrækninger som ved 

Norges Kyst. Der er imidlertid ogsåa ved Grønlands Vestkyst 

en udpræget Modsætning mellem Vegetationen paa beskyttede 

og paa udsatte Steder; Grænsen mellem disse kan dog ikke 

drages langs med Kysten, men man træffer baade i den ydre 

og i den indre Skjærgaard ganske nær ved Siden af hverandre 

Steder med meget forskjellig Litoralvegetation, hvilke Forskjel- 

ligheder øjensynlig i første Linie skyldes den større eller mindre 

Grad af Beskyttelse mod stærk Bølgebevægelse. 

Påa vel beskyttede Steder, i Bugter, Vige og Sunde, 

som ere saaledes beliggende, at der aldrig kommer stærk Bølge- 

bevægelse, og hvor Klipperne frembyde en passende, ikke for 

stejl og ikke for glat Overflade, træffes overalt en meget karak- 

teristisk Vegetation, der er væsentlig ens langs hele Kysten, og 

som bestaar ganske overvejende af Fucaceer, nemlig følgende 

tre Arter: Fucus vesiculosus, Ascophyllum nodosum og Fucus 

inflatus. Øverst kommer et ret smalt Bælte af Mucus vesiculosus, 

sædvanlig i Formen spherocarpa; derefter følger Ascophyllum 

nodosum, dannende et som oftest noget bredere Bælte i den 

øvre og mellemste Del af Fjæren, og nederst Fucus inflatus, 

-der fortsætter sig til den nedre Grænse for den litorale Region 

a iv, 
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og ofte gaar nedenfor denne Grænse. Disse tre Bælter ere 

ikke skarpt adskilte, men paa Grænserne imellem dem findes 

° sædvanlig et smalt Parti, hvor to Arter forekomme sammen. 

Paa jævnt skraanende Klippekyst ere de tre Bælter dog sæd- 

vanlig tydeligt fremtrædende. Hvor Kystens Form er mere 

uregelmæssig, kunne de tre Arter derimod være noget mere 

blandede mellem hverandre, som i Fig.2. Paa de nævnte 

Lokaliteter ere de tre Fucaceer som oftest tilstede i saa stor 

Mængde, at Klipperne for en stor Del dækkes af dem, og at 

deres mørke olivenbrune Farve er bestemmende for Regionens 

Udseende. De tre Arter ere næsten altid alle tilstede. Mest 

varierende i sin Optreden er Fucus inflatus; paa nogle Steder 

danner den kun et smalt, maaske ikke en Gang sammen- 

hængende Bælte ovenfor laveste Vandmærke (f. Ex. i Godthaabs 

Skibshavn og ved Igdlorsuit 61° 4' N.Br.), medens den andre 

Steder, serlig i nordlige Egne, er mere fremtredende og deler 

Herredommet i den mellemste Del af Fjæren med Ascophyllum, 

ligesom den, som sagt, ikke sjeldent fortsætter sig ned i den øvre 

Del af den sublitorale Region, hvor den dog sædvanlig kun 

optreder som Indblanding mellem andre, dominerende Alger. 

Denne Fucacé-Formation forekommer naturligvis ikke 

ner saa hyppigt i den ydre Del af Skjærgaarden som i den 

indre og i Fjordene. Selv langt inde i Fjordene træffes den i 

sin typiske Sammensætning. Saaledes fandt jeg den smukt ud- 

viklet ved Atanekitsok i Tunugdliarfik-Fjord, over 4 Mil 

indenfor dennes Munding og næsten dobbelt saa langt inden- 

for den egentlige Skjærgaard. Alle Arterne vare vel udviklede 

og fruktificerende. Desverre haves ikke hydrografiske Under- 

. sogelser fra denne Fjord, hvori udmunde flere betydelige Elve 

og en mindre Isbræ. Ligeledes maa jeg beklage, at jeg ikke 

har haft min Opmærksomhed henvendt paa, hvor langt hver af 

disse tre Arter gaar ind i den inderste Del af Fjorden. Det 

manglende kan imidlertid erstattes ved Iagttagelser fra andre 

Fjorde. Saaledes dannedes den rige Fucacé-Vegetation ved 

dor 



Fig. 2. Fucace-Formation paa temmelig flad Kyst med lose Stene, paa 

en lille Ø, Agsanguit, nord for llivdliatsiak, 60° 53° М. Br., seet næsten lige 

fra oven. I Midten sees Ascophyllum nodosum, rigt fruktificerende, neden- 

for den Fucus inflatus med langstrakte, luftfyldte Opsvulminger og halv- 

raadne Receptakler, nederst og til hojre Fucus vesiculosus, tildels rigt 

fruktificerende. Efter Fotografi af Dr. K.J.V. Steenstrup. 

Kornoks Isbræer (61° 8’ М. Br.) af Fucus vesiculosus og 

Ascophyllum nodosum, begge kraftigt udviklede og frukticerende ; 

men Fucus inflatus savnedes. Overfladevandet var her forholds- 

vis lidet saltholdigt og tillige sterkt leret, saa at Fucaceerne 
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under Ebben vare overtrukne med et Lag af Ler. Grunden til, 

at Fucus inflatus manglede her, maa utvivlsomt søges i, at 

Vandet ikke var salt nok’). Hermed stemmer fortrinligt, hvad 

jeg fandt ved Tunuarmiut i Tunugdliarfik. I Mundingen 

af en Elv voxede her i Mængde Рисиз vesiculosus og Ascophyllum 

nodosum, medens Lf. inflatus savnedes. Ved Lavvande over- 

risledes disse Alger af Ferskvand. 

Den, der gaar lengst ind i Fjordene er Fucus vesiculosus, 

hvad der stemmer godt med denne Arts Optreden i andre 

Have, f. Ex. i Ostersoen. Saaledes fandtes i den litorale Region 

ved Tupertalik i det Indre af Sondre Isortok-Fjord?) 

af de tre Fucaceer kun Fucus vesiculosus, medens der ved det 

lengere ude beliggende Nugarsuk tillige fandtes Ascophyllum 

nodosum. 

Medens Ascophyllum nodosum i det Sydlige sedvanlig er 

den mest dominerende, synes den i de nordlige Egne, nord 

for Polarkredsen, at blive noget mere tilbagetrængt. Paa en 

lille © udfor Ujaragsugsulik, 66° 58' п. Br., fandtes neden- 

for et tet Bælte af Fucus vesiculosus, et bredere Bælte af Fucus 

inflatus, blandet med Ascophyllum nodosum. Т den lidt nord- 

ligere beliggende Isortok-Fjord fandtes, lige overfor Isor- 

tuarsuak i den ydre Del af Fjorden, øverst Fucus vesiculosus 

og nedenfor den Fucus inflatus; Ascophyllum har jeg ikke 

noteret fra dette Sted, den har vistnok manglet. Ved God- 

havn er Ascophyllum vel fundet, men den synes her kun at 

spille en ringe Rolle i Vegetationens Sammensætning. Paa 

nogle Steder ialtfald fandtes her kun to Fucacé-Belter, øverst 

Fucus vesiculosus og derunder F. inflatus. 

Af de tre Fucaceer er К. inflatus den, der gaar længst ud 

mod det aabne Hav. Den sættes i Stand dertil ved sin noget 

1) En Omstændighed, som vistnok stod i Forbindelse med det ferske 

Overfladevand, var, at Fucus-Plauterne vare tæt bevoxede med grønne 

Alger (Enteromorpha, Monostroma Grevillei о. a.). 

4) Se Meddelelser om Grønland, VIII, Tavle 9. 
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storre Evne til at taale Bolgebevegelse og derved, at den ogsaa 

kan voxe i den sublitorale Region. 

Hvor Fucacé-Vegetationen er veludviklet, opdager man ved 

et flygtigt Blik neppe andre Arter end de tre nævnte Fucaceer; 

men ved nærmere Undersogelse finder man altid en Del Arter, 

‘der dog paa Grund af deres mindre Mengde og Størrelse og 

ofte tillige paa Grund af deres skjulte Voxested under Fucacé- 

Buskene ikke bidrage til at give Vegetationen Preg. Mest 

iøjnefaldende ere de paa Fucaceerne voxende Epifyter, som 

Elachista fucicola, Ectocarpus litoralis, Dictyosiphon foenicu- 

laceus, Monostroma Grevillei o.fl.a. Dog er disses Mengde 

paa beskyttede Steder ofte kun ringe. I den mellemste og 

nederste Del af Fjæren ere Fucaceerne gjerne bevoxede med 

Sertularier, som ikke sjeldent ere farvede rede af den i deres 

Vægge voxende Xhodochorton membranaceum. Af andre Alger, 

som voxe paa Klipperne imellem og under Fucacé-Buskene, 

kan nævnes: 

Cladophora arcta Dictyosiphon foeniculaceus 

Monostroma Grevillei Chordaria flagelliformis 

= fuscum Chetomorpha Melagonium 

Rhodymenia palmata Halosaccion ramentaceum. 

Enteromorpha intestinalis 

Disse Arter skulle her ikke omtales nermere, da de ogsaa 

forekomme paa mere udsatte Steder, udenfor Fucacé-For- 

mationen. Endvidere maa nevnes, at Klipperne ofte ere over- 

voxede med tynde, rede Skorper af Hildenbrandia rosea, gul- 

brune af Ralfsia clavata. I Selskab med den første eller dog 

paa lignende Steder fandtes paa tre forskjellige Steder i det - 

sydligste Gronland en Lichen, Verrucaria mucosa, der danner 

grønne Skorper, i fruktificerende Tilstand med sorte Perithecier. 

Den forekom alle tre Steder paa beskyttede Lokaliteter, tildels 

langt inde i Fjordene; dog er det nok muligt, at dette staar i 

Forbindelse ikke med Beskyttelsen men med Tilstedeverelsen 

af mindre salt Vand. Den voxede ved Ivigtut i den mellemste 
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Del af Fjæren, især paa lodrette eller paa skraa, fremludende 

Klippeflader og var i Ebbetiden ofte dækket af Fucacé-Buskene. 

Hvor Kysten er udsat for Bolgebevegelse, har Ve- 

 etationen et helt andet Preg. Fucaceerne mangle enten ganske 

eller ere indskrenkede til dybere Klippefurer eller til Vand- 

huller (fueus inflatus). Vegetationen er i Reglen artsrigere 

men ikke saa tet, og den samlede Algemasse er ikke ner saa 

stor, som hvor Fucaceerne dominere. Farven er ogsaa en 

anden; enten er Algernes Mengde saa ringe, at Klippens Farve 

er den fremherskende, eller — hvor Algerne ere tilstede i 

storre Mengde — den er lysere, overvejende gron eller gul- 

grøn, idet Gronalger spille en mere eller mindre fremtrædende 

Rolle. Saadanne Steder træffes ikke blot i den ydre men ogsaa 

i den indre Skjærgaard, f. Ex. Kysten ved Kolonien Godthaab, 

som ligger са. 2/2 Mil fra Yderkysten, og som vel kun ved 

sydvestlig Vind kan være udsat for stærk Bølgebevægelse; dog 

er Fjorden her ret bred, saa at Vandet ogsaa kan sættes i Be- 

vægelse ved andre Vinde. 

At Fucaceerne trods deres solide Bygning ikke ere særlig 

skikkede til at modstaa stærk Bolgebevægelse, er let at indse. 

Naar dertil kommer, at de voxe netop i det Niveau, hvor Bølge- 

bevægelsen er stærkest, er det naturligt, at de ikke forekomme 

ved aaben Kyst. Af Betydning i saa Henseende er det vel 

ogsaa, at deres forholdsvis store Æg ikke faa Tid til at fæste 

sig paa Klipperne, hvor Bolgegangen er stærk, da der altid 

hengaar nogen Tid, inden Rhizoiderne komme til Udvikling. 

(Derimod blive de let opfangede i Pytterne i Fjæren, hvor man 

derfor ofte finder en rig Vegetation af Fucus inflatus, selv paa 

ret aaben Kyst.) Manglen af Fucacé-Vegetation paa visse Kyst- 

strækninger i den indre Skjærgaard skyldes dog ikke altid 

Bolgebevegelsen; foruden Klippens Overflade spille «vistnok 

ogsaa Isforholdene (Isfoden) en Rolle; dog herom veed jeg 

intet sikkert. 

Den litorale Vegetation paa udsatte Steder er ikke nær såa 
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ensartet som paa beskyttede Steder. Dels bestaar den, som 

sagt, af langt flere Arter, og dels ere disse ikke i samme Grad 

fremtredende paa de forskjellige Steder. Som oftest er Vege- 

tationen sterkt blandet, hvorfor man ikke kan give den Navn 

efter en enkelt dominerende Art, og selv om en enkelt Art kan 

vere fremherskende,.er det i Reglen kun paa korte Stræk- 

ninger. 

Som de mest fremtredende Arter i den litorale Region 

` paa mere udsatte Steder kunne følgende nævnes: 

Monostroma Grevillei Dictyosiphon foeniculaceus — 

— fuscum Porphyra umbilicalis 

— groenlandicum Bangia fuscopurpurea 

Cladophora arcta Enteromorpha intestinalis 

Ulothrix flacca Porphyra miniata 

Urospora mirabilis Rhodymenia palmata 

Ectocarpus litoralis Scytosiphon lomentarius 

Chordaria flagelliformis 

og som Overtræk paa Klipperne Hildenbrandia rosea og Ralf- 

sia clavata. De forst nævnte er i Almindelighed de mest frem- 

tredende, og deraf afhenger Regionens overvejende gronne 

Farve. 

Ligesom i Fucacé-Formationen ere ogsaa her de enkelte 

Arter i forskjellig Grad istand til at taale Terlegning under 

Ebbetiden, hvorfor de ikke naa til samme Højde over laveste 

Vandmerke; dog lader der sig i Reglen ikke skjelne mellem 

horizontale Samlag som i Fucacé-Formationen. Nogle faa Arter 

holde sig alene til den øverste Del af Fjæren, som Calothrix 

scopulorum, Pilinia maritima samt Rhizoclonium riparium; 

men disse Arter ere altid kun tilstede i ringe Mengde og danne 

ikke eller kun yderst sjeldent en sammenhengende Vegetation. 

Et større Antal Arter ere indskrænkede til den aller laveste 

Del af Fjæren, umiddelbart over laveste Vandmerke, hvor der 

gjerne findes et horizontalt Belte med rig Vegetation, der aldrig 

bliver udsat for egentlig Udterring. J den større mellemste 

TEILEN ARTEN Pes EIS = 

ae) eae ed 
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Del af Fjæren kan man vel ofte paavise Samlag af enkelte eller 

faa Arter; men disse ere sedvanlig kun af ringe Udstrekning 

og fremtrede i Almindelighed ikke som horizontale Belter, men 

folge snarere Ujevnheder i Klipperne. Der er dog ialtfald eet 

karakteristisk Samlag, der optreder som et horizontalt Belte i 

den mellemste Del af Fjæren og kan have en ret betydelig Ud- 

strækning. Det er dannet af traadformede, ugrenede, grønne 

Alger, nemlig Monostroma groenlandicum, Ulothrix flacca og 

Urospora mirabilis, og forekommer paa temmelig stejle, skraa 

Klippeflader. Indblandet er ofte den rødbrune Bangia fusco- 

purpurea, der har samme Form, og som undertiden kan op- 

trede i ret betydelig Mengde, men dog aldrig er dominerende 

paa lengere Strekninger. Andre Indblandinger forekomme kun 

i ringe Mengde, f. Ex. Scytosiphon lomentarius. De frem- 

herskende Arter ere stærke og elastiske, særlig Monostroma 

groenlandicum og Bangia, og de kunne aabenbart taale en ret 

betydelig Bolgebevegelse. De ere ogsaa istand til at udholde 

en betydelig Grad af Udtorring, som de faktisk ogsaa ere ud- 

satte for. Dette er vel bekjendt for Bangia og for Urospora. 

For Monostroma groenlandicum’s Vedkommende er det vistnok 

af Betydning, at det Indre af dens cylindriske Lov er opfyldt 

af en gelatinos Masse, der sikkert tjener som Vandreservoir 

under Ebbetiden. Som en Tilpasning til Livet i Fjeren kan 

det vel ogsaa opfattes, at Yderveggene hos Ulothrix flacca ere 

tykke, særlig i de fruktificerende Traade. Forøvrigt modvirkes Ud- 

torringen i det Hele ved den selskabelige Væxt, idet en ikke ringe 

Vandmengde kapillert fastholdes mellem Traadene. Dette Sam- 

lag, som man kunde kalde Monostroma-groenlandicum- 

Samlaget, har jeg truffet bl.a. ved Godthaab, paa Klipper 

ved Kolonien, og paa Sydsiden af Øen Tavdlorutit, 61° 2’ М. Br. 

Af de andre, mere fremtredende Arter i den litorale Region 

ег der kun faa, som taale Udtorring. Til disse hører Porphyra 

umbilicalis. Naar den voxer i den ovre Del af Fjæren, er det 

dog altid i Klippespalter eller lignende Steder, hvor Luftens 
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udterrende Virkning er noget formindsket; den er imidlertid 

nok saa almindelig i den lavere Del af Fjæren, hvor den ikke 

er meget udsat for Udterring. Enteromorpha-Formerne (Е. inte- 

stinalis 1 videste Forstand). spille kun en meget ringe Rolle i 

den litorale Region; hist og her treffes i Klippespalter i den 

øvre Del af Fjæren nogle forkreblede Individer, mest hen- 

horende til var. compressa eller var. minima, ellers ere de ind- 

skrenkede til Vandhuller i Fjæren og til Steder, hvor Fersk- 

vand løber ud!). 

En egentlig Udtørring, saa at Rumfanget i kjendelig Grad 

formindskes, synes ikke at kunne taales af følgende Arter: Mo- 

nostroma fuscum og Grevillei, Cladophora arcta, Chordaria 

flagelliformis, Ectocarpus litoralis, Porphyra miniata og Rho- 

dymenia palmata(?). Dette kan man slutte deraf, at disse Arter 

kun findes i den laveste Del af Fjæren samt i Fordybninger og 

Klofter, hvor de under Ebbetiden kunne holde sig tilstrekkelig 

fugtige til at undgaa Lufttorring. Da Klippernes Overflade 

gjerne er uregelmessig og forsynet med Klofter, der gaa i 

forskjellige Retninger, er det naturligt, at disse Arters Ud- 

bredelse ikke er begrænset af en vandret Linie. Den selskabe- 

lige Væxt, som de fleste af disse Arter have, bidrager til at 

holde dem vaade under Ebbetiden, idet en betydelig Vand- 

mængde fastholdes kapillært mellem de enkelte Individer, hvad 

enten disse hore til en eller flere Arter. For fleres Ved- 

kommende spiller Forgreningen ogsaa en Rolle i saa Hen- 

seende, særlig for Cladophora arcta, der under Ebbetiden for- 

holder sig som en vanddrukken Svamp. 

Med Torlægningen under Ebbetiden folger for de blottede 

Alger flere andre Forhold, som ogsaa kunne have Betydning 

for Arternes Fordeling, nemlig sterkere Belysning, Temperatur- 

forandring og ofte længere Tids Ophold i Regn. Dette sidste 

Moment spiller vistnok en ret vigtig Rolle, da de forskjellige 

1) Smign. Hansteen 1. c. p. 358. 
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Arters Evne til at taale Ferskvand er højst forskjellig. Om 

ogsaa Isfoddannelsen har nogen Indflydelse paa Arternes For- 

deling, kan jeg ikke udtale mig om af Mangel paa lagttagelser. 

I den nederste Del af Fjæren er den litorale Vegetation i 

Almindelighed rigest, saavel paa Arter som paa Individer; her 

findes som oftest en sammenhengende, sterkt blandet Vegeta- 

tion, i hvis Sammensetning de fleste Arter, som forekomme i 

den litorale Region, kunne indgaa. Som nogle af de mest 

fremtrædende kunne nævnes: 

Chordaria flagelliformis Seytosiphon lomentarius 

Dictyosiphon foeniculaceus Rhodymenia palmata ~ 

Cladophora arcta Porphyra miniata 

Monostroma fuscum Isthmoplea spherophora 

— Grevillei Urospora Wormskioldii. 

— leptodermum 

Ved den nederste Grænse for den litorale Region modes 

disse Arter med andre, som snarest here hjemme i den sub- 

litorale Region, men som oftest optræde særlig yppigt paa 

dette Sted. | 

Ligesom i Fucacé-Formationen forekommer der ogsaa paa 

mere udsatte Steder skorpeformede Alger, som overtrække 

Klipperne i Litoralregionen, hyppigst Hildenbrandia rosea og 

Ralfsia clavata, sjeldnere Ralfsia verrucosa. De forekomme i 

den mellemste og nederste Del af Fjæren, vel altid paa Steder, 

hvor der voxer andre Alger, og ofte mere eller mindre dæk- 

kede af dem under Ebben, hvorved de holdes fugtige. Hilden- 

brandia kan ofte i ret stor Udstrekning farve Klipperne rede; 

dog har jeg aldrig seet den optrede paa en saadan Maade, at 

jeg vilde tale om en særlig Hildenbrandia-Formation eller 

-Samlag, men altid som Undervegetation under andre Alger”). 

1) Simmons omtaler en Hildenbrandia-Formation paa Færøerne (Zur 

Kenntniss der Meeresalgen-Flora der Färöer. Hedwigia Bd. 36. 1897, S. 

251); den forekommer her dog ofte som Undervegetation under andre 

Alger. 
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En serlig Omtale fortjener Vegetationen paa den skraa 

Underside af fremludende Klipper og paa Væggene i Klippe- 

grotter. Den er gjerne fattig paa Arter og ofte tillige fattig paa 

Individer. Særlig karakteristisk for saadanne Klippeflader er 

Cladophora rupestris, der under Ebbetiden hænger lodret ned 

som adskilte Buske. Mindre anseelige men mere selskabeligt 

voxende ere Rhodochorton Вой og Sphacelaria olivacea, der 

ogsaa forekomme i snevre Spalter i andre Dele af Fjæren. 

Ogsaa Chætomorpha Melagonium kan træffes paa saadanne 

Klippeflader. : 

Vi have hidtil ikke omtalt Vegetationen i de Klippehuller 

i Fjæren, som ere vandfyldte under Ebbetiden. Den bor i 

Virkeligheden behandles for sig, da Livsbetingelserne der ere 

ganske andre end paa de Dele af Klipperne, som torlægges 

under Ebben, og der viser sig da ogsaa i flere Henseender 

meget betydelige Forskjelligheder. Den Faktor, som har den 

mest indgribende Betydning for den egentlige Litoralregions 

Arter, nemlig Luftens udtorrende Virkning, er her ganske ude- 

lukket; men Forholdene ere forøvrigt ikke ens i den øvre og 

den nedre Del af Fjæren, og heller ikke ens i de store og smaa 

Pytter. I Vandhullerne i den nedre Del af Fjeren ere For- 

andringer i Temperatur og Saltholdighed under den kortvarige 

Ebbetid udelukkede. Vandet i disse Beholdére er kun ved 

manglende Bolgebevegelse og ved en noget sterkere Belysning 

forskjelligt fra det i den øvre sublitorale Region, og man maa 

derfor paa Forhaand kunne vente at finde sublitorale Arter i 

dem. I den øvre Litoralregion, hvor Ebbetiden varer længere, 

vil Vandet, naar det er klart Solskin, ofte opvarmes meget be- 

tydeligt, og den intensive Belysning varer meget længere; hvis 

der indtræffer Regn under Ebbetiden, vil Saltholdigheden kunne 

blive betydelig forringet. Disse Forskjelligheder ville være størst 

i de smaa Pytter, medens Forholdene ere mere konstante i de 

større Vandhuller. 

lagttagelserne vise nu, at en stor Mængde, vistnok den 
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storste Del, af de Arter, som forekomme i den egentlige Litoral- 

region, udenfor Pytterne, ogsaa kunne voxe i disse, og dette 

gjelder flere af de almindeligste litorale Arter, som Mono- 

stroma Grevillei og fuscum, Cladophora arcta, Eetocarpus li- 

toralis, Chordaria flagelliformis, Fucus inflatus. Men andre 

Arter findes. aldrig i Pytter og maa saaledes antages at vere 

særlig tilpassede til Litoralregionen, saa at de kræve periodisk 

Ophold i Luften. Saadanne Arter ere: 

Pilinia maritima Bangia fuscopurpurea 

Calothrix scopulorum Porphyra umbilicalis 

Urospora mirabilis — Monostroma groenlandicum 

Rhizoclonium riparium Ulothrix flacca 

og af Fucaceerne Fucus vesiculosus og Ascophyllum nodosum. 

Omvendt er der en Del Arter, som forekomme i Fjærehullerne 

men ikke eller kun undtagelsesvis udenfor samme i Litoral- 

regionen, saaledes Lithothamnion circumscriptum, Coilodesme 

bulligera, Halosaccion ramentaceum, Chetomorpha Melagonium 

og maaske Monostroma undulatum. I større Vandhuller i den 

nedre Del af den litorale Region treffes endvidere en Del Arter 

som ellers have hjemme i den øvre Sublitoralregion, som Kho- 

domela lycopodioides, Polysiphonia arctica, Laminaria nigripes 

var. fissilis, Laminaria groenlandica, Alaria Pylaii, Saccorhiza 

dermatodea, Euthora cristata og Rhodophyllis dichotoma. 

| de hojestliggende Vandhuller træffes fortrinsvis Hntero- 

mophaer, hvad der sikkert maa settes i Forbindelse med, at 

disse Alger bedst kunne taale den betydelige Variation, navnlig 

Formindskelse, i Saltholdigheden, som her indtreffer. Selv i 

Vandhuller, som ligge over overste Vandmerke, saa at de kun 

ved Sprojt fra Brendingen faae tilfort frisk Saltvand, og i hvilke 

Saltholdigheden varierer betydeligt, eftersom det i de rolige Pe- 

rioder er Torvejr eller Regnvejr, lever der ofte Enteromorpha er. 

Lidt lengere nede optrede i Fjærepytterne navnlig Halo- 

saccion ramentaceum og Fucus inflatus В, linearis, begge sel- 
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skabeligt voxende. Den forste forekommer her sedvanlig i en 

karakteristisk, kort, opret, sterkt busket Form, f. densa, som 

øjensynligt er fremkaldt umiddelbart af de ydre Forhold. Naar 

Pytterne ikke ere dybe, bestemmes Planternes Højde, tydeligt 

nok, af Vandets Højde under Ebbetiden; thi Skuddene naa 

netop til Vandets Overflade, hvor de pludselig afbrydes, idet den 

øverste Ende er død. Paa solaabne Steder er den øverste Del 

af Skuddene bleget, gul, medens kun den nedre Del af Planten 

er mørk, rødbrun. Paa denne Alge voxer ofte Elachista fuct- 

cola, særlig var. lubrica. Fucus inflatus optreder i Fjere- 

pytterne i en Form, der er meget karakteristisk og forskjellig 

fra den, som voxer paa Klipperne ved laveste Vandmerke; det 

er derfor intet Under, at den tidligere er bleven opfattet som 

en egen Art (Ff. linearis Oed., Е. filiformis Gmel., Е. divergens 

J. Ag.). Et nærmere Studium af disse Fucus-Former i Naturen, 

særlig i den mellemste Del af Fjæren og i større Bassiner i 

Litoralregionen, viser imidlertid, at de extreme Former ere for- 

bundne paa den jevneste Maade ved Mellemformer. De for- 

tjene endog neppe at betegnes som Varieteter, thi de synes at 

fremkaldes ved direkte Indvirkning af de ydre Forhold, saaledes 

at de Æg, som spire i Pytterne blive til f. /2nearis, medens de, 

som spire ved laveste Vandmerke, blive til f. evanescens. I de 

mindre Pytter naa ogsaa hos denne Alge de fleste Skud netop 

til Overfladen af Vandet under Ebbetiden; dette passer godt med 

Artens halvskjermformede Forgrening og medforer ikke, som 

hos Halosaccion, at de øvre Skuddele dø. Grenene ende nor- 

malt med skafidieberende Dele (Receptakler); disse komme der- 

for til at befinde sig lige i Overfladen af Vandet i de mindre 

Pytter, og dette medforer, serlig i den ovre Del af Fjæren, at 

Receptaklerne blive sterkt opsvulmede og luftfyldte. Dette be- 

roer aabenbart paa Beroringen med Luften, som synes at be- 

tinge et forøget Luftskifte i det Indre, hvilket yderligere begun- 

stiges ved, at Vandet i Pytten ofte bliver sterkt opvarmet af 

Solen. Ogsaa den sterke Belysning er maaske en medvirkende 
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Aarsag, idet den fremmer Kulsyreassimilationen i Receptaklernes 

Indre, hvor Cellerne ogsaa indeholde Kromotoforer !). 

Som Arter, der foruden de allerede nævnte optræde særlig 

hyppig i Pytter i den mellemste og den nederste Del af den 

litorale Region, maa endvidere nævnes: Monostroma fuscum og 

Grevillei, Cladophora arcta og Chetomorpha Melagonium. Den 

sidste forekommer i Fjærepytterne i en kort, stiv Form, hvis 

Længde ligesom hos Halosaccion begrænses af Vandets Højde 

i Pytten under Ebben, idet den Del, som kommer til at rage 

op over Vandet, gaar til Grunde. Disse Individer kunne vist- 

nok opnaa en betydelig Alder, og dermed staa udentvivl i 

Forbindelse deres større Stivhed, tykkere Vægge og stærkere 

iriserende Glans, hvorved de adskille sig fra de Individer, der 

forekomme i stille Bugter i den sublitorale Region. Dog hænge 

disse Ejendommeligheder vistnok ogsaa sammen med, at. Plan- 

terne her ere udsatte for stærkere Lys og stærkere Bølge- 

bevægelse. Disse Chetomorpha’er ere meget ofte bevoxede 

med forskjellige Epifyter, blandt hvilke blot skal nævnes Ela- 

chista fucicola, samt Bryozoer. 

Som allerede nævnt, forøges Antallet af Arter i de aller- 

nederste Fjærepytter, idet flere af den sublitorale Regions Arter 

komme til. Saaledes treffes her de ovenfor nevnte Lamina- 

riaceer, dog selvfolgelig kun i nogenlunde store Vandhuller. 

1) Ogsaa hos den bredere Form, som voxer i den mellemste og laveste 

Del af Fjæren, f. evanescens, forekommer ganske almindeligt luftfyldte 

Opsvulminger, som sikkert ligeledes skyldes forøget Luftskifte under 

Ebbetiden; de findes her sædvanlig i den sterile Del af Lovet paa begge 

Sider af Lovet og ere da langstrakte (Fig. 2). Hos de Individer, som 

voxe under laveste Vandmerke synes de ikke at forekomme. Ogsaa hos 

Individer af Fucus vesiculosus, der voxe paa Steder, hvor de ere sær- 

lig udsatte for Opvarming og sterkt Lys under Ebbetiden, kan man 

foruden de sædvanlige Blerer træffe uregelmessige Opsvulminger i Lig- 

hed med dem hos F. inflatus. Det kan ogsaa her anføres, at Chorda 

Filum, hvor den voxer paa lavt Vand, f. Ex. ved Danmarks Kyster, kan 

frembyde meget betydelige, lokale, luftfyldte Opsvulminger, som synes 

at maatte forklares paa samme Maade. 
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De hyppigste ere Laminaria nigripes og Agarum Turneri, der 

dog altid optræde i smaa og ofte. forkreblede Exemplarer. Den 

Form af Laminaria nigripes, der forekommer her, har været 

betragtet som en egen Art (L. fissilis J. Ag.); den forekommer 

tillige paa Klipperne ved laveste Vandmerke og er paa udsatte 

Steder ofte kløvet ned gjennem Stilken (heraf Navnet jissilis). 

De af den sublitorale Regions Florideer, som optræde i Vand- 

huller i den laveste Del af Fjæren, voxe kun paa særlig beskyg- 

gede Steder; det fremgaar aldeles tydeligt af deres Optræden, 

at de ikke taale stærkt Lys. 

Hvad ovenfor er fremsat om Plantevexten i den litorale 

Regions Vandhuller, gjelder særlig for de mere eller mindre 

udsatte Steder, hvor Fucaceerne mangle eller ere tilbagetrængte. 

Ogsaa i Fucacé-Formationen forekommer Alger 1 Fjærepytterne, 

for en Del de samme Arter som ved mere aaben Kyst; men 

andre Arter savnes her, og Plantevæxten er i det Hele taget 

langt fattigere, vistnok mest som Følge af, at Fucus-Buskene 

under Ebbetiden for en stor Del opfylde eller dække Fjære- 

pytterne. 

10. Den sublitorale Region. 

Grænserne for denne Region sættes af Kjellman hen- 

holdsvis ved laveste Vandmærke og ved 20-Favne-Kurven. 

Som ovenfor (S. 188) bemerket, foretrækker jeg at sætte den 

øvre Grænse, ikke ved absolut laveste Vandmerke, men omtrent 

ved laveste Vandmerke under Slaptid. Den lavere Grænse vil 

blive gjort til Gjenstand for serlig Omtale i det folgende Afsnit. 

En sublitoral Algevegetation findes vistnok overalt ved 

Gronlands Kyster. Selv nord for 80° N. Br. har man fundet 

Havbunden bevoxet med Alger, og der er ingen Tvivl om, at 

der ogsaa paa de endnu ukjendte Kyster vil findes en sublitoral 

Algevegetation, som neppe vil vere fattig. 

De ydre Betingelser for den sublitorale Region ere ikke 

ner saa forskjellige efter den forskjellige Breddegrad som for 

} 

| 

| 



209 

den litorale Region. Den vigtigste Forskjel synes at vere den, 

at Havet i de nordligste Egne hele Aaret eller dog den største 

Del af Aaret er dækket af Is, hvilket medforer Svekkelse 

af Lyset og Hæmning af Bolgebevegelsen. Solens ringere 

Hojde over Horizonten vil vel endvidere medfore, at Lyset her 

ikke trenger saa langt ned i Havet som ved Syd-Gronlands 

Kyster. Hvorvidt den lange Polarnat i de nordlige Egne har 

nogen større Indflydelse paa Vegetationen, vides ikke. I det 

Hele synes der ikke at vere nogen vesentlig Forskjel i den 

sublitorale Vegetations Karakter under de forskjellige Bredde- 

grader. Fra de nordligste Egne foreligger der dog ikke nær- 

mere Oplysninger derom. Storre Forskjelligheder ere derimod 

betingede af Dybdeforholdene, af Lokaliteternes beskyttede eller 

udsatte Beliggenhed og af andre lokale Forhold. Vi skulle i 

det Efterfølgende søge at gjøre Rede for disse Forskjelligheder, 

idet vi begynde Fremstillingen med de ovre Dele, og derfra 

gaa over til de nedre Dele af den sublitorale Region. 

Laminarie-Formationen. Som ovenfor bemerket, findes 

nesten altid en meget rig Algevegetation ved laveste Vand- 

mærke. Litorale og sublitorale Arter modes her, og flere Arter, 

_iser af de sidste, synes med Forkjærlighed at voxe paa dette 

Sted, hvor Vandet er mest beveget, Luftfornyelsen livligst og 

Lyset sterkest. Som sublitorale Arter, der fortrinsvis voxe ved 

laveste Vandmerke og i den øverste Del af den sublitorale 

Region, kunne nevnes: 

Rhodomela lycopodioides Chordaria flagelliformis 

Polysiphonia arctica Dictyosiphon foeniculaceus 

Halosaccion ramentaceum — hippuroides 

Porphyra miniata Punctaria plantaginea 

Alaria Pylaii Ectocarpus litoralis 

Laminaria nigripes Cladophora arcta 

= cuneifolia Monostroma fuscum 

— longicruris — Grevillei 

— groenlandica 0. M. а. 

Saccorhiza dermatodea 

xx 14 
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Endvidere maa nevnes Fucus inflatus, der ofte gaar ned 

i den overste Del af den sublitorale Region, snart selskabeligt 

voxende, snart som Indblanding mellem Laminarier og andre 

Alger. I forste Tilfælde danner den et smalt Bælte, der er en 

umiddelbar Fortsettelse af den litorale Fucacé-Vegetation, og 

ferst ved dettes laveste Grense begynder da Laminarie-Forma- 

tionen. Et saadant sublitoralt Fucacé-Bælte findes vistnok iser 

ved nogenlunde beskyttet Kyst; det er saaledes veludviklet i 

Hekla-Havn ifølge Hartz. 

Af de i ovenstaaende Liste nevnte Arter maa serlig frem- 

heves Laminarierne og de andre Laminariaceer, der gjore sig. 

bemærkede ikke blot ved deres betydelige Størrelse men ogsaa 

ved deres store Antal. Det er næsten overalt dem, der præge 

Vegetationen i den øvre Del af den sublitorale Region, og man 

kan derefter benævne dette Bælte Lamiarie-Formationen. Særlig 

karakteristiske ere Laminaria-Arterne, paa Vestkysten især L. 

nigripes og Г. longicruris, hvilken sidste i det Sydligste erstat- 

tes af L. groenlandica. Imellem dem forekomme ofte ind- 

sprængte i mindre Mengde Alaria Pylaii, Agarum Turneri 

og Saccorhiza dermatodea. Disses Optreden vexler noget efter 

de ydre Forhold. Saaledes savnes Alaria i indelukkede Bugter, 

hvilket synes at bero paa, at den kræver livligere Vandfornyelse 

end Laminarierne. Paa aabne Steder og paa Steder med frisk 

Strøm er den gjerne meget fremtrædende. Saccorhiza ynder 

vel Strøm, men egner sig paa Grund af sit forholdsvis skjøre 

Lov og sit svage Hefteapparat ikke til at voxe paa aaben Kyst 

med stærk Bølgebevægelse; den mangler derfor sædvanlig paa 

saadanne Steder eller optræder kun i smaa Exemplarer, medens 

den opnaaer kolossale Dimensioner i smalle Sunde med frisk 

Strøm. Laminarierne synes aldrig at mangle; kun ved Prøven 

har jeg paa Afstand seet et Samlag, tilsyneladende dannet ude- 

lukkende af Alaria Pylaii; det var paa et udsat Sted ved Ind- 

løbet til Havnen. | 

Laminarierne naa i Almindelighed ikke deres fulde Stor- 
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relse ved den øvre Grænse for deres Forekomst, d.v. s. ved 

almindeligt Lavvandsmærke; navnlig gjelder dette Lam. longi- 

cruris, som forst, naar den er festet i mindst 1 à 2 Favnes 

Dybde under Lavvandsmerket, opnaaer de megtige Dimensioner, 

som ere bekjendte for denne Art. Derimod kan man finde store 

og veludviklede Exemplarer af Laminaria groenlandica tet 

nedenfor laveste Vandmerke; Saccorhiza dermatodea synes 

endog at naa sin betydeligste Storrelse paa dette Sted, og det 

samme gjelder vistnok Alaria Pylaii. 

Paa den mellemste Del af Vestkysten er L. longicruris 

særlig fremtredende paa beskyttede Steder, medens den træder 

sterkt tilbage eller helt mangler ved mere aaben Kyst. Den 

gaar ialtfald et Stykke ind i Fjordene, f. Ex. over en Mil ind 

i Nordre Isortok-Fjord, og formodentlig meget lengere. Dens 

Forkjerlighed for beskyttede Steder forstaas let, naar man seer, 

hvor svagt udviklet dens Haptér-System er i Forhold til Plan- 

tens mægtige Legeme, og hvor tynd Stilken er ved Grunden. 

Den serlig for oven luftfyldte Stilk tjener til at holde Laminaen 

oppe i de øvre Vandlag. I beskyttede Bugter kan man under 

Ebben ved Springtid see den overste Del af Stilken og Basis 

af Laminaen i Vandskorpen eller endog ragende lidt op over 

denne. 

L. nigripes taaler bedre Bolgebevægelse, men synes til 

Gjengjeld ikke at gaa ret langt ind i Fjordene. Den optræder 

_ forresten i forskjellig Form ved aabne og beskyttede Kyster; 

påa de førstnævnte Steder findes en langstilket Form med stærkt 

kløvet Lamina (f. longipes), paa beskyttede Steder en mere kort- 

stilket Form med lidet kløvet Lamina (f. atrofulva). 

L. cuneifolia har jeg iagttaget for lidt i Naturen til, at jeg 

kan angive noget nærmere om dens Optræden. Den synes at 

ynde bevæget Vand, maaske især stærk Strøm. 

Agarum Turneri ynder ikke aaben Kyst; der forekommer 

den ialtfald neppe i den øvre sublitorale Region. Paa beskyt- 

tede Steder optræder den derimod almindeligt som spredt Ind- 

14 
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blanding i Laminarie-Formationen, endog helt op til laveste Vand- 

merke, men dens Mengde tiltager med Dybden. Den synes at 

gaa langt ind i Fjordene. 

I den dybere Del af Laminarie-Formationen kommer L. so- 

lidungula til; den optræder der altid i Selskab med andre La- 

minariaceer. 

Hvor langt Laminarie-Formationen gaar ned, er sikkert ret 

forskjelligt og afhengigt af mange forskjellige Faktorer, som 

Kystens Beskaffenhed, Stromningsforhold og Bolgebevegelse. 

Ved Kobbermine-@ ved Julianehaab, hvor den var 

sammensat af Laminaria nigripes, L. groenlandica, Saccorhizw 

dermatodea og Alaria Pylaii, strakte den sig kun til en Dybde 

af c. 2 Favne under laveste Vandmerke; paa andre Steder gaar 

den langt længere ned, i Godthaab Skibshavn f. Ex. til c. 6 

Favne, ikke sjeldent vistnok til c.10 Favnes Dybde. Den fore- 

kommer baade paa Klippebund og paa Stenbund. 

I Scoresby-Sund gaar Laminarie-Formationen vistnok langt 

ind. Ved Kysten af Danmarks-@ optraadte Laminaria saccha- 

rina var. glacialis ifølge Hartz’s Indsamlinger og Optegnelser 

paa flere Steder i saadan Mengde i den øvre sublitorale Region, 

at den synes at have dannet en Laminarie-Formation, om end 

ret sterkt blandet med andre Elementer. Andre Laminariaceer 

derimod enten savnedes (Agarum, haanddelte Laminarier) eller 

spillede kun en ganske underordnet Rolle (Alaria); kun L. 

solidungula optraadte i smaa Exemplarer som Ledsager af den 

nævnte Laminaria-Art. Paa den estlige Side af Mudderbugten 

i Nærheden af Danmarks-O saa Hartz «en overordentlig rig 

Vegetation af Fucus, Laminarier og Alarier i c. 5—10(?) 

Favnes Dybde»; men der var den Gang ikke Tid til at foretage 

Skrabninger. Agarum saas ikke her. I den ydre Del af 

Scoresby-Sund vil Laminarie-Formationen sikkert have en vesent- 

lig anden Karakter; Tilstedeverelsen af Laminaria digitata tyder 

derpaa. 

Epifyter spille kun en ringe Rolle i Laminarie-Formationen 



ved Grønlands Kyster; hvorved denne træder i Modsetning til 

Laminarie-Formationen f. Ex. ved Norges Vestkyst. Sedvanlig 

ere saavel Stilk som Lamina ganske rene, eller man finder kun 

paa den aller øverste og aller ældste Del af Laminaen nogle meget 

uanseelige Epi- og Endofyter. Ganske vist ere visse Arter 

særlig knyttede til Laminariernes Stilke ; men de synes i Al- 

mindelighed ikke at forekomme under normale Forhold. Ul- 

vella confluens, der danner gronne Puder, ofte sammensmeltende 

til udstrakte Skorper, fandt jeg ved Godthaab i stor Mengde 

paa en Stilk af Laminaria longicruris, som af en eller anden 

Grund syntes at have ligget henad Bunden; de gronne Skorper 

fandtes kun paa den ene Side, utvivlsomt den opadvendte. 

Denne Laminaria toges ved Skrabning; men i de fleste andre 

Tilfælde fandtes Ulvella’en paa ilanddrevne Exemplarer, som 

maaske i lang Tid have drevet omkring i Havets Overflade. 

_ Paa saadanne omkringdrivende Laminarier, der ere meget al- 

mindelige i Davis-Strædet, findes ofte en rig Epifytvegetation, 

som gjensynlig forst er fremkommen under det omkringdrivende 

Liv, idet de fleste af de paagjeldende Arter ikke ere fundne 

paa fastsiddende Exemplarer af Laminaria longicruris (f. Ex. 

Monostroma Grevillei og leptodermum, Ectocarpus-Arter). Ogsaa 

Ectocarpus tomentosoides, der er særlig knyttet til Laminaria- 

Stilke, voxer i stor Mengde paa saadanne lose Exemplarer; dog 

optreder den ogsaa paa de fastsiddende. Saavel denne som 

Ulvella trænge dog med en større eller mindre Del af deres 

vegetative Legeme ind imellem Vertplantens Celler og ere saa- 

ledes endofytiske. 

Undertiden kunne dog anseelige Alger optrede i ret be- 

tydelig Mengde som Epifyter. Saaledes fandtes Delesseria Mon- 

tagnei var. angustifolia i ikke saa ringe Mengde og i store 

Exemplarer paa Stilke af Laminaria longicruris i Godthaab 

Skibshavn, og Delesseria Baerii* corymbosa er fundet af J. 

Vahl paa det samme Substrat ligeledes ved Godthaab. Paa 

samme Arts Stilke er endvidere fundet enkelte Exemplarer af 
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Porphyra miniata, Ptilota pectinata og Monostroma fuscum, 

_ samt unge Individer af Lam. longicruris. 

Som Epi- og Endofyter, der optrede paa den averste, 

ældste Del af Lovet hos Laminaria-Arterne, maa nævnes. Écto- 

carpus «ecidioides (endofytisk) og Pheostroma pustulosum (epi- 

fystisk), der danne meget smaa, uanseelige Pletter, samt Pogotri- 

chum filiforme, der danner smaa Totter, men ikke synes at vere 

videre almindelig. Større Totter kunne dannes af Æctocarpus 

litoralis og confervoides; men disse Arter optrede i det Hele 

kun undtagelsesvis her. 

Selv hvor Laminariaceerne voxe meget tet, findes der altid 

andre, mindre Alger mellem deres Hapterer; hvor de ere mindre 

talrige, blive de andre Alger forholdsvis mere fremtredende, og 

endelig kan der treffes Steder i den ovre sublitorale Region, 

hvor Laminariaceerne helt eller for Størstedelen: mangle, og 

hvor de andre Alger da ere eneherskende eller fremherskende. 

Dette sidste Tilfælde indtreffer vist kun, hvor Klippernes Over- 

flade er saa jevn, at den ikke frembyder tilstrekkelige Holde- 

punkter for Laminariaceernes Hapterer. De vigtigste af disse 

Arter ere nævnte S. 209; en Del af dem optræde ligesom La- 

minariaceerne i størst Mengde og Yppighed i den øvre sub- 

litorale Region, og gaa ikke dybere end til 5 à 10 Favne, saa- 

som Rhodomela lycopodioides (indtil 10 Fv.), Porphyra miniata, 

Chordaria flagelliformis (indtil с. 10 Fv.), Scytosiphon lomen- 

tarius, Punctaria plantaginea (indtil 6 Fv.), Elachista fucicola 

(indtil 10 Fv.), Monostroma fuscum (indtil 10 Fv.), М. Grevillei 

(indtil 5 Fv.), М. leptodermum (indtil 6 Fv.) о. fl. а. Artssammen- 

setningen vexler naturligvis efter de ydre Forhold; som Yndere 

af beveget Vand kan nevnes Chorda tomentosa og Myriocladia 

callitricha. 

| de noget dybere Dele af Laminarie-Formationen optræde 

gjerne en Del Arter, som i Almindelighed ikke naa op til den 

øvre Grænse for den sublitorale Region, især Huthora cristata, 

Rhodophyllis dichotoma, Ptilota pectinata og Chœtopteris plu- 
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_ mosa, hvilke Arter ofte henge ved Haptererne af Laminarier, 

der ophentes ved Skrabning. 

Agarum-Formationen. Medens de tre Laminaria-Arter 

(L.longicruris, groenlandica og nigripes) samt Saccorhiza der- 

matodea og Alaria trives bedst i den ovre Del af den sub- 

litorale Region og neppe gaa længere ned end til højst 10 

Favnes Dybde, hører Agarum Turneri hjemme i noget større 

Dybde. Ganske vist kan den træffes: ved laveste Vandmærke, 

ja endog i Vandhuller i den allernederste Del af Fjæren; men 

her findes kun faa og daarligt udviklede Exemplarer. Med til- 

tagende Dybde optreder den i storre Mengde og Yppighed, og 

den storste Udvikling synes den i Almindelighed at naa, hvor 

de andre Laminariaceer holde ор. I 10—15 Favnes Dybde 

findes den ofte i mægtige, 1—11/ М. lange Exemplarer, og den 

gaar ned til en Dybde af 20 Favne. I middelstore og storre 

Dybder optreder den ofte i stor Mengde, dannende Samlag 

uden Indblanding af andre Laminariaceer; der kan derfor vere 

Grund til at opstille en serlig Agarum-Formation, fore- 

kommende nedenfor den nys omtalte Laminarie-Formation, og 

ofte gaaende ned til sterre Dybder end dem, hvor Laminarie- 

Formationen har hjemme. Den eneste Laminariacé, der kan 

leve i Selskab med Agarum paa større Dybder, er Laminaria 

solidungula, der har hjemme i de samme Dybder som den. 

Den Dybde, hvori Agarum-Formationen findes, kan vere ret 

forskjellig. Ved Kobbermine-® ost for Julianehaab gik Lami- 

narie-Formationen kun ned til et Par Favnes Dybde, og neden- 

for den saas Agarum-Formationen. I andre, og vistnok de 

fleste Tilfælde begynder den forst langt dybere. Sjeldnere naaer 

den hojere op; saaledes meddeler Hr. Cand. mag. C. Kruuse 

mig, at ved Godhavn laa ved Lavvande «flere Skjær halvtorre 

og omgivne af Agarum paa c. 2 Alens Dybde»; og ved Ser- 

fartok i Aulatsivik-Fjord fandt han d. 13. Aug. 1897: «tet Ve- 

getation af Agarum paa den næsten lodrette Klippe fra et Par 

Fod under Lavvandsmerket indtil с.1 Fv. Dybde». Vandet var 
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her noget uklart, hvorfor der ikke kunde sees længere end 

til c. | Favns Dybde. Her manglede Laminarie-Formationen 

ovenfor Agarum-Formationen. Det samme var vistnok Tilfeldet 

_ ved Ivigtut i Arsuk-Fjord, efter mine Optegnelser at demme. 

I Dybden gaar Agarum-Formationen ialtfald til 15 Favne, hvor 

jeg har truffet den meget veludviklet; om Agarum kan vere 

formationsdannende paa endnu sterre Dybder, veed jeg ikke. 

Agarum-Formationen forekommer vistnok ikke overalt neden- 

for Laminarie-Formationen; dog er den sikkert meget udbredt, 

og jeg skulde tro, at man overalt langs hele Vestkysten, ialt- 

fald af Dansk Grønland, med Lethed vil kunne paavise den; 

men sandsynligvis vil der ogsaa vere mange Steder, hvor 

Agarum kun optræder i Selskab med de andre Laminariaceer, 

men ikke i særegne Samlag. Ved aaben Kyst er Agarum-For- 

mationen mindre vel udviklet end paa beskyttede Steder, og 

paa meget udsatte Steder mangler den vistnok ganske eller er 

indskrenket til dybt Vand, hvor Bolgebevegelsen er ringe. 

Derimod gaar den langt ind i Fjordene og forekommer vel ud- 

viklet i lukkede Bugter, hvor Bolgebevægelse i de dybere Vand- 

lag er udelukket, og hvor der kun kan vere forholdsvis meget 

ringe Strøm (Tidevandet medfører altid nogen Strom), f. Ex. i 

Godthaab. Skibshavn. 

At Agarum ikke er tilpasset til sterkt beveget Vand, er 

tydeligt nok, da dens Lamina er meget skjor. Betydningen af 

dennes Huller turde vel snarest vere den, at de lette Vand- 

fornyelsen og dermed Tilforslen af Ilt og Næringsstoffer, hvilket 

særlig maa være af Vigtighed, naar Algen voxer paa Steder 

med ringe Vandbevægelse. 

Hvor långt Agarum-Formationen gaar ind i Fjordene, er ikke 

oplyst, da der kun er foretaget faa Skrabninger i det Indre af 

de større Fjorde. Merkelig nok er Agarwm ikke fundet: ved 

Danmarks-@, hvor der dog forekommer еп Laminarie-Formation, 

og hvor Laminaria solidungula er hyppig; men da der er 

bleven fundet et Brudstykke af den i Maven af en Havkal i 
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Nærheden af Danmarks-@, er det sandsynligt, at den fore- 

kommer andetsteds i Scoresby-Sund, og vel ogsaa i Samlag. 

At Agarum-Formationen findes ved Angmagsalik, synes sikkert 

at fremgaa af, at Cand. E. Bay har hjembragt flere store Ex- 

emplarer samlede der i 15 Favnes Dybde. 

Hvor langt Agarum-Formationen gaar mod Nord, er ikke be- 

kjendt. Ved Upernivik findes den, og sandsynligvis fore- 

kommer den langt nordligere; Agarum gaar i det mindste til 

Melville-Bugten. 

Hvilke Faktorer der ere de bestemmende med Hensyn til 

det indbyrdes Udbredelsesforhold mellem Laminarie- og Agarum- 

Formationen, kan ikke afgjores uden grundige Undersøgelser. 

Sandsynligvis drejer det sig om forskjellig Evne til at taale 

Belgebevegelse og forskjellig Fordring til Lys. 

I Agarum-Formationen forekommer sædvanlig et stort Antal 

andre Algearter, særlig Florideer og visse Phæophyceer; ja 

mange Gange er disses Individantal langt sterre end Agarum’s, 

men da deres Storrelse er langt ringere, er det ikke dem men 

Agarum, som giver Vegetationen Preg. Som en af dennes 

hyppigste Ledsagere maa nævnes den nydelige lille HKuthora 

eristata, der ofte voxer mellem dens Hapterer og derfor folger 

med, naar Agarum hentes op fra Dybet; endvidere Rhodophyllis 

dichotoma, Delesseria Montagnei, Desmarestia aculeata 0. a. 

Klipperne ere gjerne beklædte med skorpeformede Alger, særlig 

Lithoderma fatiscens og forskjellige Lithothamnion-Arter, paa 

Vestkysten særlig L. læve, compactum og circumseriptum. For- 

øvrigt vexle Arterne en Del efter ydre Forhold; saaledes gaa 

nogle ikke ned i de dybere Dele af Agarum-Formationen, som 

Chetopteris plumosa og Polysiphonia arctica. Betydelige For- 

skjelligheder ere ogsaa betingede af, om Stedet er en indelukket 

Bugt eller udsat for Strom. I forste Tilfelde optreder Desma- 

restia aculeata ofte i stor Mengde, og Overgang kan da ske 

til andre Samfund, som strax skulle omtales. 

Epifyter spille neppe synderlig større Rolle i Agarum-For- 
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mationen end i Laminarie-Formationen. Paa den overste, ældste 

Del af Agarum-Blade kan træffes den selskabelig voxende 

Pheosaccion Collins, der bliver indtil 11 Ctm. lang. Paa 

Stilken kan findes Ectocarpus tomentosoides, Pogotrichum fili- 

forme og enkelte andre; dog optrede de ikke almindeligt og 

kun i ringe Mengde. Endelig kan man paa Haptererne treffe 

forskjellige Alger, som ellers voxe paa Klipperne; ofte komme 

de til at voxe paa Haptererne derved, at de krybe op paa dem 

fra Klipperne og fæste sig paa dem ved Hapterer, saaledes 

Polysiphonia arctica. Omphalophyllum ulvaceum fandtes i 

Godthaab Skibshavn voxende paa Hapterer af Agarum. 

Desmarestia-Samlag, lose Algers Formation. 

Fra Agarum-Formationen føres vi naturligt over til flere andre 

sublitorale Plantesamfund. Som nys nevnt, forekommer Des- 

marestia aculeata i beskyttede Bugter ofte i Mengde i Agarum- 

Formationen. Undertiden deler den Herredømmet omtrent lige- 

ligt med Agarum, men ikke sjeldent optræder den i saadan 

Mængde, at det er den, der danner Hovedmassen af Vegeta- 

tionen, medens Agarum kun forekommer som Indblanding eller 

endog helt kan mangle. Saadanne Desmarestia-Samlag findes 

f.Ex. i Godthaab Skibshavn, i Sukkertoppens og Godhavns 

Havn, og vistnok i alle lignende naturlige Havne. Ved Kobber- 

mine-@ ved Julianehaab saas Desmarestia-Samlag nedenfor 

Laminarie-Formationen, der her kun gik ned til ca. 2 Favnes 

Dybde, dog kun paa Steder, hvor der ikke var megen Strem. 

Desmarestia-Samlagene slutte sig forøvrigt ikke blot til Agarum- 

Formationen, men ogsaa til Laminaria-longicruris-Samlag, der 

jo netop ogsaa ynde beskyttede Steder. 

Slige Desmarestia-Samlag synes at vere meget udbredte 

langs Gronlands Kyster; de findes sandsynligvis ved de aller 

nordligste Dele af disse. Ogsaa i Hekla-Havn findes de, hvor 

Desmarestia aculeata synes at dekke store Strekninger af 

Bunden. Saavel her som mange Steder paa Vestkysten danner 

denne Art dog ikke allevegne rene Bevoxninger men er ofte 
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inderlig og sterkt blandet med visse andre Alger, og disse 

danne da et sammenhengende Teppe af lange, for Storste- 

delen forgrenede Alger, horende til de brune Algers Klasse, 

med Undtagelse af en enkelt Gronalge. Foruden Desmarestia 

aculeata optrede her Chetomorpha Melagonium, Dictyosiphon 

foeniculaceus В, flaccidus og Desmarestia viridis. I Hekla-Havn 

fandtes endvidere som integrerende Del af denne Formation 

Stictyosiphon tortilis, Sphacelaria racemosa og Fucus inflatus 

var. membranaceus. 

_Algerne i disse Tepper ere, ialtfald for Størstedelen, ikke 

fæstede paa Sten eller Klipper men ligge lost paa Bunden. En 

Del af dem er vel ofte hidfart andetsteds fra, men Hovedmassen 

synes at vere opstaaet paa Stedet, ikke ved Forplantning ved 

Sporer, men ved fortsat vegetativ Vext. Dermed henger 

sammen den paafaldende Lengde, som flere af disse Alger 

opnaa. Dictyosiphon foeniculaceus В, flaccidus er det, paa 

Grund af dens Skjorhed, neppe muligt at samle i hel Tilstand, 

. men dens Længde vilde sikkert kunne maales i Meter; og 

Chetomorpha Melagonium opnaar enorme Dimensioner, da den 

udpregede interkalere Vext medforer, at Traaden holder sig 

ungdommelig i hele sin Lengde og ikke doer i den ene Ende 

af Alderdom, som Tilfældet er med Desmarestia og Dictyosiphon. 

I Forbindelse med denne fortsatte Væxt staar den Omstændig- 

hed, at disse Alger enten slet ikke eller kun undtagelsesvis 

fruktificere. Dette var i Hekla-Havn ogsaa Tilfældet med Stic- 

tyosiphon tortilis, medens Fucus inflatus og Sphacelaria ra- 

cemosa fruktificerede rigeligt. At disse to ere i Stand til at 

fruktificere uden at vere festede til et Substrat, henger maaske 

sammen med, at de ikke frembyde saa yppig og saa lenge 

vedvarende Vext. Af begge fandtes Kimplanter, serlig af 

Fucus, festede dels paa Fucus, dels paa mindre Alger. De 

ældre lose Fucus-Planter stamme sandsynligvis fra saadanne 

Kimplanter, som tidligere eller senere ere blevne losnede ved, 

at den Alge, hvorpaa de have voxet, er gaaet tilgrunde, hvor- 
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efter de have veret i Stand til at voxe videre og i mange Til- 

fælde fruktificere. Nogle af de ældre Exemplarer havde et 

rudimentert, noget udvidet Basalparti, der tilsyneladende ikke 

havde fungeret som Hefteapparat i lengere Tid. Af Betydning 

for Forplantningen er det maaske, at de frigjorte Planter ikke 

feres omkring med Stremmen men fastholdes mellem de andre 

Alger. 

To af de omtalte Arter optrede i ejendommelige Former i 

denne Formation; Chetomorpha Melagonium er saaledes meget 

forskjellig fra den i Fjeren optrædende Form (f. rupincola), og 

den Form af Dictyosiphon foeniculaceus, som lever her (f. flaccida), 

er ved sit lange og slatne, tykke men tyndveggede Lov meget 

forskjellig fra den Form, der voxer paa Klipper ved laveste 

Vandmerke. 

De dominerende Alger i denne Formation ere ofte be- 

voxede med forskjellige andre Alger; særlig gjelder dette Che- 

tomorpha Melagonium og Desmarestia aculeata, paa hvilke man 

ofte træffer Elachista fucicola В, lubrica, El. fasciculata, Ecto- 

carpus litoralis, Delesseria Montagne о. a. 

Den her beskrevne Formation har jeg iser truffet paa 

middelstore Dybder, ikke over 10 Favne; men ogsaa paa større 

Dybder kan der findes Alger, som vegetere uden at vere fast- 

hæftede. Saadanne Arter ere Phyllophora interrupta, Turnerella 

Pennyi, Polysiphonia arctica og vistnok ogsaa Delesseria si- 

nuosa. Den ferste forekommer vistnok ofte les og er da neppe 

forskjellig fra de fastsiddende Individer. Af Turnerella Pennyi 

ег der ved Grønlands Kyster kun fundet smaa fastheftede 

Individer, medens alle de fundne større Exemplarer have ligget 

løst paa Bunden. Polysiphonia arctica forekommer maaske 

kun sjeldent ganske løs, men den er ofte kun ved sekundære 

Hapterer fæstet til andre Alger el.lign., og Delesseria sinuosa 

synes ofte at forholde sig paa samme Maade. I Reglen fore- 

komme disse Alger kun i ringe Mengde i los Tilstand, og da 

i Selskab med andre, fastsiddende Alger, saa at de ikke danne 
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nogen særlig Formation. I størst Mengde optræder Phyllo- 

phora interrupta; i Hekla-Havn er den ialtfald fundet i Mengde 

og synes paa sine Steder at vere fremherskende paa den blede 

Ler- eller Mudderbund, tildels i Selskab med Delesseria sinuosa. 

Begge Arter ere ogsaa andetsteds i Ishavet fundne lose paa 

Bunden, Phyllophora undertiden i meget store Mengder'). Den 

hyppige Sterilitet hos flere af disse Alger kan vistnok sættes i 

Forbindelse med, at de ikke ere fastheftede, da Florideerne og 

andre sterre Havalger som bekjendt i Almindelighed ikke fruk- 

tificere, selv om de i lang Tid kunne vegetere, efter at vere 

blevne løsrevne. Navnlig Polysiphonia arctica er næsten altid 

fundet steril ved Grønlands Kyster, og af Turnerella Pennyi 

er der maaske ikke fundet noget Exemplar med fuldt udviklet 

Frugt. 

Vegetationen paa bled Bund i Fjordene. Hvor 

Strømmen er for stærk til, at en Vegetation af løse Alger kan 

trives, findes kun en sparsom Plantevext paa flad, leret Bund i 

Fjordene. Paa de enkelte Sten, som vel aldrig savnes, kan 

man vel hist og her træffe en. Laminaria, men i Reglen ere 

andre Alger overvejende, hvis der overhovedet findes en nævne- 

værdig Vegetation. Saaledes fandtes i Fjorden Ekaluit imak ved 

Frederikshaab i 2—4 Favnes Dybde en spredt Vegetation hoved- 

sagelig bestaaende af Dictyosiphon foeniculaceus og Chorda 

Filum, og en lignende Vegetation er vistnok ikke: sjelden paa 

tilsvarende Steder i Fjordene. Begge Arter gaa ialtfald langt 

ind i Fjordene; Chorda Filum er saaledes fundet i det aller- 

inderste af Kangerdluarsuk-Fjord ved Julianehaab, hvor den 

maa vere udsat for betydelige Variationer i Temperatur og 

Saltholdighed. 

Her kan ogsaa omtales Zostera-Formationen. Denne 

har jeg dog ikke selv seet, og jeg kan ikke oplyse noget om 

den; men da Zostera marina er fundet paa to Steder i det 

1) Smign. Kjellman N. Ish. Algfl. р. 21. 
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Indre af Godthaabs-Fjord, og da den overalt, hvor den ellers 

forekommer, er formationsdannende, maa dette ogsaa antages at 

vere Tilfældet i Grønland. At dømme efter dens Optreden 

andre Steder maa den antages at forekomme paa leret-sandet 

Bund i ringe Dybde. 

Den sublitorale Floridé-Formation. I Agarum-For- 

mationen ville, særlig paa dybt Vand, Agarum-Individerne ofte 

staa mere eller mindre spredt; Bundvegetationen under Agarwm- 

Planterne vil da trede mere frem, og Overgang vil ske til en 

Vegetation, der bestaar af Undervegetationen alene uden Aga- 

rum-Planterne. En saadan Vegetation forekommer overordentlig 

almindeligt, ja er sikkert den mest udbredte paa Klippe-, Sten- 

og Grusbund i 10-20 Favnes Dybde. Vel gaar Agarum ned 

til en Dybde af 20 Favne, men den synes i de dybere Regioner 

ikke i saa stor Udstrekning at danne tette Bevoxninger som i 

noget mindre Dybder. Det er vel ikke let at danne sig nogen 

sikker Forestilling herom paa Grundlag af de foreliggende 

Skrabninger, da man ved de anvendte Skrabere kun faar en 

ringe Del af de Alger op, som voxe paa den Bund, henover 

hvilken Skraberen beveger sig; men det kan vistnok siges at 

gjelde som almindelig Regel, at Agarum optræder i mindre 

Individmengde under end over 10-Favne-Kurven og forholdsvis 

sjeldnere er formationsdannende, medens flere af de Arter, som 

udgjore Undervegetationen i Agarum-Formationen, ikke aftage i 

samme Grad. Ogsaa trenges Agarum tilbage ved aaben Kyst, 

medens Undervegetationens Arter bedre taale sterkere Vand- 

bevægelse. Da adskillige Arter, som here hjemme i den øvre 

sublitorale Region, ikke gaa lengere ned end til 10 Favnes 

Dybde, medens kun faa Arter ere indskrenkede til de dybere 

Regioner, er Antallet af Arter, der forekomme i den her om- 

talte Formation, forholdsvis ringe i Sammenligning med den 

øvre sublitorale Region. 

De mest karakteristiske af de opret voxende Arter i denne 

Formation ere Ptilota pectinata, Euthora cristata, Khodo- 

pat 
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| phyllis dichotoma, Phyllophora Brodiei* interrupta, Deles- 

seria sinuosa og Turnerella Pennyi, alle Florideer. Blandt 

disse maa særligt fremhæves de 3 første, som i Reglen udgjere 

Hovedmassen af Vegetationen. Delesseria sinuosa synes i Al- 

mindelighed ikke at spille nogen stor Rolle paa Vestkysten, 

"hvor den synes mest at forekomme ved aaben Kyst. Paa Ost- 

kysten fandtes den derimod i Mengde i Hekla-Havn. Frem- 

deles forekomme Polysiphonia arctica, Delesseria Montagnei, 

Desmarestia aculeata og viridis, Ectocarpus litoralis og ovatus 

0. fl. а., altsaa ogsaa en Del Pheophyceer; men Florideerne ere 

altid i Overvegt, hvorfor denne Formation passende kan benev- 

nes den sublitorale Floridé-Formation. Den svarer omtrent til 

den Vegetation ved Norges Nordkyst, som Kjellman!) har 

kaldt den arktiske Algeformation; dog ere nogle af Arterne for- 

skjellige. Den samme Vegetation kan ogsaa forekomme paa 

Dybder mindre end 10 Favne; dog er Artsantallet der ofte noget 

storre. Ptilota pectinata er gjerne stærkt bevoxet dels med 

Bryozoer, dels med andre Alger, serlig Florideer, hvilket vist- 

nok staar i Forbindelse med, at den opnaaer en betydelig 

Alder. 

Paa Stenene og Klipperne, som bere disse Alger, findes 

altid forskjellige skorpeformede Alger, ofte i saa stor Mengde, 

at Stenenes Overflade helt d&kkes af dem. Disse Alger ere: 

Lithoderma fatiscens, Lithothamnion leve, compactum, circum- 

scriptum о. а. Arter, Peyssonellia Rosenvingii, Ralfsia ovata. 

De ere vistnok representerede overalt i den dybere sublitorale 

Region, hvor der overhovedet er Betingelser tilstede for Alge- 

vegetation, og de findes paa mange Steder, hvor de opret 

voxende Arter ere sparsomme eller helt mangle, uvist af hvilken 

Grund. Vi faa da en ny Vegetationsformation, som man kunde kalde 

Lithoderma-Formationen efter Lithoderma fatiscens, der 

vistnok aldrig savnes, og som meget ofte er ganske dominerende, 

1) Kjellman, N. Ish. Algfl. р. 19—20. 



224 

idet den overtrækker alle Stenene med sin brune Skorpe. En 

lignende Lithoderma-Formation findes ifølge Kjellman!) al- 

mindeligt i andre Dele af Ishavet, i 5—15 Favnes Dybde; som 

karakteristisk for den nævnes foruden Lithoderma nogle opret 

voxende Alger, deriblandt Laminaria solidungula, Phyllophora 

interrupta og Chetomorpha Melagonium, medens ingen andre 

skorpeformede Alger anfores. Denne Formation forer endelig 

over til 

Lithothamnion-Formationen, i hvilken Lithotham- 

nion-Arterne ere de dominerende. I Lithoderma-Formationen ere 

de skorpeformede Lithothamnier ofte lige saa fremtredende som 

Lithoderma fatiscens : blive de overvejende i Mængde og komme 

tillige de oprette, forgrenede Lithothamnion-Arter til, faar Ve- 

getationen et andet Præg, og der er da ogsaa god Grund til 

at give den et særligt Navn. I mange Tilfælde indgaa ganske 

vist ogsaa de forgrenede Lithothamnier i den nys omtalte sub- 

litorale Floridé-Formation, men hyppigere danne de dog en egen 

Formation af et karakteristisk Udseende. Efter de foreliggende 

Oplysninger at damme synes denne Formation ikke at optrede 

i den Udstrekning ved Gronlands som ved Norges Kyster; dog 

skyldes dette Resultat maaske tildels mangelfulde Undersøgelser, 

idet man dels ofte har anvendt ufuldkomne Skraberedskaber, 

dels har savnet det fornødne Kjendskab til Bundforholdene for 

at kunne opsøge de rette Lokaliteter. Denne Formation fore- 

kommer fortrinsvis påa gruset eller stenet, forholdsvis flad Bund 

i 10—20 Favnes Dybde. 

Sædvanlig forekomme flere Lithothamnion-Arter blandede 

ind mellem hverandre, undertiden endog voxende henover hver- 

andre. Den hyppigste af de forgrenede er paa Vestkysten vist- 

nok L. glaciale, der sædvanlig voxer i Selskab med de ovenfor 

nævnte skorpeformede Arter; endvidere L. flabellatum, fruticu- 

losum, tophiforme о. fl. Arter. De forgrenede Arter ere alle fra 

1) Е. В. Kjellman, Algenveg. Murm. Meer. р. 66, N. Ish. Algfi p. 20. 
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forst af festede paa Sten, Muslingeskaller eller lignende; men 

gamle Exemplarer kunne vere kugleformede, med Grenene 

rettede ud til alle Sider, medens det Objekt, hvorpaa de op- 

rindelig have veret festede, kan vere forsvundet. Saadanne, 

ofte meget store Exemplarer ligge da lost paa Bunden og 

kunne utvivlsomt leve en meget lang Aarrekke saaledes. Den 

_ regelmæssige Form og den alsidige, ensartede Udvikling af 

Grenene tyde paa, at de idelig trille omkring paa Bunden, 

flyttede formodentlig mest af Strammen, tildels vel ogsaa af 

Dyr. Denne Ægagropila-Form, som ogsaa kan antages af andre 

Alger, der leve under lignende Forhold, forekommer især hos 

L. fruticulosum. Som det fremgaar af Kjellman’s og Foslie’s 

Værker er den ogsaa hyppig hos adskillige Lithothammion-Arter 

i andre nordiske Have. De samme ydre Forhold, som frem- 

kalde denne Form, bevirke ogsaa, at mindre Sten i Lithotham- 

nion-Formationen ofte ere helt overvoxede paa alle Sider af 

Lithothamnier. Ogsaa de Lithothamnion-Arter, som ikke an- 

tage Aigagropila-Formen, ligge ofte som ældre lose paa Bunden; 

og dette gjælder ikke alene forgrenede Arter, som f. Ex. L. fla- 

bellatum, men ogsaa af L. compactum finder man ofte gamle, 

tykke Skorper liggende lest paa Bunden; disse Skorper maa 

enten have losnet sig fra de Sten, hvorpaa de have voxet, der- 

ved at de underste og eldste Lag ere blevne oploste, eller de 

maa vere blevne frigjorte derved, at de Muslinge- eller andre 

Skaller, hvorpaa de have voxet, ere blevne opløste. At disse 

Skorper kunne opnaa en meget betydelig Alder, fremgaar af 

de talrige Vextlag, der vise sig paa en lodret Brudflade; den 

eroderede Underflade vidner om, at Alderen er større end 

Antallet af de tilstedeverende Vextlag. 

Alle den subarktiske Floridé-Formations Arter kunne fore- 

komme i Lithothamnion-Formationen 1 større eller mindre 

Mengde, deriblandt ogsaa de skorpeformede, særlig Cruoria 

arctica og Peyssonellia Rosenvingii; den forste af disse voxer 

ofte paa Lithothamnierne, saavel de skorpeformede som de 

XX. 15 
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buskformede, den sidste sedvanlig paa Stene i intimt Selskab 

med skorpeformede Lithothamnier, ofte grensende op til dem 

og omsluttet af dem. Voxende paa selve Lithothamnierne ere 

ogsaa enkelte andre fundne, saaledes Turnerella Pennyi, og i 

Hekla-Havn Rhodochorton Rothii (?). Imellem Lithothamnierne 

voxe ofte Antithamnion Plumula В, boreale og Ectocarpus 

ovatus. 

Mellem Lithothamnierne findes ofte Skaller of døde Mus- 

linger og andre Dyr, hvori voxe de kalkborende Alger Ostreobium 

Queketti, Gomontia polyrhiza og Conchocelis rosea. Mærkeligt 

er, at disse Alger, af hvilke de to forste ere Gronalger, kunne 

trives endnu i en Dybde af 18 Favne, skjont de leve i det 

Indre af Kalkskaller. De voxe ogsaa i gamle Lithothamnion- 

Skorper. 

Vegetationen i den dybere sublitorale Region 

synes ikke at frembyde store Forskjelligheder ved de forskjellige 

Dele af Gronlands Kyster, hvad der stemmer godt med, at de 

hydrografiske Forhold i disse Dybder, som ovenfor omtalt, ere 

forholdsvis ensartede. De fleste af de under de to sidst omtalte 

Formationer anforte Arter ere fundne ved hele den undersogte 

Del af Kysten; men nogle Forskjelligheder er der dog. Saa- 

ledes er Lithothamnion foecundum kun fundet ved de nordligere 

Dele af begge Kyster, og det er vist neppe tilfeldigt, at Cally- 

menia sanguinea kun er fundet ved Upernivik, paa den nord- 

lige Del af Vestkysten. Ogsaa er der nogen Forskjel mellem 

Ost- og Vestkysten, idet ialtfald Østkysten har nogle i den 

dybere Sublitoralregion hjemmehorende Arter, der ikke fore- 

komme paa Vestkysten, saaledes Petrocelis polygyna og Chan- 

transia efflorescens. Ingen af disse floristiske Forskjelligheder 

synes dog at give sig Udtryk i Vegetationens almindelige 

Karakter. 

Ved Sammenligning mellem Steder ved aaben Kyst og paa 

mere eller mindre indelukkede Steder i Fjorde og Bugter finder 
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man ogsaa nogen Forskjel i den dybere sublitorale Vegetation, 

men ikke nær såa stor som i de øvre Regioner, hvad man 

ogsaa maatte vente, da de hydrografiske Forskjelligheder ogsaa 

i denne Henseende ere mindre i de dybere end i de højere 

Regioner. I Almindelighed kan det siges, at Antallet af Arter 

aftager, efterhaanden som man fjerner sig fra det aabne Hav, 

idet flere Arter trives vel ved aaben Kyst og i Sundene i Skjær- 

gaarden, men ikke gaa ind i indelukkede Bugter og i Fjordene, 

eller kun i den ydre Del af disse. Dette gjelder ialtfald Prilota 

pectinata og Rhodophyllis dichotoma, og som det synes ogsaa 

Turnerella Pennyi. Delesseria sinuosa holder sig paa Vest- 

kysten især til aaben Kyst; paa Østkysten er den imidlertid 

fundet i store Exemplarer i Hekla-Havn i det Indre af Scoresby- 

Sund. 

Gjennemgaaende er Vegetationen i den dybere Sublitoral- 

region yppigere ved aaben Kyst end ved beskyttede og inde- 

lukkede Steder. Flere af Florideerne optræde i betydelig kraf- 

tigere og bredere Exemplarer paa de første end paa de sidste 

Lokaliteter, saaledes Rhodophyllis dichotoma og Euthora cristata. 

Særlig paafaldende er Variationen i Løvets Bredde hos Delesseria 

Montagnei, der dog hører hjemme i den øvre Sublitoralregion ; 

den er her saa betydelig, at man ikke kan undre sig over, at 

den smalle Form, f. rostrata, er bleven betragtet som en helt 

forskjellig Art, ja endog oprindelig er bleven henført til en 

anden Slægt. Grunden til disse Variationer maa vistnok for- 

nemlig søges i, at Næringstilførslen er bedst ved den aabne 

Kyst paa Grund af det ved Strøm og Bølgebevægelse mere be- 

vegede Vand. For saa vidt som de paagjeldende Arter voxe 

paa mindre Dybder, kunne Variationerne dog ogsaa vere be- 

tingede af, at Saltholdigheden ved Yderkysten er storre og 

mere konstant end inde i Fjordene. 

Blandt de Faktorer, som ere bestemmende for Algearternes 

Forekomst i forskjellige Dybder af den sublitorale Region og 

dermed for Vegetationsformationernes Fordeling, er sikkert 

15* 
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Lyset en af de vigtigste. Det er udentvivl Lysets Aftagen med 

Dybden, der bevirker, at saa mange Arter ikke gaa ned i den 

dybere Sublitoralregion; men paa den anden Side er det ogsaa 

Lyset, der betinger, at andre, mere lyssky Arter, fortrinsvis 

forekomme i de dybere Dele af denne Region. Dette gjelder 

f. Ex. Euthora cristata, Rhodophyllis dichotoma og Ftilota 

pectinata. At det ved dem er Lyset, der er den virkende 

Aarsag, fremgaar tydeligt deraf, at man undtagelsesvis kan 

træffe dem ved laveste Vandmerke paa særlig beskyggede 

Steder. Andre Arter vise sig derimod aldrig i den øverste Del 

af den sublitorale Region, selv paa nok saa merke Steder, og 

deres Forekomst kan altsaa ikke forklares alene ved Lysfor- 

holdene. Det ligger da ner at soge Aarsagen i Temperaturen 

og Saltholdigheden. Som allerede nævnt, blive begge disse 

Faktorer mere konstante med tiltagende Dybde, og Saltholdig- 

heden bliver tillige større. Vigtigst er vistnok denne sidste 

Faktor, saavel dens større absolute Grad som ogsaa dens større 

Konstants; thi flere af de paagjeldende Arter forekomme andet- 

steds i Vand af langt højere og mere varierende Temperatur. 

Som herhen hørende Arter kunne nævnes Lithothamnion-Arterne 

med Undtagelse af L. circumscriptum, Turnerella Pennyi, Phyl- 

lophora Brodiei * interrupta, Antithamnion Plumula В, boreale, 

Laminaria solidungula, Desmarestia aculeata og viridis, Om- 

phalophyllum ulvaceum, Lithoderma fatiscens, Ectocarpus ovatus. 

Den sublitorale Region i Hekla-Havn og Scoresby-Sund. Da 

Danmarks-O er det eneste Sted ved Grønlands Kyster, hvor 

der er bleven foretaget hydrografiske Maalinger til forskjellige 

Aarstider i forskjellig Dybde, og da der sammesteds er fore- 

taget omfattende Indsamlinger, serlig i Hekla-Havn, gives i 

omstaaende Lister en Oversigt over alle de der forekommende 

Arter og de Dybder, hvori de ere fundne. 

Til Belysning af Forholdene skal anføres, at Danmarks-® 

vel ligger over 20 Mil indenfor Mundingen af Scoresby-Sund, 
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men at dette i Indlebet er over 3 Mil bredt, og paa en lang 

Strekning længere inde en Del bredere (Fig. 3). Hekla-Havn 

er en ret dybt indskaaren Bugt paa Sydsiden af Danmarks-® 

med bredt Indleb (Fig. 4. Med Hensyn til de hydrografiske 

Forhold henvises til de S. 147 meddelte Oplysninger, ifolge 

hvilke Temperaturen i Nærheden af Danmarks-® i 5 Favnes 

Dybde varierede 3,1° i Aarets Lob, i 10 Favnes Dybde 1,9° og 

- mg Var 
Zi 7 20 D 

D Um * 
ABE ие (26 

iif 

N 

Fig.3. Scoresby-Sund. (Medd. om Grenland XVII, Tav. IX). 

2. Cap Stewart. 7. Mudderbugt. 8. Hekla-Havn. 

i 15 Favnes Dybde kun 0,7°, og her holdt den sig hele Aaret 

rundt under 0,°; Saltholdigheden fandtes ligesom ellers større 

og mere konstant med tiltagende Dybde. De meddelte Tal for 

Temperaturerne stamme ganske vist fra Observationer anstillede 

et Stykke fra Land, hvor Vandet var ca. 245 Favne dybt; det 

tør dog antages, at Forholdene ikke have været meget for- 

skjellige derfra paa de Steder nærmere Land, hvor Skrabningerne 

ere blevne foretagne. Den Omstændighed, at Isen ialtfald i 

1891—92 laa næsten hele Aaret, tyder paa, at Vandets Op-_ 
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varming ved Landet kun kan spille en meget ringe Rolle og 

maaske slet ingen Indflydelse har paa Temperaturen ved den alge- 

bevoxede Bund. Fra Hekla-Havns umiddelbare Nerhed fore- 

ligger kun en enkelt Observation af Hartz, der d. 13. Novbr. 

fandt en Tp. ved Bunden af —1,3° C.; Dybden var der mellem 

17—23 Favne. Denne Temperatur stemmer ‘godt med de af 

MILNES LAND 

0 / 2 3 4 Kum. 

Fig. 4. Kroquis af Danmarks-@. С. Ryder. (Medd. om Grenl. XVIII). 

Ryder!) meddelte Observationer. Den Omstændighed, at Fjorden 

den største Del af Aaret er dækket af Is, der yderligere er 

dekket af Sne, vil gjore Belysningsforholdene ugunstigere end 

ellers. Det er derfor ret overraskende, at der endnu i 15—17 

Favnes Dybde kan findes en rig Vegetation, især bestaaende af 

Lithoderma og skorpeformede Lithothamnier. 

I den sidste af de efterfolgende Lister ere de Arter, der 

ere fundne i 15 Favnes Dybde og dybere, trykte med fed Skrift, 

1) Medd. om Grenl. XVII, p. 211. 
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de, der ere fundne i Dybder større end 10 Favne, men mindre 

end {5 Favne, med Kursiv, og de, der ikke ere fundne dybere 

end 10 Favne med almindelig Skrift. 

Arter fundne ved Danmarks-@, men ikke i Hekla-Havn: 

Lithothamnion glaciale 

1 circumscriptum 

Dilsea integra 

Chantransia microscopica 

Halosaccion ramentaceum 

Scaphospora arctica 

Arter fundne i Hekla-Havn 

Dybde: 

$ Alaria Pylaii (?) 

sChorda Filum 

s Dictyosiphon foeniculaceus 

s Symphyocarpus strangulans 

s Punctaria plantaginea 

(Agarum Turneri) 

Chordaria flagelliformis 

Scytosiphon lomentarius 

Phycocelis globosus 

Arthrochæte penetrans (?) 

Hire i mindre end 10 Favnes 

s Ectocarpus æcidioides (?) 

s Chætomorpha tortuosa 

a Chætobolus gibbus (?) 

n Bolbocoleon piliferum (?) 

Arter fundne i Hekla-Havn i mindst 10 Favnes Dybde: 

s Lithothamnion flabellatum 
a — varians (?) 

a — foecundum 

a — investiens 

S — læve 

a Peyssonellia Rosenvingii - 

a Cruoria arctica 

a Petrocelis polygyna 

n Rhododermis elegans 

s Antithamnion Plumula 2, boreale 
S Rhodochorton Rothii 

s Rhodomela lycopodioides 

a Polysiphonia arctica 
S Delesseria sinuosa 

s Euthora cristata (Indlobet) 
a Turnerella Pennyi 

a Phyllophora Brodiei*interr. 
a Ceratocolax Hartzii 

s Harveyella mirabilis 

s Chantransia efflorescens 

п Conchocelis rosea 

s Fucus inflatus 

a Laminaria saccharina glacialis 

a — solidungula 

s Desmarestia aculeata 

$ — viridis 

s Stictyosiphon tortilis 

a Omphalophyllum ulvaceum 

s Elachista fucicola 8, lubrica 
и — fasciculata 

s Ectocarpus litoralis 

S — ovatus 
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a Ectocarpus helophorus nGomontia polyrhiza 

s Sorapion Kjellmani п Cladophora arcta | 

s Lithoderma fatiscens s Chetomorpha Melagonium 

s Chetopteris plumosa a Chlorochytrium inelusum 
s Sphacelaria racemosa a — Schmitzii 
п Ostreobium Queketti 

En Betragtning af disse Lister viser forst, at Rhodophy- 

ceerne ere i stadig relativ Tilvæxt med tiltagende Dybde, hvilket 

vil fremgaa yderligere af følgende Oversigt. 

Der er fundet: 

Rede Brune Grenne 

i Hekla Havn i det Нее... 21 ра 9 

i mindst 10 Favnes Dybde 21 16 6 

i mere end - — — 14 7 4 

i mindst 15 — — 11 4 4 

De andre Afdelinger, serlig Pheophyceerne, aftage derimod 

sterkt med tiltagende Dybde. Merkeligt er, at de 4 Chloro- 

phyceer, som ere fundne i 15 Favnes Dybde, dels ere kalk- 

borende, dels leve i det Indre af Florideer, hvorved de skulde 

synes at vere særlig uheldigt stillede med Hensyn til Belys- 

ningsforholdene. 

Undersege vi, hvorledes Forholdene stille sig mellem de 

arktiske, de subarktiske og de nordatlantiske Arter i de for- 

skjellige Dybder, da finde vi følgende Tal: | 

Antal af Arter Antal i pCt. 

arktiske|subarkt.|nordatl. \arktiskelsubarkt.| nordatl. 

I hele Hekla-Havn .... 17 28 7 33 54 13 

I mindst 10 Favnes Dybde | 15 21 6 36 Ба aile 

Imereend- — — 8 11 5 33 | 46 21 

I mindst 15 — — 7 7 5 37 37 ' 26 
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Denne Oversigt viser, at de arktiske Arters Antal aftager 

sterkt med tiltagende Dybde, at de subarktiske aftage endnu 

sterkere, medens de faatallige nordatlantiske Arter kun aftage 

meget lidet. Som Folge heraf aftager Procenttallet af de sub- 

arktiske Arter med tiltagende Dybde, og det stiger for de nord- 

atlantiske, medens det holder sig omtrent uforandret for de 

arktiske Arter, og de procentiske Verdier nerme sig derfor 

mest til hverandre i de største Dybder. Dette Resultat synes 

mig at vere interessant. Der findes altsaa i Hekla-Havn i en 

Dybde af mindst 15 Favne, hvor Temperaturen maa antages 

hele Aaret at vere under 0° og kun yderst lidet varierende, et 

forholdsvis betydeligt, om end absolut ringe, Antal Arter med 

stor, ogsaa sydlig Udbredelse. Nogle af disse Arter fole sig 

maaske tiltalte af de konstante Forhold, andre forekomme 

muligvis her, fordi de overhovedet ere istand til at leve under 

meget forskjellige ydre Forhold f. Ex. Ælachista fasciculata, 

Ostreobium Queketti og Gomontia polyrhiza. Saavel disse som 

de andre i disse Dybder levende Alger fuldende deres normale 

Levnedsløb i en Temperatur, der aldrig hæver sig til Fryse- 

punktet. 

Grunden til, at de i den forste Liste opforte Arter ikke 

ere fundne i Hekla-Havn, er formodentlig den, at Vandfornyelsen 

her ikke har veret livlig nok. 

и. Den nedre Grense for Algevegetationen ; den elitorale Region. 

At bestemme den Dybde, hvortil Algevegetationen gaar ned, 

er forbundet med forskjellige Vanskeligheder, og man finder 

derfor ogsaa indbyrdes ret afvigende Angivelser derom i Lite- 

raturen. For Ishavets og den nordlige Del af Atlanterhavets 

Vedkommende synes alle Forskere dog at vere enige om, at 

der nedenfor 20 Favnes Dybde i det Hojeste findes en meget 

sparsom Algevegetation, medens Vegetationen ganske alminde- 

ligt gaar ned til denne Dybde. 

I N. Ish. Algfl. p. 13 anfører Kjellman nogle Fund af 
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Alger paa store Dybder ved Spitzbergen, nemlig Delesseria 

sinuosa i 85 Favnes Dybde, Ptilota pectinata i 150 Fv. og 

Desmarestia viridis i 80—100 Fv. Dybde. Sammesteds sammen- 

stilles en Række Angivelser af Dickie, ifølge hvilke en 

Del Arter ere fundne i Baffins-Bay i betydelige Dybder, for 

en stor Del indtil 100 Fv.; men Forf. tilføjer: «Tillförlit- 

ligheten af dessa uppgifter synes mig kunna pa goda grunder 

sittas i tvifvel». I min Fortegnelse over Alger, samlede paa 

Dijmphna-Expeditionen!), opføres 11 Arter som fundne ved 

Novaja-Zemlia og i det kariske Hav i Dybder mellem 70 og 

100 Favne, og ogsaa fra andre Dele af Ishavet foreligge An- 

givelser om Fund af Alger i lignende store Dybder. 

De fleste af disse Angivelser ere vistnok paalidelige nok, 

for saa vidt som der ikke er Grund til at tvivle om, at de paa- 

gjeldende Alger ere optagne med Skraber eller andet Redskab 

fra de angivne Dybder; men et helt andet Spørgsmaal er, om 

de have voxet paa de Steder, hvor de ere blevne tagne. Ved 

Bolgebevægelse, Is og maaske ogsaa sterk Strom losnes mange 

Alger fra det Sted, hvor de ere festede, og fores bort til andre 

Steder, hvor de kunne leve en kortere eller lengere Tid i las 

Tilstand. Ere Betingelserne gunstige, navnlig Dybden ikke for 

stor, ville visse Arter kunne leve lenge i los Tilstand, ja endog 

formere sig (se S. 219). Men mange losrevne Alger ville af 

Strommen blive forte ud paa saa store Dybder, at de ikke ville 

kunne trives der paa Grund af Mørket; dog ville de meget vel 

kunne holde sig levende der i lengere Tid, idet de tere paa 

deres Reservestoffer, ligesom de under normale Forhold kunne 

overstaa den lange morke Vintertid uden Skade. Den lave og 

konstante Temperatur i de store Dybder vil vel bidrage til at 

bevare dem. | 

Alle Angivelser om Fund af Alger paa større Dybder, som 

1) N. Wille og L. Kolderup Rosenvinge, Alger fra Novaia-Zemlia og 

Kara-Havet. «Dijmphna-Togtets zoologisk-botaniske Udbytte». Kjoben- 

havn 1885, S. 91. 
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50—100 Favne og derover, bero udentvivl paa saadanne los- 

revne Individer, som efter kortere eller længere Tids Forlob 

vilde vere dode af Sult, og de kunne derfor ikke tjene som 

- Beviser for Forekomsten af Plantevæxt i disse Dybder. Van- 

° skeligere er det at vide, om de ved Skrabning ophentede Alger 

have hort hjemme paa det Sted, hvor de ere blevne tagne, naar 

det drejer sig om mindre Dybder, der nerme sig til 20-Favne- 

Kurven. Vil man fastsette Grensen for Algevegetationen, maa 

man udelukkende holde sig til de Individer, som med Sikker- 

hed kunne antages at have voxet paa Stedet, idet de ere fundne 

_ fastheftede til Sten"), Balaner, Muslinger el. lign.; ved de lose 

Alger er man ikke i det enkelte Tilfælde istand til at afgjore, 

_ om de kunne leve i lengere Tid i den paagjeldende Dybde. 

En anden Kilde til Fejltagelse ligger deri, at Bundens 

Dybde kan variere under Skrabningen, saa at den ved Lod- 

” ningen fundne Dybde ikke angiver den Dybde, hvori de ved 

Skrabningen fundne Alger have voxet. Af denne Grund bør de 

_ fleste Angivelser om større Dybder kun betragtes som omtrent- 

lige, særlig naar det drejer sig om Klippe eller Stenbund, altsaa 

den Bund, der fortrinsvis er algebevoxet. Til en nøjagtig Be- 

stemmelse kræves, at Lodskud tages flere Gange, saalænge 

Skrabningen staar paa. 

Ved Grønlands Kyster er der men Gange og påa forskjel- 

lige Steder fundet Algevegetation i c. 20 Favnes Dybde, og det 

" synes at fremgaa deraf, at dette er almindeligt eller dog hyp- 

_pigt, hvor Bunden bestaar af Klippe, Sten eller Grus. Paa 

“ Dybder større end 20 Favne er der kun sjeldent foretaget 

Skrabninger af mig selv og Andre, der særlig have søgt efter 

Alger. Maaske ere heller ikke alle Skrabninger med negativt 

Resultat blevne noterede. I nedenstaaende Oversigt har jeg 

_ sammenstillet de mig bekjendte Skrabninger, som ere fore- 

; tagne i disse Dybder og som give Oplysning om Algevegeta- 

1) Selv Sten bevoxede med Alger kunne undertiden flyttes af Strømmen. 
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tionen. For de af Th. Holm foretagne Skrabninger ere de 

meddelte Data hentede fra den i Medd. om Gronl. VIII trykte 

Beretning. 

1. Davis-Strædet, 7. Juli 1884 (Th. Holm). 75 Favne. Sand- 

bund med Sten, der vare tat beklædte med Balaner, hvorimod 

Alger helt manglede. 

2. Upernivik, November 1886 (С. Ryder). Ved Skrabning 

fandtes i c. 30 Favnes Dybde Phyllophora Brodiæi” interrupta, 

der vistnok var løs, Desmarestia aculeata, Rhodophyllis dicho- 

toma og Antithamnion boreale, alle i ringe Mengde. 

3. Godhavn, 11. Juli 1884 (Th. Holm). 30—40 Favne. 
Stenbund med Balaner men ingen Alger. 

4. Egedesmindes Havn, 28. Juli 1884 (Th. Holm). 30 Favne. 

Stenbund med Balaner og enkelte Alger. 

5. Hellefiskebanken nord for Holstensborg, 18. Juli 1884 

(Th. Holm). 32 Favne. Stenbund med Balaner i Mengde, men 

" ingen Alger. 

6. Lille Hellefiskebanke, 10. Juli 1886. 27 Favne. Sten- 
bund. En Sten med en skorpeformet Lithothamnion (leve?). 

7. Julianehaab, 25. Juni 1894 (A. Jessen). 24 Favne. 

Phyllophora Brodiei fandtes fastvoxet. 

8. Julianehaab, 26. Juni 1894 (A. Jessen). 22 Favne. 

Phyllophora Brodiei og Turnerella Pennyi. 

Af Ovenstaaende fremgaar, at der ogsaa paa Dybder større 

end 20 Favne kan findes fastvoxede Alger. Dog synes deres 

Mengde kun at vere ringe, kun sjeldent saa stor, at man kan 

tale om en egentlig Vegetation. Længere end til 50 Favnes 

Dybde synes Algerne ikke at gaa ned. Imidlertid er det fore- 

liggende Materiale af lagttagelser, som det vil sees, meget 

ringe, og det maa derfor anbefales ved fremtidige Undersøgelser 

at have Opmærksomheden. særlig henvendt paa dette Forhold !). 

1) En Iagttagelse fra Ingolf-Expeditionen 1896 synes at vise, at der ogsaa 

kan forekomme Algevegetation paa dybere Vand paa de samme Bredder 
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Da de paa disse storre Dybder forekommende Algearter ere 

de samme som de, der voxe i den dybere Del af den sublito- 

rale Region ovenfor 20-Favne-Kurven, og da Algevegetationen, 

for saa vidt som en saadan forekommer nedenfor denne Kurve, 

kun ved Fattigdom paa Arter og Individer adskiller sig fra den 

lidt højere oppe forekommende sublitorale Vegetation, fore- 

kommer det mig naturligere at flytte den lavere Grænse for den 

sublitorale Region fra 20-Favne-Kurven til den nedre Grænse 

for Eorekomst af Algevegetation overhovedet, saa at den elitorale 

Region kommer til at omfatte den Del af Havbunden, der er 

- blottet for Vegetation. Denne Grænse, hvis Beliggenhed nær- 

mere vil være at fastslaa, kan ikke antages at falde sammen 

med en bestemt Dybdekurve; den vil sandsynligvis i Reglen 

ligge mellem 20- og 30-Favne-Kurven. 

12. Nogle biologiske Forhold. 

Livsvarighed, Væxtperiode. Det store Flertal af 

Grønlands Havalger er sikkert perennerende, eller, om ikke 

egentlig perennerende, saa dog almindeligt levende i mere end 

een Væxtperiode. For adskillige Arters Vedkommende vides 

dette. dog ikke med Bestemthed, da de kun ere samlede om 

Sommeren eller om Foraaret og Sommeren, og deres Udseende 

paa den Tid ikke tillader at slutte noget med Hensyn til deres 

Livsvarighed. Paa den anden Side gives der ialtfald nogle 

Arter, som med Sikkerhed eller overvejende Sandsynlighed maa 

regnes for enaarige. Saadanne Arter ere: 

som ved Gronlands Kyster. Paa Station 127 ved Islands Nordkyst (66° 

33 N.Br., 20° 05’ У. Lgd.) fandtes nemlig i 44 Favnes Dybde Sten som 

i stor Udstrekning vare overvoxede med den skorpeformede Lithotham- 

nion leve. Da der, efter hvad Cand. Ostenfeld har meddelt mig, 

ved denne Lejlighed kun blev loddet for eller ved Begyndelsen af Skrab- 

ningen, men ikke under og ved Slutningen af samme, er det ikke umu- 

ligt, at Dybden kan have forandret sig under Skrabningen, og man tor 

derfor ikke stole paa, at Lithothamnierne have voxet’i den angivne 

Dybde. 
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Chorda Filum og tomentosum, der sandsynligvis de om 

Efteraaret eller i Begyndelsen af Vinteren. 

Castagnea virescens, om hvilken det samme maa antages. 

Urospora Wormskioldii, der kun er iagttaget i Maanederne 

Maj og Juni, og derfor maa antages at do om Sommeren. 

Monostroma-Arterne, der formodentlig gaa tilgrunde om 

Vinteren, dog med Undtagelse af M. fuscum, der synes at kunne 

leve i mere end eet Aar, hvad der maaske ogsaa er Tilfeldet 

med M. groenlandicum. 

Enaarige ere maaske ogsaa Phcosaccion Collinsii og til- 

dels Saccorhiza dermatodea; fremdeles flere andre Arter, som 

i andre Floraomraader tilendebringe deres Levnedslob indenfor - 

een Vegetationsperiode. Dog kan man ikke gaa ud fra, at en 

Art forholder sig paa samme Maade ved Gronlands Kyster som 

i andre Have. Der er i det mindste eet Exempel paa, at en 

Art, der i sydligere Egne er enaarig, ved Gronlands Kyster kan 

leve mere end eet Aar, nemlig Saccorhiza dermatodea'). 

Ogsaa for andre Arter er Livsvarigheden forlenget ved 

Grenlands Kyster i Sammenligning med sydligere Egne, uden 

at den dog strekker sig ud over et Aar. Saaledes er Chorda 

tomentosa ved Gronland fundet i fuld Udvikling i August Maaned, 

medens den ved Danmarks Kyster deer i Løbet af Juni. Paa 

lignende Maade gaar det med Monostroma Grevillei, der ved 

de danske Kyster kun lever fra Slutningen af Vinteren til April 

eller Maj, medens den ved Grønlands Kyster holder sig hele 

Sommeren, tildels rigtignok i ejendommelige arktiske Former, 

der af andre Forfattere opfattes som seregne Arter. Grunden 

til disse Forhold maa vistnok søges i Havets lave Sommer- 

temperatur ved Gronlands Kyster, som betinger en langsom- 

mere Udvikling og tillader disse Arter at leve hele Sommeren 

igjennem. Maaske bevirker Isfoden, at deres Udvikling begynder 

1) Grønl. Hvlg. р. 852 (94). 
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senere end ved de nordatlantiske Kyster; dog herom vides 

Intet bestemt. 

Vegetationstiden falder vistnok for alle Arter i den lyse 

Tid, medens en Hvileperiode i den vegetative Udvikling ind- 

treder ved Vinterens Begyndelse eller tidligere. Som det vil 

kunne sees i den foregaaende Afhandling, har det for flere 

Arters Vedkommende veret muligt paa Grundlag af Hartz’s 

Indsamlinger ved Danmarks-@ at paavise, at Dannelsen af nye 

Skud begynder i Februar-Marts, og at den vegetative Udvikling 

derefter foregaar livligt til henimod August eller noget senere, 

da en Standsning indtreder (f. Ex. Phyllophora interrupta, Rho- 

domela lycopodioides). Disse Tidspunkter ere ganske vist ikke 

de samme for alle Arter og for alle Steder ved Grønlands ud- 

strakte Kyster, men de ville vistnok vise sig at gjelde over- 

maade almindeligt uden store Afvigelser. For adskillige Arter 

ere de vistnok omtrent de samme som i sydligere Farvande; 

for enkelte kan der dog paavises en noget lengere Vegetations- 

periode. Foruden de nys omtalte enaarige kan nevnes Desma- 

restia aculeata, der i Nordgronland kan træffes i vegetativ Ud- 

vikling og berende de brune, assimilerende Haar endnu i Au- 

gust, medens den i sydligere Farvande sedvanlig standser sin 

Vext og kaster Haarene i Juni. Ligeledes kan anfores Rhodo- 

mela lycopodioides, der i Scoresby-Sund begynder at skyde nye 

Skud og Haar i Slutningen af Februar og fortsetter sin Vext 

hele Sommeren igjennem, medens den meget nerstaaende, om 

ikke til samme Art hørende Eh. subfusca ved de danske Kyster 

afslutter sin Væxt ved Sommerens Begyndelse. 

Hvad Fruktifikationstiden angaar, da ere Oplys- 

ningerne for en stor Mengde Arter meget mangelfulde, da de 

kun ere samlede i faa Sommermaaneder og der saaledes ikke 

foreligger Grensebestemmelser. Som et almindeligt Resultat 

kan imidlertid fremsettes, at de aller fleste Arter bere moden 

Frugt i Lebet af Sommeren (Juni—August). For mange Arters 

Vedkommende er Fruktifikationstiden ganske eller i det vesent- 
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lige indskrenket til Sommertiden; dette gjelder særlig en Del 

til Litoralregionen knyttede Arter, som om ikke af andre Grunde, 

saa ved Vinterkulde og Isfod hindres i at udvikle Frugt om 

Vinteren. Nogle Arter ere derimod i Stand til at fruktificere 

hele Aaret igjennem, saaledes Chordaria flagelliformis, Seytosi- 

phon lomentarius, Elachista fucicola, Ectocarpus litoralis, Spha- 

celaria racemosa, Laminaria saccharina var. glacialis og sand- 

synligvis mange flere, serlig i nordlige Egne. 

Overhovedet synes Fruktifikationstiden gjennemgaaende at 

vare lenge, for flere Arters Vedkommende lengere end for de 

samme Arter i sydligere Egne, hvad ogsaa Kjellman har 

fundet for andre Dele af Ishavet. For flere Arter falder Fruk- 

tikationen paa en anden Aarstid end i sydlige Farvande; dette 

gjelder særlig flere Arter, der ved de nordatlantiske Kyster 

fruktificere om Vinteren og Foraaret men ved Gronlands Kyst 

bere Frugt om Sommeren. Saaledes Chorda tomentosa, der 

ved Danmarks Kyster berer Sporangier om Foraaret, senest 

i Juni, medens det ved Gronlands Kyster forst finder Sted i 

August. Chantransia efflorescens, der andre Steder kun er fundet 

fruktificerende om Sommeren'), fandtes i Scoresby-Sund forst 

om Efteraaret med moden Frugt. Fremdeles kan nævnes Asco- 

phyllum nodosum, der ved Nord-Europas og Nord-Amerikas 

Kyster berer modne Kjonsorganer om Vinteren eller tillige om 

Foraaret, ved Grønlands Kyster i Maanederne Marts—September, 

med andre Ord hele Vegetationstiden. For Monostroma Gre- 

villet er Fruktifikationstiden, saavidt vides, ikke alene rykket 

noget frem, men ogsaa betydelig forlenget, idet den varer hele 

Sommeren, medens den ved Nord-Europas Kyster falder om 

Foraaret. Noget lignende gjelder Rhodomela lycopodioides; dog 

vil det formodentlig vise sig, at dennes Fruktifikationstid, ialt- 

fald paa sine Steder kan vare hele Aaret igjennem, ligesom i 

1) Ogsaa ved Spitzbergen og Novaja-Zemlia fandt Kjellman den fruktifi- 

cerende i Juli og August (N. Ish. Algfl. p. 166). 
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andre Dele af Ishavet"). Dette vil rimeligvis ogsaa vise sig at 

vere Tilfældet med Delesseria sinuosa, der ved Grønland er 

fundet fruktificerende i Maanederne Juni—Oktober, ved Nord- 

Europas Kyster om Vinteren. 

Foruden de Arter, der fruktificere hele Aaret, altsaa ogsaa 

om Vinteren, er der nogle Arter, som kun fruktificere om 

Vinteren. Saadanne Arter ere: Rhododermis elegans, Rhodochor- 

ton Rothii, Laminaria solidungula, Chetopteris plumosa samt 

formodentlig Peyssonellia Rosenvingi, Phyllophora Brodiwii 

Desmarestia aculeata og Lithoderma fatiscens. Hertil kan 

føjes følgende, som synes at bere Frugt om Efteraaret og Vin- 

teren: Laminaria nigripes, Saccorhiza dermatodea og Chan- 

transia efflorescens. Chorda Filum maa fruktificere om Efter- 

aaret. Om Foraaret fruktificere derimod Urospora Wormskioldii 

og Rhodymenia palmata, den sidste maaske tillige om Vinteren. 

Antallet af Arter, hvis Fruktifikationstid er henlagt til om 

Vinteren, er forholdsvis lille i Sammenligning med, hvad Til- 

fældet er i Floraerne ved de nordeuropæiske Kyster. Noget 

bestemt Forhold mellem Fruktifikationstiden og Arternes for- 

modede nordlige eller sydlige Oprindelse synes ikke at vere 

tilstede. Af de arktiske Arter ere saaledes nogle fruktificerende 

om Sommeren, andre om Vinteren, og blandt de Arter, der 

kun fruktificere om Vinteren, findes baade arktiske, subarktiske 

og en enkelt nordatlantisk. 

Idet jeg staar ved Afslutningen af dette Arbejde, er jeg 

mig vel bevidst, at dette, tiltrods for dets ikke ubetydelige Om- 

fang, paa mange Punkter kun giver meget mangelfulde Oplys- 

ninger, og jeg er forberedt paa, at kommende Undersogelser 

ville bringe ikke alene Tilføjelser men ogsaa Berigtigelser. 

1) Kjellman, №. Ish. Algfl. р. 166. 

XX. 16 
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Serlig med Hensyn til Havalgernes biologiske Forhold ligger 

der endnu en vid Mark aaben for Undersøgelserne ved Gren- 

lands Kyster. Selv om den ovenstaaende Fremstilling i mange 

Tilfelde ikke giver bestemte Oplysninger men kun Formod- 

ninger, er det dog mit Haab, at den ialtfald ved at pege paa 

nogle af de mange Sporgsmaal, som endnu vente paa Besva- 

relse, vil kunne tjene til Vejledning for fremtidige Gronlands- 

Forskere. 

GEN 
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Historik. J. Lorenzen beskref 1881 under namnet 

Steenstrupin ett af K. J. V. Steenstrup vid Kangerdluarsuk i 

Julianehaabs distrikt antråffadt nytt mineral). Den karakteristik, 

Lorenzen lemnat af mineralet i fråga, låter sig sammanfattas 

_ ра. följande зай: Mineralet har brun färg, svagt brunt nästan 

hvitt streck, hårdhet 4, egentlig vigt 3,38. Det smålter får 

bläsrör temligen lått till ett grätt matt korn och förekommer, 

dels derbt, dels kristalliseradt; tillsammans med Lithionglimmer 

och Aegirin i Sodalith-Syenit. Kristallerna, som hade afrundade 

kanter och böjda ytor, förete en viss likhet med Eudialytkristaller. 

De tycktes visa en kombination af rhomboédern med basplanet; 

pa tva sma kristaller med nagorlunda tydliga ytor och kanter 

funnos derjemte ännu en positiv rhomboéder och möjligen 

några negativa. Rhomboédervinkeln R:oR, mitt med kontakt- 

goniometer, var omkring 128°, 4. у. s. normalvinkeln var om- 

kring 52°. Den kemiska undersökningen, utford af Lorenzen 

sjelf, lemnade följande analysresultat: 

320, 27,95 0/0 La0\ Im on 

Ta0, . 0,97 MON = 

HO 9,71 CaO. 3,09 

о 24 Na,0 7,98 
ThO 7,09 a0 TEE) 

MnO 4,20 98,38 %o 

CeO 10,66 

1) Lorenzen: Undersøgelse af nogle Mineralier i Sodalith-Syeniten fra 

Julianehaabs Distrikt. Meddel. om Grenland, H. 2, s. 73. 
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Til dessa af Lorenzen framlagda data har sedermera ej 

något tillägg gjorts af andra fôrfattare. Brögger, som i ett 

1890 utgifvet arbete') flerestades omnämner Steenstrupinen, 

anser mineralet tillhöra Melanoceritgruppen, till hvilken han 

afven raknar Karyocerit och Cappelenit. 

Det material, hvaröfver Lorenzen hade att förfoga, var 

tydligen ej egnadt for noggrannare optiskt-kristallografiska under- 

sökningar. Numera eger emellertid Köbenhavns Mineralogiske 

Museum, tack vare nya insamlingar, hufvudsakligen gjorde af 

Dr. K. J. V. Steenstrup och Cand. H. Hjorth, ett bade rik- 

ligare och battre material af mineralet ifraga. Det var derföre 

antagligt, att en fürnyad undersökning nu skulle kunna lemna 

ej oväsentliga bidrag till fullständigande af var kännedom om 

Steenstrupinen. Jag ar derföre Mineralogisk Museums Director, 

Herr Professor Dr. N. У. Ussing, synnerligen'förbunden för 

hans vänlighet att ställa allt tillgängligt Steenstrupin-material 

till mitt forfogande i och får kristallografisk och kemisk under- 

sokning >”). 

Forekomst. Steenstrupin har hittills anträffats endast 

inom Julianehaabs distrikt i Westgrünland, namligen i det mellan 

fjordarne Kangerdluarsuk och Tunugdliarfik belägna Sodalith- 

syenit-omrädet. Mineralet uppgifves der fürekomma dels utvitt- 

radt, i lösa stycken, dels i mindre sprickfylinader tillsammans 

med fintradig, hopfiltad Aegirin, Polylithionit samt brottstycken | 

af Aegirin och andra, fran den omgifvande bergarten harstam- 

mande, mineral. I mig tillgängliga stuffer forekom det samman- 

vuxet med Fältspat och Aegirin. Denna senare, som år rädande, 

1) Brögger: Die Mineralien der Syenitpegmatitgänge der südnorwegischen 

Augit- und Nephelinsyenite. Groths «Zeitschr. für Krystallographie etc.» 

16. Specieller Theil, S. 468, 482, 493. 

*) Innehället af foreliggande uppsats är till sina hufvuddrag äfven meddeladt 

i Zeitschr. f. Krystallographie etc. Bd. 29 under titel: Zur Kenntniss des 

Steenstrupins. 



249 

upptrader dels som svartgröna, längdstrierade stänglar, hvilka 

vanligen aro starkt böjde eller knäckte (jfr. Ussings afbild- 

ning!)), dels som ett ljusgrönt, oredigt trädigt, aggregat, dels 

slutligen i fina nälar, invuxne i Steenstrupinen. 

Analysmaterialets utsökande. Pa grund af Aegi- 

rinens sistnämda förekomstsätt mäste stor försigtighet iakttagas 

_ vid utsökande af analysmaterial. Ja, Lorenzen säger rent af, 

att Steenstrupin ej kan erhällas fri frän Aegirin, i det att alltid 

nägot, om ocksä helt ringa, deraf fins inblandadt. Enligt min 

erfarenhet förekommer emellertid den insprängda Aegirinen i 

somliga Steenstrupinkristaller mycket sparsammare än vanligt 

och vidare observeras dess narvaro lätt, dels pa grund af nä- 

larnes längdstriering, dels i följd af mineralets större hardhet. 

Under det att Steenstrupin blott har hardheten 4, har namligen 

Aegirin hardheten 5,5 till 6. Den method jag derföre använde 

vid analysmaterialets utsökande ma har i korthet anföras, sär- 

skildt som ju ej blott resultatet af den kemiska undersökningen 

utan ock bestamningen af mineralets egentliga vigt i väsentlig 

man bero af det undersökta materialets renhet. Først utvaldes 

sadana kristallfragment, som visade friska, glansande brottytor 

och voro möjligast fria för Aegirin. Efter det att all synlig 

Aegirin, jemte angränsande del af Steenstrupinen, franskilts, 

sönderklipptes kristallfragmenten och undersöktes styckena anyo. 

Invuxna nalar af Aegirin vällade vanligen, vid sönderklippning af 

kristallfragmenten, att dessa senare söndersprungo utefter nalarnes 

langdrigtning, hvarvid Aegirinen pa grund af sin langdstriering 

genast observerades och kunde franskiljas. Det angifna forfa- 

ringssattet upprepades tills allt materialet bildade temligen 

jemnstora korn af ungefar ett hampfrös storlek. I tvifvelaktiga 

fall pröfvades materialets härdhet och streck pa biscuitplattan. 

Faltspat var öfverhufvudiaget sällan inmängd och alltid lätt 

1) Mineralogisk-petrografiske Undersogelser af Gronlandske Nefelinsyeniter 

og beslægtede Bjærgarter. S. 182. Meddelelser om Grønland, H. 14. 

Kjebenhavn 1894. 
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markbar pa grund af sin ljusa farg. Ramaterial i tillracklig 

mangd hade med erkännansvärd frikostighet stallts till mitt 

forfogande, hvadan jag kunde vara mycket nograknad i mitt 

val. Jag ar derföre ôfvertygad om att pa ofvan angifna sätt 

ha erhällit ett synnerligen godt analysmaterial. Sedan jag be- 

stämt egentliga vigten, utfördes à detta material de kemiska 

analyser, som i det följande anföras såsom serie I. 

For den kemiska undersökningen blef emellertid ytterligare 

material behöfligt, och erhölls då sådant, som prof. Ussing 

haft den godheten pa angifvet satt sofra. Efter hvad sedermera 

upplystes, hade dock denna gang som ramaterial anvandts derbt 

mineral. De vid dettas kemiska undersökning erhällna analys- 

resultaten visade sig något afvika fran de förut erhallna och 

anföras i det följande såsom serie И. 

Egentliga vigtens bestämning. Sedan analys- 

material blifvit utsökt, bestämdes derä mineralets eg. v. genom 

vägning i pyknometer. Denna fylldes säväl fore som efter 

mineralets iläggande omsorgsfullt med väl utkokadt destilleradt 

vatten vid en genom thermostat erhällen konstant temperatur. 

Det dervid erhallna värdet à mineralets egentliga vigt omrak- 

nades sa, att det slutliga resultatet i hvarje fall refererar sig 

till vatten af — 4 grader. Vid den forst utförda bestämningen 

erhölls eg. v. 3,4009. Detta resultat erhölls med 4,7282 gr. 

kristalliseradt material vid en temperatur af + 20°,1 С. Samma 

material lag till grund för de såsom serie I anförda kemiska 

analyserna. Detta visade salunda en högre eg. v., ап den af 

Lorenzen angifna. Orsaken härtill kunde, enligt mitt formenande, 

ej vara en större förorening af Aegirin hos det af mig under- 

sökta materialet, utan snarare dettas större friskhet. Detta 

antagande bestyrktes ock af de füljande fürsôken. 

Efter det att den kemiska undersökningen visat att tydlig 

skilnad förefans mellan det för analysserien I og det für serien II 

använda materialet och jag pa förfrägan erhällit upplysning om 

att det senare varit derbt, under det att det förra ju varit kri- 
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stalliseradt, foretogs fürnyad bestämning af Steenstrupinens eg. 

v. säväl a kristalliseradt som derbt, af mig anyo pa vanligt sätt 

utsökt, material. Vid bestämningen fürfors alldeles så som 

ofvan angifvits, med den skilnad allenast att efter mineralets 

inläggande i den vattenfyllda pyknometern äfven luftpump be- 

gagnades for den mineralet vidhäftande luftens fullständiga 

aflägsnande. Thermostaten hade vid dessa försök en temperatur 

af + 20°.8 C. 

Ett prof af 1,3381 gr. kristalliseradt material, hvars pulver 

var af gragul farg, hade eg. v. 3,4733. 

Ett prof af 2,6102 gr. derb Steenstrupin, med mörkare brun- 

aktigt pulver, hade eg. v. 3,1901. 

Enär egentliga vigten af det för analysserien II använda 

materialet ej bestämts, blef det ünskvärdt att genom en partiel 

kemisk analys a det derba material, hvars eg. v. nu fastställts, 

öfvertyga sig om dess samhôrighet med det förstnämda full- 

ständigt analyserade. Till den ändan bestämdes derföre nu 

kiselsyremängden och vattenhalten hos den derba Steenstrupinen 

med eg. v. 3,1901. Det öfver svafvelsyra torkade pulvret höll 

21,59 °/o kiselsyra och 13,39 °/o vatten. Af dessa 13,39 °/o vatten 

förlorades under torkning vid 100° a 110° 4,64, hvaremot de 

öfriga 8,75 först vid glödhetta kunde utdrifvas. — Genom ana- 

lysen blef sälunda den ifrägasatta samhörigheten till fylles be- 

kräftad (jfr. analyserna 4 och 5). 

Resultatet af dessa undersökningar angäende mineralets 

ес. у. blef sälunda, att frisk, eller relativt foga omvandlad, 

kristalliserad Steenstrupin har eg. у. 3,47—3,4, derb Steenstrupin 

deremot blott 3,19. | 

Den kemiska undersökningen. Som vi erinra oss 

-raknades Steenstrupinen till Melanoceritgruppen. Borsyra ingär 

i alla Ofriga till nämda grupp räknade mineral såsom en ganska 

väsentlig bestandsdel (från 3,19°/o i Melanocerit anda till 16,98°/o 

i Capellenit)) Brögger säger derföre också (l.c., s. 494) pa 

tal om Erdmannit, som enligt hans asigt sannolikt ar en bland- 
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ning af ett omvandladt mineral af Melanoceritgruppen med frisk 

- Homilit eller ett detta närstäende mineral, att «das Fehlen der 

Borsäure in den Analysen» (utförde af Blomstrand, E. Nobel 

och Michaelson) «wahrscheinlich auf unzureichender Prüfung 

beruht». Den af Lorenzen lemnade Steenstrupinanalysen 

upptar nu bland mineralets bestandsdelar ej någon borsyra, 

men af de analysen bifogade detaljuppgifterna framgar ej heller 

att amnet i fräga af Lorenzen eftersökts, i stillet angifves 

att en del oförklarliga oregelbundenheter förekommit i analy- 

sens ging. En granskning af analysen i fraga visar vidare en 

brist af 1,62 °/o i analysens slutsumma. Under sädana förhäl- 

landen ansäg jag det vara min pligt att söka fran kompetent 

hall skaffa en ny fullt tillférlitlig analys af Steenstrupinen. 

Framlidne prof. Blomstrand ätog sig benäget det mödosamma 

arbetet, som han nätt och jemt hann afsluta fore sin bortgäng. 

Han lemnade om sitt arbete följande meddelande: 

«Mineralet befanns vid kvalitativ préfning innehälla, utom 

de af Lorenzen angifna bestandsdelarne, äfven fosforsyra 

och berylljord. Borsyra och fluor kunde deremot ej pavisas. 

«Mineralet lat sönderdela sig med saltsyra, hvarvid att 

börja med vätskan färgades mörkbrun och klorgas utvecklades. 

Pa grund häraf antogs att forhanden varande mangan förekom 

som oxid. Derpå afryktes med svafvelsyra och vägdes den olös- 

liga blandningen af kiselsyra samt tantal- och niobsyra. Ur 

blandningen aflägsnades kiselsyran med fluorvate. 

«En kvantitativ bestämning af tantal- och niobsyra hvar 

for sig, blef, med den ringa mängd som stod till buds, ej 

utforbar; dock var den forst nämda i underordnad mängd 

forhanden. 

«Ur sulfatlösningen fälldes med ammoniak dermed fällbara - 

(fosforsyrehaltiga) oxider; ur dessas svagt saltsura lösning fall- 

des derefter med oxalsyra cer- och ytterjordar jemte thorjord. 

«Oxalaten glödgades, och de så erhallna oxiderna löstes i 

saltsyra. 

PO COTES 

SALE 
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«Den svagt saltsura lösningen försattes med natriumacetat 

och koktes, hvarvid thorjord falldes. Ur filtratet falldes medels 

brom cerdioxid. 

«Ofriga beständsdelar bestämdes enligt bekanta analytiska 

metoder. 

«Analyserna lemnade följande resultat: 

Serie I. Serie II. 
De m TR ELLE 

1. 2 3.1) 4. 3. 

26 03182757510 08026 579/01 ооо 

1,45 1,28 1,21 1,58 1,02 

= = 5,81 4,53 4,39 

3,62 -= 3,03 3,84 4,13 

= 14,40 17,03 18,50 

32,68 ыы 15,90 | 15,52 16,68 

a ро 1,68 

= = 4,55 5,18 4,91 

we. — 4,40 5,79 6,80 

= due || i BA LAD 0,60 

— — | ae 1,22 1,93 
== = 4,03 4,22 4,55 

== = 0,46 1,02 0,78 

8,74 — 9,34 2,53 2,54 

= = 0,50 = 1 

— — 7,58 12,73 10,30 

99,33 °/o 98,39 %/o 100,11 %o 

«Analyserna 1 till 3 visa, om man fränser fosforsyra och 

berylljord, som ej af Lorenzen observerades, i det stora hela 

1) I serie I gjordes ytterligare två kiselsyrebestämningar, visande resp. 27,20 

och 26,8 %/o SiO,. 
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temligen god öfverenstämmelse med sistnämde forskares re- 

sultat. Det material, som användts till analyserna 4 och 5, visar 

större vattenhalt men mindre halt af kiselsyra och alkalier, 

hvilket torde kunna fä sin förklaring i en längre gängen sönder- 

delning.» 

En enkel formel för Steenstrupinens sammansättning kan 

ej uppställas pa grund af de ofvan anförda analysresultaten, och 

jag tror mig dessutom äfven af andra skal berattigad att afsta 

från hvarje försök i dylik rigtning. Den vexiande kemiska 

sammansättningen och den höga vattenhalten, à en sida, samt 

mineralets, efter hvad langre fram närmare skall omtalas, svaga 

dubbelbrytning, à annan sida, synas mig nämligen antyda ett i 

omvandling stadt mineral. 

Det var forst vid en slutlig sammanställning af Blom- 

strands ofvan anförda analyser, som den ofvan formulerade 

narmare beskaffenheten af de strax bemarkte olikheterna, mellan 

det for analysserien I och det för serien II använda materialet, 

kom mera tydligt fram. Hurusom jag sedermera erhöll med- 

delandet, att serien II hänförde sig till derbt material, under 

det att serien I afsäg kristalliseradt, ar redan i det foregående 

omnämdt. Underrättelsen härom nadde dock aldrig prof. Blom- 

strand sjelf. 

For fragan om arten af mineralets omvandling blef det 

emellertid derefter äfven af vigt att om möjligt utreda oxida- 

tionsgraden af cer och mangan i säväl kristalliseradt som derbt 

mineral. Da det, vid de undersükningar som i sagda syfte 

foretogos, ej var möjligt att bestämma cerens oxidationsgrad 

och manganens hvar for sig, bestämdes efter ett af Bunsen 

angifvet förfaringssätt (se Mohr: Titrirmethode), huru mycket 

klor som frigöres vid mineralets upplösning i saltsyra. Jernet, 

som direkt öfverföres till klorid, har dervid ej något inflytande 

pa mängden af frigjord klor. Genom titrering med under- 

svafvelsyrligt natron bestämdes den kvantitet fri jod, som mot- 
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svarade den frigjorda kloren. Pa detta зай erhöllos följande 

resultat: 

0,8596 gr. kristalliserad, 6fver svafvelsyra torkad Steen- 

strupin, med en eg. v. af 3,4733, gaf 0,02514 gr. fri jod, hvilket 

motsvarar 0,001584 gr. eller 0,184 °/o aktivt syre. Jemför man 

detta resultat med analysen 3, som bast motsvarar det anvanda 

materialets art, sa finner man att ofvan anförda syremängd ej 

räcker till for mer än 1,82 °/o Mn,O,. Resten af mangan 

mäste derfore beräknas som MnO och all cer som Се... 

I analysen 3 måste derföre, i st. Г. Mn,O, 4,40 %/o, skrifvas 

Mn,O, 1,82 %o, MnO 2,32 %/o. — Att det i detta fall var man- 

ganen (och ej ceren), som delvis var högre oxiderad, kan man 

med all sannolikhet sluta af den farg, som lösningen vid mine- 

ralets sönderdelande till en början antar, i det att saltsyran 

da färgas mörkbrun, alldeles som af brunsten eller mangan- 

sesquioxid, under det att en lösning af cerdioxid ar mycket 

ljusare. 

Ett annat prof, som bestod af 1,525 gr. derb Steenstrupin, 

som visserligen var fullt ren, men dock visade svaga spär till 

en börjande vittring, lemnade, efter samma behandling som 

foregaende prof, 0,3589 gr. fri jod, hvilket motsvarar 0,0226 gr. 

eller 1,48 °/o aktivt syre. Analysen 4 skulle, om all mangan 

beräknas som Mn,O, och all cer som CeO,, fordra 1,42 °/o 

aktivt syre; analysen 5 skulle under samma förhällanden fordra 

1,59 °/o. Som man ser ligger den funna mängden, 1,48 °/o, 

emellan de för de nämda analyserna beräknade. Har måste 

man sälunda antaga, att all cer och all mangan tillhört ofvan 

namda högre oxidationsgrader. I analysen 4 hafva vi derföre 

att skrifva CeO, 17,85 °/o (i st. f. Ce, O0, 17,03 °/o) och i ana- 

lysen 5 ater CeO, 19,40 Vo (i st. f. Ce,O, 18,50 °/o). 

Blomstrands fullständiga analyser (3—5) fa efter dessa än- 

dringar följande korrigerade form : 
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Kristalliserad Derb 

Steenstrupin. Steenstrupin. 

3. 4. BE 

SiO, 20.57.00 20.20.6100, 21301070 

NE | 1,21 1,58 1,02 

PO; 5,81 4,53 4,39 

ThO, 3,03 3,84 4,13 

Сео. — 17,85 19,40 

Ce,O; 14,40 — 

IDG Os 
D 0 | 15,90 | 15,52 | 16,68 

AO | 2,19 1,68 

eno. 4,55 5,18 4,91 

Mn,O, 1,82 5,79 6,80 

MnO 2,32 — — 

АБО. | 0,40 0,60 

oO | a 1,22 1,93 

CaO 4,03 4,22 4,55 

PbO 0,46 1,02 0,78 

Na,O 8,34 2,53 2,54 

K,0 0,50 — — 

H,0 7,58 12,78 10,30 

99,070/0 99,21%, 101501,2/0 

Den mikroskopiska undersökningen visar, såsom vi snart 

skola narmare omtala, att allt hittills undersôkt Steenstrupin- 

material år mer eller mindre omvandladt. Eburuväl man sälunda 

ej kan känna kemiska sammansättningen af den ursprungliga, 

kristalliserade, dubbelbrytande Steenstrupinen, torde dock den 

ofvan anförda korrigerade analysen 3 lemna en tillnärmelsevis 

god bild deraf. 

Mineralets allmänna ytire egenskaper. Steen- 

strupinen forekommer såsom ofvan nämts dels kristalliserad, 

dels derb. I senare fallet bildar den oregelbundna klumpar 

TR Fe PRE 
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eller insprangda korn. De förra omsluta stundom partier, som 

 âtminstone delvis begränsas af kristallytor. Friska, glänsande 

kristallytor ha mörk, nästan svart, farg. Genomgängar saknas 

fullständigt. Mineralet är sprödt med mussligt brott. Brottytor 

ha mörkbrun färg, i tunn kant något ljusare; harzglans. Pa 

biscuitplattan fas kraftigt brunt streck; pulvret hos friskare 

material något ljusare, brungult. Hardheten 4. 

Kristallformen. Omkring 20, mer eller mindre vial 

utvecklade, delvis ganska fragmentariska, kristaller utgjorde 

materialet for den kristallografiska undersökningen. Kristallerna 

aro alltid nagot tafvelformiga. Basplanet och en del positiva 

och negativa rhomboédrar äro stadse för handen. Bland 

rhomboédrarne var alltid en, som derföre har uppfattats såsom 

positiv grundrhomboéder, rädande. Basplanet far följaktligen 

standigt formen af en triangel med något afstympade horn. 

Kristallernas storlek ar ganska vexlande. De stérre ha i regel 

ojemna, ofta af stanglig Aegirin farade, mörka, rostfargade ytor. 

Följande mattuppgifter torde lemna en föreställning om kristal- 

lernas dimensioner. Den största, mera normalt utbildade, kri- 

stallen matte 11”” mellan de bada basplanen, och radien!) till 

den cirkel, som kan inskrifvas i den genom basplanets skärning 

med grundrhomboédern bildade triangeln, år omkring 72". En 

annan, ovanligt isometriskt utbildad, stor kristall mater 15" 

mellan basplanen, under det att den ofvan angifne radien blott ar 

6™™. Tvä mindre kristaller ha ett afständ af respektive 9™™ och 

4.5™™ mellan sina рада basplan. Den bast utbildade kristallen, 

hvars vinkelvärden derföre också lemnat de flesta bidragen till 

den följande vinkeltabellen, höll deremot blott 1™™ mellan bas- 

planen. | 

For vinkelmätningarne utsöktes 7 stycken af de basta 

mindre kristallerna eller kristallfragmenten. Under arbetets 

gang visade det sig emellertid snart, att materialet ej var fullt 

1) I den pa tyska utgifna uppsatsen (Zeitschr. f. Kryst. Bd. 29) har 4 detta 

stalle kommit att stå diametern i st. f., som sig bor, radien. 

XI 17 
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så godt, som jag hade trott. De speglande ytorna voro vanligen 

knackta eller bugtiga, sa att man i reflexionsgoniometern nastan 

regelbundet erhôll flere samtidiga bilder, ja, stundom en hel rad. 

Till och med da jag försökt den utvagen att, medels en bland- 

ning af kimrök med gummi, svärta ytorna sa att endast mindre 

partier utmed kanterna förblefvo speglande, lyckades det mig 

andock ofta nog ej att erhälla blott en enda bild. 

Vidare kunde ofta iakttagas att kristaller voro sneda, sa 

att de bada basplanen ej voro fullt parallela. Under sadana 

omständigheter kom också en vinkel oR:nh, som ju alltid 

måste forekomma 2 ganger i samma zon, att visa afvikande 

varden; dessas medeltal lag dock i regel mycket nara det varde, 

jag for samma vinkel funnit å den bast utbildade (ej störde) 

kristallen. Emellertid blef pa grund häraf antalet af de mat- 

ningar, som kunde anses mera tillförlitliga och således fortjente 

att upptagas i vinkeltabellen, jemfürelsevis litet. Fransedt att en 

kristall visade ett par ytor, som ej à de ôfriga funnos utbildade, 

medförde derföre mätningen af fiertalet kristaller ej annan fordel, 

an ett faststallande af ytornas relativa sallsynthet eller vanlighet. 

Matningarne gäfvo följande resultat: I enlighet med hvad 

redan Lorenzen funnit, kristalliserar Steenstrupinen i rhom- 

boédriska systemet. Den à alla kristallerna bast utbildade 

rhomboëdern bildar en vinkel af 51° 23! med basplanet. Ut- 

gående fran denna rhomboéder såsom grundrhomboéder, 

far man axelförhällandet @:¢ = 1 : 1,0842. 

Hänförda till detta axelforhällande, erhälla de iakttagna 

ytorna följande symboler och indices !): 

с o R {0001} а о: (65 
р 5845059 — Г — 4/5 R {0445} 
0 R {1011} r — 1/2 R {0112} 
2 4 R {4041} = — 1/5 R {0113} ungefär 

Ë —8R 40881} m oP2{1120} 

') Bifogade teckningen har benaget utfôrts af Dr. F. Grünling i München. 



Af dessa ytor funn 

och 7 saknades sällan ; 

os с, 0 och f à alla kristallerna; о, d 

2 var ganska vanlig; &, = och m träffades 
о 

samtliga endast i ett fall och da alla tillsammans å en enda 

kristall. Sammanställas 

5/3 В : ОВ = (5059) : (0001) 

4R:oR = (4041): (0001) 

— ЗВ: 0В = (0881): (0001 

— 2R:0R = (0221: (0001) 

—45В: OR = (0445) : (0001 

—1/oR:0R = (0112): (0001) 

—1/3 В: ОВ = (0113): (0001 

© P2:0R = (1120): (0001 

1) Vinkelns varde mycket 

dast blank (ej bild). 

mätningarne fas följande 

vinkeltabell. 

Medelvärde. Gränsvärden. Antal obs. Beräknadt. 

= 35° 2 (34° 40'—359 14) 5 349 497 
= 51093" (5005951045) 8 = 
= 51°23’ (51° 11751937) 6 = 
= 78°38’ (78220 —79° 10) 4 78° 42 
— 84°12’ ZTE 1 849 18 
= 68° 40' (67°50’—69° 7) 8 68° 14’ 
— 45° 6 (44°14 45014) 4 45° 3! 
= 32°17’ (3101633014) 5 32° 3 
= 1) (2302724999) 1 22° 397 
— 90° 0’ Ej antecknade. 4 90° 0! 

osakert; den ena ytan visade i goniometern en- 

Steenstrupinen raknades af senare forfattare ?) allmänt till 

Melanoceritgruppen, hvars mineral den ju till sin kemiska be- 

skaffenhet ej ar sa olik. Den kristallografiska undersökningen 

2) Brogger, l.c. — Dana, Mineralogy 1892, s. 415. — I sista upplagan 

af Groths «Tabellarische Uebersicht der Mineralien» (1898) år Steen- 

strupinen i öfverensstämmelse med ett meddelande fran fôrf. anförd 

efter eudialyt och eukol it. 

it 
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talar emellertid ej for det berättigade af en sadan klassificering. 

Det ofvan angifna axelförhällandet ar namligen helt olika det 

for Melanoceritgruppens mineral karakteristiska, nagot som 

tydligt framgar af den i det följande lemnade sammanställningen. 

Tvärtom star Steenstrupinen, hvad dess kristallform angar, 

betydligt närmare Eudialyten och i all synnerhet ett Eudialyt- 

gruppen tillhörigt mineral, hvilket under beteckningen «et for- 

mentlig nyt mineral fra Kangerdluarsuk» af Ussing!) blifvit 

kristallografiskt beskrifvet, men som ännu ej kemiskt undersökts. 

Vid första päseende kunde det nog tyckas som vore Steenstru- 

pinens och Eudialytens axelförhällanden hvarann mycket olika, 

men i sjelfva verket ar detta ej förhällandet. Väljes nämligen 

för Eudialyten rhomboédern — 1/2 R till grundrhomboéder, за 

far mineralet axelförhällandet а:с = 1:1,0558, hvarvid naturligt- 

vis axelförhällandet for «et forméntlig nyt mineral etc.» måste 

skrifvas a:c—1:1,0711. Under denna förutsättning skulle en 

tabellarisk öfversigt öfver Steenstrupinens relationer, i fraga 

om eg. v., kiselsyrehalt och axelforhällande, à ena sidan 

till Eudialytgruppens, a andra sidan till Melanoceritgruppens 

mineral, fa foljande utseende: 

Eg. v. Axelförhällande. SO, i Yo. 

Dudıalyi 0.0.0. ehe 2,9 a:c= 1:1,0558 49,37 

«et formentlig nyt mi- 

neral» (Ussing) . . 2,970 ag is ПФЛ — 

Steenstrupn. ..... 3,1009 200 72100840 27,95 

Melanocerit . ..... 4,129 COMME DEN 13,07 

Ej fullt säkert sød 

Karyocerni FEE 4,295 + dock uppgifves: 12,97 
а: с —1: 1,1845 | 

О 2. 000% 4,407 а:с=1:1,2908 14,11—14,21 

1) Ussing, Om et formentlig nyt mineral fra Kangerdluarsuk. Geol. För:ns 

i Stockholm Förh. 1888, 10, s. 190. 
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Optiska egenskaper. Under mikroskopet visade sig 

alla de slipprof, som förfärdigats 4 detta mineral, genomdragna 

af otaliga, finare eller gröfre, oregelbundna springor. Dichroism 

kan ej iakttagas; vare sig snitten voro lagde parallelt med eller 

vinkelratt mt c-axeln, hade de samma ljust brungula fare. 

Fläckvis finner man den dock mera oklar, gräaktig, beroende 

pa en lokal anhopning af de mikroskopiska interpositioner, som 

öfverallt allmänt forekomma. Afven vid starkaste förstoring 

visade de sig mestadels endast som punkter, vanligen med 

rund eller oval kontur. Sparsammare uppträda stôrre, stundom 

nästan till knippen samlade, bruna nälar samt sma Aegirinkri- 

Staller. De stoftfina interpositionerna paminna i mycket om de 

hos Eudialyten sa vanliga, gemenligen i parallela rader ordnade, 

interpositioner, genom hvilka slipprofven till och med kunna 

fa utseende af att vara strierade; hos Steenstrupinen äro de 

dock aldrig sa regelbundet anordnade. Den vanligen brungula 

fargen närmar sig fläckvis och i all synnerhet utefter större 

remnor mera till brunt eiler svartbrunt. Denna senare farg 

finner man alltid hos den smala yttre randzonen. Ett med 

basplanet parallelt snitt med fläckig farg visade mörkbruna, 

natformigt anordnade (utefter smärre springor framgäende), adror, 

som uppdelade hela synfaltet i sma gulaktiga polyédrar, med 

en rundad kärna af mörkare färg. Undantagsvis kunde ock den 

inre kärnan omgifvas af en nästan svart zon. 

Mineralet ar optiskt negativt. Dubbelbrytningen ar, afvea 

1 snitt parallela med c-axeln, ytterst svag, .knappast att iakttaga 

genom annat, an den färgvexling, som uppkommer efter in- 

skjutande af en gipsplatta, som ensam für sig ger violett ljus. 

Interferensfärg svag, mörkgrä. Ljusbrytning svag, föga större 

an Canadabalsamens. En noggrannare uppmätning af ljusbryt- 

ningens storlek var mig ej möjlig. Dels är nämligen mineralet 

ej nog genomskinligt och dessutom allt för sprickigt, för att 

ett för refractionsbestamningar användbart prisma deraf skulle 

kunnat slipas. Dels saknade jag instrument, nödvändiga för 
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andra bestamningsmethoder, som mahanda i detta fall kunnat 

vara anvandbara. 

I ett snitt parallelt. med c-axeln far synfältet vid korsade 

Nicols en ljusgrà farg, i hvilken stundom ljusare strimmor 

kunna iakttagas. Dessa strimmor, som tydligen bestå af 

starkare dubbelbrytande material, sammanfalla ingalunda med 

de starkt brunfärgade partier, som sa оНа finnas utefter 

remnorna, äfven om de nagon gang kunna ha ungefar samma 

forlopp. | 

Ett egendomligt förhällande iakttogs a ett ej orienteradt 

snitt, förfärdigadt af en med «pressade» Aegirinkristaller genom- 

satt kristall. Dels sag man nämligen har antydan till genom- 

gangar, dels visade snittet zonar färgning. Den yttersta zonen 

var starkt mörkbrun, derefter kom en mera ljusbrun och slut- 

ligen innerst en helt ljus, grägul eller nästan ofärgad, zon. 

Dubbelbrytningens styrka var högst olika inom dessa skilda 

zoner. I den mellersta zonen var den nämligen ovanligt stark, 

i den inre, grägula zonen deremot mycket svag. Mahanda 

kunde man häraf draga den slutsats, att fenomenet var beroende 

pa en metamorfosering af mineralet, fast det i så fall dock 

vore egendomligt att det år den mellersta zonen — således 

hvarken karnan eller randzonen — som är starkast dubbel- 

brytande. Vore det nu verkligen sa, att orsaken till att alla 

undersükta Steenstrupinkristaller visa sa svag dubbelbrytning 

lage i en omvandling af mineralet, da skulle man har ha ett 

ytterligare stöd for Brôggers !) sats, «dass eben ein beträcht- 

licher Gehalt an Ceritoxyden und Yttererden in besonderem 

Grade diese amorphe Umwandlung erleichtert oder vielleicht 

geradezu bedingt haben dürfte.» 

Som bekant ha Walfrid Petersson, för Gadolinitens, 

och N. V. Ussing, for Eudialytens vidkommande, visat, huru- 

som dessa mineral, i fall de genom en molekular omlagring 

1) Die Mineralien der Syenitpegmatitgänge etc. Allgemeiner Theil, S. 176. 
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blifvit amorfa, genom uppvärmning kunna ätervinna förmägan 

af dubbelbrytning. Pa grund häraf gjordes ock ett dylikt för- 

sdk med Steenstrupinen. Vid uppvärmning anda till 250° 

forspordes ingen andring i Steenstrupinens (svaga) dubbel- 

brytning. Vid något hågre temperatur blef profvet grätt, 

ogenomskinligt. 





IV. 

Gronlands ganle Topografi efter Kilderne. 

Østerbygden og Vesterbygden. 

Af 

Finnur Jonsson. 

1898. 





Samtidig med at «Commissionen for Ledelsen af geologiske 

og geografiske Undersøgelser i Grønland» har ladet foretage 

Undersøgelser og Udgravninger af en Mængde Nordboruiner i 

den gamle Østerbygd, har den ogsaa ønsket at kunne iden- 

tificere de i de gamle Kilder nævnede Steder og saaledes komme 

til et klart Resultat med Hensyn til den gamle grønlandske 

Geografi, særlig i Østerbygden. Det nævnte Kildemateriale er 

ganske vist for største Delen samlet og udgivet i «Grønlands 

historiske Mindesmærker» 1—1. Den kritiske Behandling af 

Materialet kan imidlertid langt fra siges at være foretaget 

saaledes, at Nutiden føler sig tilfredsstillet deraf. Forskellige 

Steder i Sagaerne maa underkastes Nutidens Kritik; de maa 

sammenlignes indbyrdes og ikke mindst sammenholdes med de 

Undersøgelser, der i de sidste Tider er foretagne, særlig af 

Kommandør G. Holm og Kaptajn D. Bruun. Commissionen har 

med Rette ment, «at en fornyet og paa Nutidens Kritik bygget 

Undersøgelse af de gamle Skrifter vilde være af afgørende Be- 

tydning for Opgavens heldige Løsning». Paa dens ærefulde 

Opfordring har jeg, der endel har beskæftiget mig med det 

gamle Grønland og de Kilder, der her kommer i Betragtning, 

paataget mig en kritisk Revision af disse. Det er Resultaterne 

af disse Undersøgelser, jeg her tillader mig at fremlægge. Da 

det ikke har været Hensigten her al give en Fremstilling af 

den gamle islandske Kolonis Historie, tillader jeg mig at henvise 
п 



268 

til min Afhandling herom i Nord. Tidsskrift (Lett. 1893), samt 

til min paa Islandsk skrevne Greenalands saga, der vil udkomme 

i Aarets Lob. Serlig kan jeg her gore opmerksom paa det 

for nylig fundne Pavebrev fra 1492, som ogsaa D. Bruun har 

omtalt i sin Afhandling 5. 173—4. 

I. 

De ældste Beretninger om Grønland. 

Som bekendt er det Are Frode (1068—1148), der i sin 

mindre Islenderbog (Zslendingabôk) Kap. 6 giver os den ældste 

islandske Beretning om Gronlands Opdagelse og forste Bebyg- 

gelse. Som ellers er hans Meddelelse herom meget knap. Han 

forteller, at Erik d. rede, en Mand fra Bredefjorden, tog derhen 

og bosatte sig paa det Sted, «som siden kaldes Eriksfjorden». 

Han meddeler fremdeles, at man baade «osterpaa og vesterpaa 

i Landet» (vistnok et andet Udtryk for de to Bygder) fandt 

Genstande og Redskaber, der tydede paa, at «Skrellinger» 

(9: Eskimofolk) havde opholdt sig der. Bebyggelsen skete, 

hedder det, «14 eller 15 Aar» for Island blev kristnet (1000). 

Efter Ares Udtryksmaade er hans Mening uden Tvivl den, at 

det sidste Tal er rigtigst; Erik nedsatte sig altsaa i Gronland 

Aar 985. Af andre Kilder vides, at selve Opdagelsen skete 

3 Aar for. Endelig angiver Are som Hjemmelsmand herfor 

Torkel Gellisson; men en, «der selv fulgte Erik 4. rede derhen», 

havde fortalt ham det. Torkel er Ares egen Farbroder. Vi ser 

altsaa, at Torkel er saa godt som en Forstehaandsmeddeler om 

de ældste grønlandske Forhold. 

Hvorvidt der i Ares første og vidtloftigere Islenderbog har 

staaet noget andet og mere end hvad den yngre indeholder, er 

usikkert. Men det er neppe rimeligt, at saa har veret Tilfel- 

det. Alligevel har Torkel uden Tvivl været Hjemmelsmand for 

andre Beretninger, der fandt Vej til Litteraturen, skont dette 

i alle Enkeltheder nu ikke kan paavises. 
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Det vigtige Værk Landndmabok findes i forskellige Haand- 

skrifter. Først og fremmest findes det i Haukr Erlendssons 

Samlingshaandskrift, Hauksbôk, skrevet c. 1323 (Haukr dode 

1334). Her har Haukr selv skrevet «Bogen om Landnamene», 

og han giver os den vigtige Oplysning, at hans Afskrift er en 

Sammenstobning af to andre, nemlig af et Haandskrift af Styrmer 

den frode (ded 1245) og et andet af den bekendte Historiker 

Sturla böröarson (ded 1284). Haukr siger, at han stadig har 

taget alt, hvad det ene Haandskrift havde fremfor det andet og 

saaledes faaet den mest fuldstendige Tekst. Nogle Enkeltheder, 

han selv har tilfojet, omtaler han ikke særlig. Tovrigt meddeler han, 

hvad der er af Vigtighed, at Hovedmassen af Indholdet var ens 

i Styrmers og Sturlas Bøger. Sturlas Bog haves endnu for det 

meste i den oprindelige Skikkelse; derimod er Styrmers tabt 

med Undtagelse af de Stykker, der hist og her findes i Hauks Bog. 

Hvåd vi herigennem kan bestemme, er, at der har været 

en Grundstok, en oprindelig Landnåmatekst, som baade Sturla 

og Styrmer, hver påa sin Vis, har benyttet og udvidet. Det er 

nu en temmelig let Sag, ved en nøjagtig Sammenligning mellem 

Hauks og Sturlas Tekster"), at udpege begges Udvidelser. Det 

til Grund liggende Værk kan ikke være yngre end omtr. 1230, 

heller ikke ældre end omtr. 1210. Dets Kilder er dels Ares 

Værker, dels ældre genealogiske Optegnelser samt den mundtlige 

Tradition angaaende Personer og personlige Forhold. Endelig 

bygger det paa flere ældre Sagaværker. Værket bærer Præg af 

den største Grundighed og Samvittighedsfuldhed. 

Da Opdagelsen af Grønland og Landets Bebyggelse var 

saa nær knyttet til Island og islandske Slægter, er det ret 

naturligt, at Forfatteren ogsaa har medtaget en Udsigt over de 

grønlandske Landnam. Den findes i Udgaven fra 1843, S. 103 

—107 (2. Part, Kap. 14), i den nye Udgave: Hauksb. Kap. 77 

—80 (S. 34—5), Sturlub. Kap. 89—93 (S. 155— 6). 

1) Se nærmere herom Indledningen til den nye Udgave af Landnamabok. 
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Her fortelles forst om Erik d. rede og hans Faders Ferd 

paa Island. Ares Meddelelse suppleres med en Beretning om, 

at Erik med velberaad Hu sejlede mod Vest for at opdage et 

Land, som en Gunnbjern ifølge en gammel Tradition skulde have 

set. Erik sejlede nu mod Vest og fandt det sogte Land; «han 

kom til Midjökel, der hvor det hedder Blaaserk (Bläserkr)». 

Meningen heraf maa vere, at «Blaaserk» er en enkelt Del, en 

Fjeldtinde, af et langstrakt Isfjeld — der har været mellem to 

andre —: Midjôkel («den mellemste Jökel«). Han sejlede derfra 

Syd langs Landet, for at undersoge, om det skulde vere beboe- 

ligt"). Heraf ses ganske tydelig, at Erik virkelig er kommen 

til den af Ise og Jökler opfyldte, ubeboelige Østkyst, og er 

sejlet langs den henimod nuverende Cap Farvel. Den nermere 

Undersøgelse af, hvad der menes med Midjökel og Blaaserk, 

er for os i denne Sammenheng betydningsles. «Han var, 

hedder det videre, den forste Vinter i Eiriksey, nerved Midten 

af den vestre Bygd («nerved den ostre Bygd» Hauksb.)». Her 

er der en beklagelig Afvigelse mellem de to Tekster. Men der 

er i og for sig større Rimelighed for, at det første er rigtigt, 

og det bestyrkes ved Erik d. rodes Saga (se nedenfor), netop 

fordi denne Eiriksey aabenbart er en anden end den, der lidt 

efter nævnes, og der forudsættes en længere Afstand mellem 

Øen og Eriksfjorden. Teksten i Olaf Tryggvasons Saga (Fms. 

I], 214: «nærved Midten af den ostre Bygd») er vistnok urigtig. 

Denne Erikso er derfor sikkert at søge nordfor @sterbygden 

enten paa Vejen derfra til Vesterbygden (Hauksb.) eller i selve 

Vesterbygden (Sturlub.). Afgørelsen af dette Sporgsmaal maa 

betegnes som ligegyldig. 

Der fortsættes nu: «Om Vaaren efter drog han til Eriks- 

fjord [d. v.s. den Fjord, der bagefter fik dette Navn] og tog sig 

der Bolig ; han rejste samme Sommer [aabenbart er Meningen 

1) Dette er Sturlub.s Tekst; i Hauksb. er Teksten aabenbart noget forkortet: 

«Han sejlede vest forbi Hvarf og var» o.s. v. 

\ 



2 

tilbage] til den vestre Ubygd [«og tog — Ubygd» udelades i 

Hauksb.] og gav mange Steder Navne. Den anden Vinter var 

han i Eriksholmene ved Hvarfsgnipa; [/Fvarf = ‘et Sted, bag 

hvilket man forsvinder’; gnipa ‘en enkelt fritstaaende Fjæld- 

spids |. Den tredje Sommer drog han helt nordpaa til Snæfjæld 

og ind i Hrafnsfjord; da mente han at vere kommen «til» 

Bunden (fyrir botn) af Eriksfjord [Meningen hermed maa vere, 

at han mente, at Hrafnsfjorden skar sig lige saa langt ind i 

Landet som Eriksfjorden]. Da vendte han om og opholdt sig 

den tredje Vinter paa Erikso udenfor Indlobet af Eriksfjorden». 

Saa drog han til Island о. s.v. АЦ dette fortælles omtrent 

ordret i 2. Kap. af Erik d. rodes Saga (G. Storms Udgave, 

1891); den har m.H.t. den første Erikso den selvsamme Tekst 

som Sturlub. Forholdet mellem Landn. og Erikssaga er nu, 

som G. Storm har paavist (i Fortalen; jfr. Hauksb. Indledn. 

S. LXXXII— Ш), det, at det er Sagaen, som her har benyttet 

og udskrevet Landn. Dennes Tekst synes derimod at bero paa 

en ældre, snarest nedskreven Tradition. Dernæst meddeles | 

Antallet af de Skibe, der 985 drog ud for at nybygge Landet, 

og her anføres «frode Mænd» som Hjemmelsmænd i Sturlub., 

medens Hauksb. har det oprindeligere: «Are Torgilsson» (9: 

Kap. 6 i Islb.). Derefter nævnes de forskellige Landnamsmend: 

Herjolf paa Herjolfsnæs (Кар. 91/79), Erik og de, som drog ud med : 

ham, og der gives en Opregnelse af de Fjorde, de tog i Besiddelse 

(Kap. 92/79); denne vil vi senere komme tilbage til. Endelig 

omtales (Kap. 93/80) den Torkel, der tog «Hvalsøfjorden og 

den største Del af Landet mellem Eriksfjorden og Einarsfjorden 

i Besiddelse» ; om denne Mand meddeles en morsom Anekdote, 

hvoraf det fremgaar, at i Fjorden laa en Ø, Hvalsey, i en god 

halv Sømils (vzka) Afstand fra hans Bolig. 

Der er næppe nogen som helst Tvivl om, at denne Frem- 

stilling gåar tilbage til den samme Torkel Gellisson, hvem Åre 

fandt det var særlig Grund til at anføre som Hjemmelsmand. 

Vi tør betragte Opregningen af Landnamsmendene og de af 
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Fjordnavnene senere blive behandlede. 

Eyrbyggjasagas Fremstilling i Kap. 24, der er ganske kort- 

fattet, beror aabenbart paa Are. Tallet «14» er her, vistnok 

med Urette, valgt. Senere i Kap. 48 omtales ganske kort 

Torleif Torbrandsons Bosættelse i Grønland uden nærmere 

Stedsangivelse. 

IT. 

Fortegnelse over Fjorde og Kirker. 

A. Fjorde. Den ældste Fortegnelse er den, der i For- 

bindelse. med de enkelte Landnamsmænd findes i Landnåma 

Kap. 92/79; den indeholder følgende Navne: 

1. Herjölfsfjörör — Herjolfr, der bode «paa Herjélfsnæs» 

[dette mangler her i Hauksb., fordi det samme staar lige foran). 

2. Ketilsfjérdr — Ketill. 

3.  Hrafnsfjörör — Hrafn. 

4. Sdlvadalr — Sölvi. 

5. Alptafjordr — Snorri porbrandsson. 

6. Siglufjordr !) — fporbjérn glora. 

7. Kinarsfjérdr — Einarr. 

8. Hafgrimsfjörör og Vatnahverfi — Hafgrimr. 

9. Arnlaugsfjorôr — Arnlaugr. 

10. Hvalseyjarfjörör — porkell farserkr. 

I Spidsen for denne Opregning stilles 

11. Eiriksfjöröor — Erik 4. годе. Dette er i og for sig 

ganske naturligt, ligesom Ingolfr sættes forrest i Opregningen 

af de islandske Landnam. Det naturligste havde nu veret, at 

Opregningen gik mod Syd (Sydost); men den gaar den om- 

vendte Vej; Herjölfsfjorden er nemlig, som vi snart skal se, den 

sydligste af de her nævnte beboede Fjorde; da nu Fortegnelsen 

1) Herefter staar igen i Sturlub.: Hrafnsfjörör— Hrafn. 
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slutter med den Fjord, der er mellem Eriksfjorden og Einars- 

fjorden, skulde vi vente, at Fjordene opregnedes i den rigtige, 

stedlige Rekkefolge fra Syd til Nord; hvorvidt dette virkelig er 

Tilfældet, vil en nærmere Undersogelse vise. 

I Flatobogen (ПШ, 454, jfr. @. h. M. Ш, 246), findes en 

Kirkefortegnelse; her er Fjordrækken, for saa vidt som den 

indirekte antydes, følgende: 

Herjolfsfjérdr Eiriksfjörör 

Ketilsfjörör Isafjörör 

Siglufjörör Hvalseyjarfjörör 

Austfjörör Miöfirdir (saaledes i Flertal). 

Einarsfjörör 

Denne Rekkefolge svarer, som man ser, ret godt til den i 

Landnama. 

Fremdeles haves en direkte Fjordfortegnelse, der 

stammer fra et gammelt Skindhaandskrift, som desverre er tabt. 

Den findes i Afskrifter af BjornJénsson fra Skardsa (4. 1655) 

og Arngrimur Jonsson den lærde (d. 1648). 

Björns Fortegnelse er aftrykt i С. в. М. III, 226—8'), Arn- 

grims findes i forskellige Haandskrifter og trykte eldre Skrifter, 

som р. Torfasons (Torfæus) Grönlandia, samt den islandske og 

danske Oversættelse af Arngrims eget Skrift om Grønland: 

Grönlandia (1688). Jfr. Tillæg. Björns Fortegnelse er følgende: 

Efter at have bemærket, at Herjolfsnæs er sydligst og 

«Hvarfsgnipa» der vest for, samt nævnet en «Stjærne» Hafhverf, 

fortsettes der med: «saa er der Spalsund, saa Drangey, saa 

Sölvadalr; det er den ostligst bebyggede Egn»; saa kommer 

den egenlige Fortegnelse, hvor Udtrykkene («saa . . . saa... 

Saa . . . 0.S.V.») bestemt antyder, at det er den topografiske 

Rekkefolge, der benyttes: | 

Tofafjörör Herjolfsfjardarkirkja 

Melrakkanes Hellisey og Helliseyjarfjörör 

'\ Da denne haves i Björns egen Original, aftrykkes denne Liste som Tillæg 

efter AM. 115, 8°; andre Afskrifter er etydningslose. 

XX: 18 
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Ketilsfjörör Hafgrimsfjörör 

Hrakbjarnarey, Lundey Hvalseyjarfjörör 

«Syllenda af Eiriksfirdi» H — — f.?) 

Âlptafjorôr H — — f.?) 

Siglufjörör H — — f.?) «ur Dÿrnesi» 

Hrafnsfjörör Isafjörör «par af gengr» 

Sléttufjorôr af Hafursfirdi *) Ütibliksfjörör 

Hornafjörör Strandafjörör 

Öfundinnfjörör, «der er der en «bäeru»Miöfirdir«nestbyggdir» 

Bispestol» «ра heitir einn» Kollufjörör 

Eiriksfjardarkirkja eller Dyrafjörör 

Einarsfjardarkirkja borvaldsfjörör 

«af honum gengr» Austkars- Steinsfjörör 

fjörör Bergpörsfjörör 

Arngrims Liste, der desverre ikke haves i hans egen 

Original, er af Afskrivere og Udgivere sikkert ofte misforstaaet 

og der er kommen en Forvirring ind, beroende paa, at Nav- 

nene er blevne opstillede i Kolumner, hvor man let tog fejl af 

den tilsigtede oprindelige Ordning. Ved en Sammenligning af 

Haandskrifter og Udgaver — ogsaa med Björns Fortegnelse — 

kan man dog temmelig let faa Arngrims Liste restitueret; den 

bliver (se særlig AM. 773 a, с) da saaledes: 

Tofafjordr 3) Hrafnsfjörör 

Melrakkanes Hafafjörör 

Herjölfsfjörör Hornafjörör 

Hellisey og Helliseyjarfjérdr 10 Ofundinn fjördr 

Ketilsfjörör Einarsfjörör 

Hrakbjarnarey, Lundey Austkarsfjörör 

5 Älptafjörör Hafgerimsfjörör 

Siglufjörör Hvalseyjarfjörör 

1) Saaledes Bjorns eget Hdskr. 

2) Her har Bjørn ikke været i Stand til at læse Originalen, der dog ganske 

sikkert ikke var den gamle Membran, men en Afskrift. 

3) Naynet skrives ogsaa Lofa-, Lofu-; hermed begynder Listen. 
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15 Noröfjörör «Erre» (el.«E...») Kollufjörör °) 

Eiriksfjörör Dyrafjörör 3) 

Isafjordr porvaldsfjérdr 3) 

Makleiksfjérdr ") Austköngsfjörör *) 

Brandafjörör 25 Steinsfjörör 

20 Miöfjörör eller «Midfyröer» ”) Berghörsfjörör 

Indledningen hos Björn findes ikke hos Arngrimur. I øvrigt 

er begge Fortegnelser i det vesenlige ens. Der er dog nogle 

Afvigelser, delvis ikke uden Betydning, som vi maa undersoge 

noget nermere. 

Herjölfsfjardarkirkja hos Björn (Nr. 3) er uden Tvivl blot 

Fejl for Herjölfsfjöror kirkja. Efter Lundey findes hos Björn et 

merkverdigt Tilleg: Syllenda af Eiriksfirdi, dobbelt mærkvær- 

digt ved det uislandske Navn og Indblandingen af Eriksfjorden 

allerede her. Dette Tillæg kan jeg ikke forklare anderledes end 

som opstaaet ved en eller anden grundig Fejllæsning af Origi- 

nalen, hvis der da overhovedet i denne har staaet noget, der 

ligger til Grund derfor; hos Arngrimur findes intet Spor til 

Tillægget. Heldigvis har det ingen Betydning for Topografien 

Че hele. 

Dernæst udelades Silettufjördr ganske hos Arngrimur, og 

den kendes kun fra Björn. Hafrsfjérdr hos denne er sikkert 

identisk med Arngrims Âafa-fj.; dette er vistnok fejlskrevet 

eller det beror paa Fejllesning; et saadant Fjordnavn er neppe 

tænkeligt, medmindre Нах var et Mandsnavn. Derimod gor 

Hafrs- (jfr. den bekendte norske Fjord) Indtryk af at vere rig- 

tigt. Wed Ofundinn fjörör og derefter maa Björn have misopfattet 

sin Original. At Einarsfjorden — eller f. Ex. den lille østlige Arm 

af den — nogensinde har veret kaldt «Den ufundne», er neppe 

tænkeligt. Ordene «dér er der en Bispestol» maa vere indsatte 

1) Machlichs- i 776. ) 
2) Midfjordenne 776. 

3) I 773 a staar disse 3 Fjorde urigtig efter Hafafj. 

4) Ausslaugs- 776. 
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for tidlig; de maa have staaet efter «Ziriksfjardarkirkja», som 

ganske sikkert atter er en Fejl for Linarsfjérdr. kirkja (Einars- 

fiardarkirkja findes i 3 Haandskrifter, sikkert ved en — rigtig 

— Konjektur). 

Af 3 Fjordnavne, som Björn ikke har kunnet læse, staar 

heldigvis de to hos Arngrimur. Hos denne findes derimod 

ikke Tillegget: dr Dyrnest. Disse Ord er meget mistænkelige 

og kan ikke sættes i nogen sproglig rigtig Forbindelse med et 

foranstaaende Fjordnavn, eftersom en Fjord ikke kan siges 

f. Ex. at gaa «ur — 'udaf — et Nes». Der maa have staaet 

noget andet end wr. I alle Tilfælde er det dog vigtigt, at netop 

Dyrnes her nævnes. Da Arngrimur kun har to Fjorde, fore- 

ligger der vistnok en Misopfattelse af Björn. Jeg formoder, at 

i Originalen har staaet noget saadant som at «nord (vest) for 

Dyrnes» skar [забота sig ind о. s. у. Da Arngrims Fjord- 

fortegnelse kun er et Uddrag, er disse Ord (eller den Setning, 

hvortil de horte) bortfaldne. 

Nest efter Isafjorden kommer Navnet Utibliksff. hos Björn, 

Makleiksfj). hos Arngrimur. Det første er et meget paafaldende 

Navn («den ude — 9: 1 dens yderste Del — blinkende Fjord») og 

uden Sidestykke, hvorfor man endogsaa har tenkt paa det 

eskimoiske «Itiblik», hvoraf det skulde vere opstaaet. Dette 

vilde imidlertid. forudsætte et vist fredeligt Samkvem mellem 

Eskimoer og Nordboer, og det i en saa tidlig Tid, at den For- 

klaring allerede af historiske Grunde vistnok maatte forkastes. 

Arngrims Makleiks-fj. ser bedre ud; -lekr findes i Mands- 

navne som Dorleikr, Gudleikr, Hugleikr. Et Makleikr findes 

dog ikke som Mandsnavn; makleikr = ’Fortjeneste’ kommer ikke 

1 Betragtning. Mak- ег vistnok en Forvanskning eller beror, 

ligesom %k&-, paa en Fejllesning. Jeg formoder, at her har 

staaet et Mandsnavn paa -leikr; dette kunde bestyrkes ved, at 

de fleste af de tilbageverende Fjordnavne er sammensatte med 

Mandsnavne. — Dernæst er Stranda-fj. hos Björn utvivlsomt 
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rigtigere end Branda-fj.1); for dette vil vi i det følgende faa 

et yderligere Bevis. {¢ kunde let læses som 6. — Arngrims 

Erri-kollu-fj. (Erri skrives i øvrigt paa flere Maader i Haand- 

skrr., hvilket er ganske betydningsløst) beror paa Misopfattelse. 

Erri- er simpelthen Fejllæsning for enn, som staar hos Björn 

lige foran Navnet. Naar det hos denne hedder «ра Ле einn», 

er dette sikkert urigtigt for рат heitir einn 9: "deraf hedder en’; 

ogsaa dette vil i det følgende yderligere belyses. 

Endelig er der saa den vigtige Afvigelse, at Arngrims 

Austkongsfjordr helt mangler hos Björn. Vi skal ikke dvæle 

videre ved dette Navn her; vi faar Lejlighed til senere at be- 

handle det. 

at anse det som tilføjet; snarest er det oversprunget af Björn. 

I det hele er saaledes Björns Liste mindre god paa mange 

Punkter ; paa den anden Side har den det Fortrin at vere den 

fyldigste i visse Henseender. Begge supplerer de hinanden og 

hvad 

Naynene angaar, under Henvisning til det sagte antager har 

Kun bemerkes, at der neppe er nogen Grund til 

hjelper til at bestemme Originalens Ordlyd, som jeg, 

været omtrent folgende: 

Tofafjordr Öfundinn-fjördr 

[Melrakkanes| Einarsfjörör, med Armen Aust- 

Herjolfsfjérdr fjörör [Austkars- | 

Helliseyjarfjörör [med Hellisey] 

Ketilsfjörör 

[Hrakbjarnarey, Lundey] 

Älptafjörör 

Siglufjörör 

Hrafnsfjörör 

Hafrsfjörör med Armen Slettu- 

fjörör 

Hornafjörör 

Hafgrimsfjörör 

Hvalseyjarfjörör 

Nordfjörör 

Eiriksfjördr 

fsafjorôr med Armen (Mak-?) 

leiks- [Ütibliks]fjörör 

Strandafjörör 

Midfirdir, deraf en Kollufjörör 

Dyrafjörör 

1) Hos p. Thorlacius staar dog det rigtige Stranda- AM. 772b. 
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porvaldsfjéror Steinsfjörör 

Aust«kongs»fjörör Bergpörsfjörör 

Det skal hertil føjes, at С. С. Lyschanders Fjordfor- 

tegnelse i hans Den grønlandske Chronica er uden al Betyd- 

ning; se herom G. Storms Afhandling i Aarboger Г. nord. 

Oldk. 1888. 

Endelig bemærkes, at i b. Torfasons Fortegnelse (Grönlandia 

S. 26 ff.), hedder det, at Slettufjördr og Hornafjördr ег begge Arme 

af Hrafnsfjordr, ligeledes, at baade Austkarsfjérdr og Hafgrims- 

Jjördr er Arme af Einarsfjorden (jfr. Schacht i AM. 775) — 

samt, at det 1 АМ. 772b hos р. Thorlacius hedder, at Austkars- 

Jjördr gaar ud fra Einarsfjorden paa højre, og Hafrsfjördr (saa- 

ledes) paa venstre Side, og endelig at det sammesteds oplyses, 

at Strandafjördr, Midfjirdr og Kollafjördr (saaledes her) kaldes 

med ét Navn: Midfirdir. Hvor Kilden til dette er at søge, 

vides ikke, men navnlig den sidste Oplysning er af stor 

Interesse og sikkert ikke grebet ud af Luften. Sst. oplyses til- 

lige, at Foss og Holastadr er Kongsjorde, den første beliggende 

mellem Hafrsfjörör og Einarsfjörör, den sidste mellem Hvalseyjar- 

fjörör og Eiriksfjörör. Til dette vil vi senere komme tilbage. 

Vi kommer nu til Ivar Bärdsöns Grønlands Beskrivelse. 

Denne Mand var i det 14. Aarh. i en lang Rekke af Aar For- 

valter paa Bispesedet Gardar (se G. В. M. Ш), og havde saa- 

ledes den bedste Lejlighed til at lere Fjorde, Bygder og Kirker 

at kende tilbunds. Efter at vere vendt tilbage til Norge, hvor 

han uden Tvivl har opholdt sig til sin Ded, har han sikkert 

haft meget at fortælle om det gamle Grønland. Hvorvidt han 

har efterladt sig nogen skriftlig Fremstilling af Grønlands 

Geografi og øvrige Forhold, er tvivlsomt. 1 den paa dansk 

forefundne Beskrivelse hedder det: «Item dette alt, som for 

sagt er, sagde oss Iffver bort Grönlender . . . . at hand haffde 

alt dette seett o. $. у.» Uagtet dette maaske ikke direkte gaar 

paa alt det foranstaaende, er det dog sikkert, at selve Beskri- 

velsen for det meste maa stamme fra ham, ikke mindst fordi 
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der helt igennem tages saa meget Hensyn til Domkirken og 

dens Besiddelser. Men Udtrykket «sagde oss» tyder snarest 

påa mundtlige Meddelelser, der saa er førte i Pennen af en 

anden. At denne «anden» har skrevet paa Norsk, saaledes som 

det dengang lod, er ganske utvivlsomt; derom bærer den eksi- 

sterende danske Tekst (Oversettelse) et Vidnesbyrd, der ikke er 

til at tage Fejl af. Vi har saaledes Ivars egen Beretning, des- 

verre, kun-i en tredje Haands Gengivelse, tilmed i en Over- 

settelse, hvor Misforstaaelser af Originalens Udtryk ikke er 

umulige og ganske sikkert ogsaa forekommer. Dette vi maa 

regne med i Behandlingen af den fra ham stammende Beskri- 

velse. 

Hos Ivar forekommer folgende Stedsnavne, der uden Tvivl 

anfores i den rigtige topografiske Rækkefolge. 

Fra Hvidsærk til Zvarf er der en Dags Sejlads; mellem 

disse to Fjælde ligger et Nes, som hedder Hertoldtznes, hvor 

der en Havn, der hedder Sand, Sandhavn. Nu gaar Ivar frem 

mod Øst (Sydøst); den østligste beboede Egn er 

Skagefjord, som «ligger rett for østen ved Herioldtzness», 

er den «osterste by». Langt mod Ost er 

Berrefjord, der nærmere beskrives; endnu længere mod 

- Øst er 

Allumlengre, der ogsaa beskrives. Længst mod Øst er 

Havnen Finsbuder og Øen Kaarsooe. j 

Nu vender Beretningen tilbage til Udgangspunktet Herioldtz- 

nes, og der opregnes Fjorde og Steder mod Vest (Nordvest). 

Ketilsfjord, vest for det nævnte Næs. Paa højre Side er her 

en os, en Elvemunding; længere inde ligger Peitersvig med Bygden 

Vatnsdal (Navnet er forskrevet i Afskrifterne); dér er et stort 

_ Vand, to «uger» bredt. Inden for denne Bygd ligger et Munke- 

kloster. 

Rafnsfjord (Navnet er forskrevet i Afskrifterne). Inde i 

denne Fjord er et Nonnekloster, viet til Kong Olaf. I Fjorden 
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er mange Holme; dér er «meget varmbt vand», der bringer 

Helse. ; 

Eynerfjord. Mellem denne og Rafnsfjord ligger Kongs- 

gaarden Foss i Nærheden af en stor Fiskesø. Paa venstre 

Haand i Fjorden er der først Vigen T’horvalzvig, derpaa len- 

gere inde paa samme Side Næsset Alining, og endnu længere 

inde Grauevig, saa en stor Gaard, der hedder Daller. Udenfor 

Fjorden ligger Øen Æenooe (der er der saa mange Rensdyr, 

_deraf Navnet). Vest derfor er Øen Langee. 

Hvaltzeerfjord, «nest Einarsfiord». 

Rambstadefjord, «som nest liger». 

«Udi denne Fjord er .... Thiodhildestad (Hellestad)» — 

den her mente Fjord kunde efter Omstændighederne baade 

vere den ene og den anden af de to sidst nævnte. 

Eriksfjord, som «dernest liger». Yderst i Fjorden ligger 

Eriksoe. Dyuren®s Kirke nævnes her, saaledes, at Dyur[e]nes 

derved bestemmes som liggende Vest (Nord) for Fjorden. Den 

nævnte Kirke ejer alt «innd udi Mittfiord»; «Mittfiord schiuder 

ud fraa Eriksfiord rett udi Nordvest». Dernæst nævnes Sole- 

fjelds Kirke, som ejende «ald Mittfiord» ; den ligger «ind len- 

ger udi Erichsfiord». Da lenger ind i Fjorden ligger «Leider» 

Kirke, der ejer alt til Burfjæld paa den modsatte Side af 

Fjorden. «Der ligger . . . Brattelede». À 

Vest for Langøe (se foran) ligger 4 Øer: Lambeer med Lamb- 

eersund mellem Lamboe og Langoe. Nærmere ved Eriksfjorden 

ligger Fossasund. 

Ydrevig og Indrevig ligger Nord for Eriksfjorden. 

Bredefjord, og i den ligger | 

Mjovafjord ; 

Eirarfjord 

Borgerfjord 

Lodmunderfjord — «tha nest och vesterst aff ostrebygden 

ligger 
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Alle disse Navne er let genkendelige og den oprindelige 

nordiske Form er let at indsette; de maa vere folgende: 

A. Herjölfsnes (Fjorden nævnes ikke) — Sandr (Sandhöfn) 

— Skagafjöröor — Berufjérdr — Allum [saaledes den oprinde- 

lige norske Form] lengri — Finnsbudir — Krossey. 

B. Ketilsfjörör med Pétrsvik og Vatsdalr 

Hrafnsfjörör med Øen med de varme Kilder 

Einarsfjörör med porvaldsvik, Kliningr, Grafarvik, Dalr, og 

Øen Hreinsey 

Hvalseyjarfjörör 

Kambstadafjérdr — pbjodhildarstadir 

Eiriksfjorôr med Eiriksey, Dyrnes, Mid«fjord«, Hd?) = 

Brattahlid ; Burfell 

Langey, Lambeyjar, Lambeyjarsund; Fossasund 

Ytrivik og Innrivik 

Breidafjörör 

Mjövafjörör 

Eyrarfjörör 

Borgarfjörör 

Loömundarfjörör 

Isafjördr. 

Naar man sammenligner Ivars Fortegnelse med Björn- 

Arngrims, vil det, bortset fra de forskellige Tilleg, der begge 

Steder findes og som vekselvis supplerer begge Lister, ses, 

at de, hvad Rekkefolgen angaar, stemmer overens lige 

til Eriksfjorden. Herefter findes helt forskellige Navne i begge 

Lister med Undtagelse af Isafjordr, der hos Ivar synes at maatte 

ligge lengere borte end ifolge den anden Liste. Vi maa nu 

drofte disse to Lister noget nermere og deres indbyrdes Forhold, 

samt soge at bestemme de enkelte Fjorde og Steder noget nermere. 

1) Disse Navne findes, tildels i en mere forvansket Form, hos P. Claussôn 

Friis, Udg. 5. 478—81. 

2) Se С. Storm i Aarb. f. nord. Oldkh. 1888, $. 217. 
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De Navne, Björn har ostfor Herjolfsnes, er af mindre Be- 

tydning; de stemmer ikke med Ivars Navne; dog kan de alle 

vere rigtige nok. Det hedder hos Björn om Sôlvadalr, at der 

er den ostligste Bygd; naar det saa hos Ivar hedder, at Skage- 

fjorden er den østligste Bygd, ligger det ner, ja synes det at 

vere sikkert nok, at antage, at Sdlvadalen er en Dal ovenfor 

eller i Skagefjorden, hvis Navn maa hidrore fra en eller anden 

«Skage». Da Björn her i sin Opregning kommer ostfra og 

nermer sig Herjolfsnes, bliver Overensstemmelsen mellem de 

to Angivelser saa meget storre. Kun bliver Skagefjorden neppe 

den allernermeste Fjord efter Herjolfsfjorden, da Tofafjorden 

ifølge Björn-Arngrimur er imellem. Dette bestyrkes ogsaa der- 

ved, at de ostligste hidtil fundne Nordboruiner findes i Fjorden 

Ilua ved Igdlorsuit (se Meddelelser om Gronl. VI, 137); mulig 

har man netop her, eller dog snarere ved Kangikitsok, Sölvadalen. 

Landspidsen Øst (Syd) for Kangikitsok er da «Skagen». Spal- 

sund er mulig identisk med Allumlengri. Drangey maatte, ved 

Hjælp af Navnet, kunne identificeres. De ovrige Navne hos 

Ivar kan det ikke nytte at soge at bestemme. Umuligt var det 

ikke, at man endnu kunde finde nogle Levninger af Finnsbüdir. 

Tôfafjürdr — ikke hos Ivar — maa antages at vere den 

Fjord, der er nærmest Ost for Herjolfsfjorden. Melrakkanes 

bliver da det disse Fjorde adskillende Nes. Da nu Herjolfs- 

fjorden ganske utvivlsomt er Fjorden ved Ikigait (Amitsok), maa 

Tofafjorden vere Torsukatak. Det brede Nes, Narsak, er da 

det gamle Melrakkanes, Rævenæsset. 

Vi vil forelobig stanse her med at identificere de enkelte 

Navne. 

Det er klart, at Ivar ikke har opregnet alle Fjordene, men 

saa at sige kun de vigtigste. Mindre vigtige springer han over. 

Efter Hvalsoerfjord == Avalseyjarfjérdr nævner Ivar en 

Fjord, hvis oprindelige Navn, som det forlengst er set, ganske 

sikkert er Kambstadafjérdr. Denne Fjord maa bestemt antages 

at have været mellem Hvalso- og Eriksfjorden. Hertil svarer 

ГУ УЕ РУО ЩЕ УЧЕНИЕ 
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hos ur ligesaa sikkert Nordfjérdr. Disse to Navne er 

kun Betegnelser for en og samme Fjord. Det sidste Navn 

er sikkert det ældste og givet Fjorden i Forhold til den — 

sydligere — Hovedfjord Hvalsøfjorden, hvor Kirken var. At 

denne aldrig har været kaldt «Sydfjorden», er ikke derfor paa- 

faldende. Lignende findes at have været Tilfældet flere Steder 

paa Island "). Det andet Navn hidrører fra en Hovedgaard, der 

maa have hedt Kambstadir; et Navn, dannet efter denne, har 

man senere fundet mere betegnende end det gamle. 

Nest efter Eriksfjorden nævnes Zsafjördr hos Bjérn-Arn- 

grimur. I Ivars Liste findes dette Navn allersidst. Enten er 

der da Tale om to Fjorde af samme Navn, eller er det en og 

den samme Fjord, der menes. Det sidste er det rimeligste. 

Ivars Tekst er her vistnok forvansket, se nedenfor. 

Hos Ivar hedder det, at Mittfjord er en Sidefjord («skyder 

ud fra») til Eriksfjorden. Her maa vi ganske sikkert antage en 

Fejl i Gengivelsen af Ivars Meddelelser. Da vi bestemt ved, 

hvad for en Fjord Eriksfjorden er, nemlig nuverende Tunugd- 

liarfik, behever man kun at kaste et Blik paa Kortet for at se, 

at der her ikke er Tale om nogen saadan Fjord, der kunde 

gaa ud fra den Fjord «mod nordvest». Der er overhovedet 

intet i hele Fjorden, man kunde have givet et saadant Navn 

(«den mellemste Fjord»). Da selve Udtrykket («skyder ud») 

ikke som saa ofte ellers, direkte kan gaa tilbage til et norsk- 

islandsk, beror hele Fremstillingen her vistnok paa en Gisning 

eller Slutning. Da det lige iforvejen havde staaet, at Dyrnes- 

Kirke ejede alt ind til «Midfjord», har man sluttet, at saa 

maatte denne Fjord «skyde ud» fra Eriksfjorden, d. v. s. vere 

paa Sydsiden af Dyrnes; det faldt Istandbringeren (Overset- 

teren?) ikke ind at tænke paa dets Nordside. Mulig har der i 

1) Saaledes havde man bl. a. her en Noröfjörör, den nordligste af Jökul- 

firdir (Isefjordsyssel); Syd for den er den langt storre Veidileysa. Ogsaa 

her er Navnet i senere Tider afløst af et andet: Hesteyrarfjöröur. - Det 

er fuldstændig analogt. ; 
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Originalen staaet noget om, at «Midfjorden» var (laa) Nordvest 

for Eriksfjorden (dens inderste), hvilket netop vilde vere en 

rigtig Betegnelse. Her er de islandske Kilder mere paalidelige 

Vejledere. Vi faar i disse dels den Oplysning, at der var en 

Midfjordr, dels at der var tre Fjorde, der kaldtes Midfirdir 

(plur.), men hvoraf den mellemste kaldtes Midfjôrdr (kat’ exochen). 

Dette er uden Tviv! rigtigt, og vi har, som vi skal se, ingen 

Vanskelighed ved at udpege disse Fjorde. 

Alle de følgende Fjorde er, som sagt, forskellige. De, 

der anfores i Ivars Liste, maa soges i Retning af Vesterbygden, 

de hos Björn-Arngrimur længere mod Syd (Øst) ad Osterbyg- 

den til. 

Til Slutning skal her bemerkes, at den Fjord, der hos 

Björn-Arngrimur har det lojerlige og umulige Navn Austkongs-f}. 

uden Tvivl er en Forvanskning af Arnlaugsfjördr i Landnama 

(jfr. den anforte Variant). 

Idet vi nu vil forsoge at identificere de nevnte Fjorde, vil 

vi begynde med at nævne de faste og for lengst anerkendte 

Holdepunkter '). For det første er det da sikkert, at Æerjôlfs- 

fjordr er Fjorden ved Ikigait. Dernæst er det hævet over 

enhver Tvivl, at Ketilsfjérdr er det nuværende Tasermiut — 

kun herpaa passer Ivars Beskrivelse —, at Arafnsfjördr med 

Øen med det varme Vand er Unartokfjorden (Unartok — «den 

sydende»), at Hinarsfjorden og Eiriksfjorden er henholdsvis 

Igalikofjorden og Tunugdliarfik, samt at Kakortokfjorden med den 

store О er Hvalseyjarfjordr med Hvalsey. Ligeledes er man 

vistnok enig om, at Sermelik — den nordlige — er det gamle 

Isafjördr; begge Navne betyder det samme. Hertil skal kun 

fojes den Bemerkning, at i et Par Tilfælde har vi her set 

Exempler paa, at de samme Naturfenomener ligger til Grund 

1) Det gamle Stridssporgsmaal, om hvor den gamle Osterbygd er at søge, 

kan vi her ikke tage det ringeste Hensyn til. K. Steenstrups Afhand- 

ling i M. о. Gri. IX er afsluttende for dets vedkommende. Dermed er 

det i Virkeligheden bragt ud af Verden. 
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for det gamle nordiske og det eskimoiske Navn. Men deraf 

følger ingenlunde, at der skulde vere nogen indre Forbindelse 

mellem dem. Visse Naturfænomener vil altid gøre samme 

Indtryk, vække samme Forestillinger hos to forskellige Betrag- 

tere og kan føre til samme Resultat hos begge. 

Herjölfsnes er naturligvis det Næs, hvorpaa Zkigait ligger. 

«Sand» som Havn lader sig her eftervise (G. п. M. Ш, 851), 

men påa Østsiden af Fjorden. 

Helliseyjarfjöröor med Hellisey maa sikkert have ligget 

mellem Herjolfsfjorden og Ketilsfjorden, og der kan da kun 

vere Tale om den forholdsvis brede og noget uformelige Fjord 

Vest for Ikigait-Næsset, hvori den langstrakte ©: Igdlokasik 

ligger; denne О er da formentlig Zellisey, Hule-Qen. Ved at 

undersøge Øen vil man vistnok kunne overbevise sig om Rig- 

tigheden eller Urigtigheden af denne Identificering. Den Hule, 

der har givet Øen Navn, maatte vere at finde. 

For vi gaar videre, vil en kort Bemærkning om а} vere 

paa sin Plads. Sædvanlig antager man nu, at dette er Cap 

Farvel. Dette strider dog imod de gamle Kilder. Björn Jons- 

son siger udtrykkelig, at Avarfsgnipa ег «nærmest vest for 

Herjolfsnæs». Ivar siger ligesaa bestemt, at Herjolfsnes ligger 

«under» (9: mellem) Fjældene Hvarf og Hvidserk; lidt senere 

hedder det om Hvarf: «som forshreffne Heroldtzness och 

Sandhaffen liger under». Dette sidste Sted kunde synes at 

staa i Strid med det forste, for saa vidt som man deraf skulde 

kunne slutte, at Hvarf netop var Pynten af selve Herjolfsnes ; 

men det er dog vistnok kun en kejtet Udtryksmaade hos den 

danske Bearbejder, der her foreligger. Forudsat at denne Be- 

skrivelse af Hvarfs Beliggenhed er rigtig, — og andet har man 

ikke at holde sig til — maa denne Pynt vere temmelig let at 

bestemme af den, der kommer sejlende sydfra langs Kysten fra 

Cap Farvel og op til f. Ex. Spidsen af Herjélfsnes (Ikigait). Der 

kan da vel neppe vere Tale om andet end Kangek paa Sermer- 
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sok, saaledes som man ogsaa i tidligere Tider har opfattet 

Sagen. Jfr. М. 0. Grl. IX, 30. 

Vi kommer nu til en af de sydlige Hovedfjorde, Ketils- 

Jjorden, hvis Identitet som bemærket med Tasermiut er uom- 

tvistelig og forlængst erkendt. Ogsaa de af Ivar nævnede 

enkelte Steder er omtrent sikre. Først nævner han paa højre 

Haand en stor 6s 9: Elvemunding, og den paageldende Elv 

kaldes «en stor elv». Det vilde vere fristende nok at identifi- 

cere denne med Eskimoernes Kugsuak == Storelv; i saa Fald 

er der her i Oversættelsen af Ivars Beretning indløbet en Fejl, 

ti Kugsuak falder ud i Ivars Petersvig. Sikkert maa i al Fald . 

Aroskirken vere at soge ved Tasiusak. Lengere inde er Pétrs- 

vik med Bygden Vazdalr. Denne sidste er Kinguadalen over 

for den store So Tasersuak. Inderst i Fjorden var det af Ivar 

omtalte Munkekloster. Dette vil vi senere komme tilbage til. 

Ogsaa de to Kirker, der skal have været i Ketilsfjorden , be- 

krefter at de gjorte Identificeringer er rigtige. 

De herefter nævnte Øer Hrakbjarnarey (vistnok af Arak- 

bjørn, et Mandsnavn?) og Lundey (vistnok af lundi — Sopape- 

goje) er det næppe muligt med Sikkerhed at bestemme. Dog 

maa det vere to af de største Øer udenfor Ketilsfjorden og 

Nord for dennes Munding. Der kan da neppe vere om andre 

at gore end Øerne Nanortalik!) og Sermersok (?). 

Alptafjordr nævnes dernæst — findes ikke hos Ivar — 

som den nærmeste Fjord. Uagtet Fjordens Navn indeholder en 

Hentydning til Svaner, maa vi ikke lade os vildlede deraf. Sagen 

er den, at denne Fjord blev taget i Besiddelse af en fredløs 

Islænder, der ligefrem opkaldte den efter den Fjord paa Island, 

hvorfra han stammede. Denne Fjord maa vere den søndre 

Sermilik. Denne, der bærer Navnet «Isefjorden», har vistnok 

1) Det kan bemærkes, at Nanok betyder Isbjørn; deraf det eskimoiske 

Navn. Da Hrakbjörn ogsaa kunde tyde paa Bjørne og Bjørnefangst, 

er det muligt, at vi heri har et Fingerpeg. Jfr. K. Steenstrups Foredrag 

ved Amerikanistkongressen 1883, 
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altid veret lidet beboelig; det er da ogsaa meget faa Ruiner, 

der her er fundne. At den fredlose Snorre alligevel «tog den 

i Besiddelse» forklares paa det bedste ved, at han forst i Aaret 

998 kom til Gronland, og da har omtrent alt beboeligt Land 

allerede været taget i Besiddelse af andre. Det er en Fejl- 

tagelse, naar det i Landnäma hedder, at Snorre tog til Gron- 

land sammen med Erik den rode. 

Hrafnsfjördr skulde ifølge Rækkefølgen vere Unartokfjorden ; 

og herpaa passer alt, ligesom Tilfældet var med Ketilsfjorden !). 

Navnet er i Ivars Beretning forvansket, men om den rette 

Form kan der ingen Tvivl vere. Ivar omtaler Holme i Fjor- 

den, hvor der er «meget varmt Vand»; herved sigtes der til de 

3 varme Kilder paa Øen Unartok (= den kogende), G. h. M. Ш, 

806. Inderst inde i Fjorden var der, siger Ivar, et Nonnekloster. 

Siglufjordr. Denne Fjord maa vere identisk med den 

neste Hovedfjord: Agdluitsokfjorden. Naar den islandske Fjord- 

fortegnelse forst nævner denne Fjord og derefter Hrafnsfjorden, 

maa dette vere en Fejl; her maa Ivars Beretning vere den 

rigtigste; jfr. ogsaa Landnamas Opregning. Dette bestyrkes ved 

andre Angivelser. I denne Fjord var Vdgar (med en Kirke). 

For Bunden af den nordre inderste Arm af Fjorden, Amitsuar- 

suk, ligger en stor og en mindre Sø. Mellem disse er der en 

meget hoj Fos eller Vandfald (se f. Ex. Meddelelser om Gron- 

- land XVI, 416); her er Gaarden Foss, som Ivar omtaler, sik- 

kert at søge; naar han siger, at den er beliggende mellem 

Rafnsfjorden og Einarsfjorden, er dette tilnærmelsesvis rigtigt 

og for saa vidt naturligt, som han slet ikke nevner Siglufjor- 

den. Den omtalte mindre So er aabenbart den, Ivar hentyder 

til (1. с. 417— 18). Hvorvidt det er denne Arm af Fjorden, der 

kaldtes Vagar, er mindre sikkert, men dette Sporgsmaal vil vi 

under Omtalen af Kirkerne komme tilbage til. 

1) Naar Ivar siger, at Fjorden ligger nærmest ved Ketilsfjorden, tager han 

intet Hensyn til den ubetydelige og lidet beboede mellemliggende Fjord: 

Alptafjorden. 
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Herefter nevnes der nogle Fjorde, som det kan vere van- 

skeligt sikkert at bestemme, tilmed da Fjordfortegnelserne her 

er noget afvigende indbyrdes. Hos Bjérn Jonsson hedder det 

i et mærkværdigt Sprog: «saa gaar Slettefjorden ind fra Hafrs- 

Jjorden» ; man ventede dog, at denne sidste som Hovedfjorden 

først og særlig var bleven nævnet. Hos Arngrimur findes kun 

«Hafa»fjöröor og strax derpaa Hornafjérdr; «Slette»fjorden 

findes slet ikke hos ham. Jeg vilde vere tilbojelig til at tro, 

at Björns Tekst er opstaaet ved en Fejllesning eller Misfor- 

staaelse. Jeg formoder, at Hafrsfjorden er identisk med Sar- 

fartusokfjorden. — Hvorvidt den lille Vig Syd for denne Fjord 

og Nord for det Nes, hvorpaa Sydpreven ligger, kunde vere 

Björns «Slettufjörör», ved jeg ikke; i saa Fald vilde det vere 

mindre rigtigt at sige, at den gaar «ud fra» Hafrsfjorden. Ifølge 

G. h. М. Ш, 809 skal der vere «store Sletter» her, som kunde 

have givet Fjorden Navn. Men disse Fjorde er af underordnet 

Betydning. — Dernæst nævnes Hornafjördr; det er vistnok Akut- 

dlekfjorden; Navnet passer til Fjordens skarpt-hjørnede Form, 

hvis der da ikke er skarpe Fjældspidse omkring den, der har 

givet den Navn, ligesom Tilfældet er med Hornafjorden paa 

Island. At Hornafjorden ogsåa kunde være Hovedfjorden: Tor- 

sukatak er en Selvfølge. Afgørelsen af disse Spørgsmaal kan 

kun løses ved en stedlig Betragtning og Undersøgelse af de 

paageldende Fjorde og deres Omgivelser. 

Herefter er der ganske sikkert en Fejl hos Bjérn, der 

siger, at saa kommer Öfundinnfjörör med Bispestolen (hvorpaa 

Eriksfjorden nævnes). «Den ufundne Fjord» skulde altsaa være 

et andet Navn paa Einarsfjorden, uagtet «Einarsfjorden» — og 

dette alene — i alle andre Kilder til alle Tider optræder under 

dette sit eget Navn. Bjôrns Angivelse afkræftes da ogsaa 

ganske af Arngrims Fortegnelse, der efter «den ufundne Fjord» 

udtrykkelig nævner Einarsfjorden (AM. 773a). Denne «ufundne 

Fjord» er uden Tvivl en eller anden ubetydelig Fjord, som har 

unddraget sig Syn og Opdagelse, indtil den til en vis Forbav- 
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selse — denne udtrykkes i Navnet — er bleven fundet. Jeg 

kunde tænke mig, at det var den smalle Fjord indenfor Øen 

Kangek syd for Indlobet til Igalikofjorden eller snarere den 

lille Fjord, der gaar ind fra Kakortokfjorden. 

Einarsfjorden. I Landnama nævnes denne Fjord som 

en af de først opdagede og bebyggede. At denne Fjord er 

identisk med Igalikofjorden, er hævet over enhver Tvivl. Ivar 

giver os flere Stedsnavne i Fjorden. For det første er der straks 

ved Indlobet til venstre en Vig: Dorvaldsvik; det er aabenbart 

Kanisut. Dernæst er der paa samme Side Næsset Kliningr; 

det maa vere Nesset lige Nord for denne Vig. Saa kommer 

Grafarvik, saaledes kaldt paa Grund af en eller anden «Grav» 

9: Fordybning i Landet. Dette Sted kunde vistnok ved en 

nærmere Undersøgelse identificeres. Mulig er det den Vig раа. 

Kortet, hvor Tallet 79 staar. Endelig nævner Ivar Dalr («Daller» er 

sikkert saaledes, 9: som sing. at forstaa). Denne Dalr er utvivl- 

somt den Dal, der gennemstrømmes af Elven Kugsuak; Stedet er 

paa Kortet betegnet med 58; det er Sigsardlugtok (jfr. G. В. М. Ш 

817). Vi kommer nu til det omtvistede Sporgsmaal om Gaarden 

Gardars Beliggenhed. Gardar var fra først af det Sted, hvor 

Nybyggernes aarlige Tingsforsamling holdtes (albingi, Garda- 

ping). Det var ganske sikkert Fjordens Hovedgaard og den 

forste Landnamsmands, Einars, Hjem. Senere, i det 12. Aarh., 

blev denne Gaard tillige Bispesædet og Kirken blev til en Dom- 

kirke, der efter gronlandske Forhold var saa stor og pregtig 

som muligt; den maa i hvert Fald have overgaaet de fleste 

andre. I de isl. Fortegnelser meddeles intet direkte om Gaar- 

dens Beliggenhed; derimod nok indirekte (hvorom mere neden- 

for). Hos Ivar faar man derimod en temmelig direkte Oplysning. 

Efter at Gaarden Dalr, som «hører Domkirken til», er nævnt, 

fortsættes der saaledes: «og paa højre Haand, naar man sejler paa 

Fjorden ind til Domkirken, som staar inde udi Bunden (9: af 

Fjorden), ligger en stor Skov osv.» Det er klart, at Bestemmelsen 

XX. 19 
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«paa hojre Haand» kun angaar Skovens Beliggenhed. Om 

Domkirken hedder det derimod, netop, som jeg synes Stedet 

naturligst maa opfattes, for at fjerne en mulig Misforstaaelse, 

«at den ligger i Fjordens Bund». Men «Fjordens Bund» kan 

i Virkeligheden kun betegne den direkte Fortsettelse af Fjorden 

indtil den stanser, og denne Fortsettelse er for ethvert uhildet 

Oje den Del, der gaar op til Igaliko, men ikke den (Fjordarm), 

der gaar mod Syd—Ost til Kagsiarsuk; dette er en Arm af 

Hovedfjorden, men ikke dennes «Bund». Da man nu ved 

Igaliko har fundet en af de storste Kirkeruiner i Landet, der 

oven i Kebet er den eneste, der har Tilleb til at vere en 

Korskirke, — da Eskimoerne i deres Sagn forteller, at der 

her har været en Klokke, der kunde høres videnom — og 

som altsaa maa have veret storre end de fleste andre —, og 

da man her har fundet Brudstykker af Klokkemalm, hvorefter 

man har udregnet, at Klokken maa have vejet ca. 1000 tb (se 

Rink: Gronland Il, 343), er det næsten givet, at vi maa soge 

Gardar ved det nuværende Igaliko og ingen andre Steder. 

Bevist bliver dette ligefrem ved den Oplysning, vi faar i Gren- 

lendingapattr (Flat. Ш, 451). Der ег her Tale om en Sag, der 

føres paa Gardeting (jfr. sekja tal pings pera Grenlendinga, 

S. 450); det hedder saa, at «ved Midsommer skulde der ind- 

gaas Forlig paa 229», hvor Parterne skulde mødes ; om den ene 

siges, at den lagde ind i en «skjult Vig kort Stykke Vej fra 

Bispesedet». Det er saaledes klart, at Tinget er ved 

Gardar og at der er Bispesedet, samt, hvad der er vigtigst, at 

begge Dele er beliggende paa en Istme, ed, et Ord, der i 

Sagaens Tekst fremtreder nesten som et Egennavn (det staar 

uden Artikel) og skrives da ogsaa i Udgaven som saadant. En 

saadan Istme er nu i Virkeligheden ingen andre Steder ved 

hele Einarsfjorden at opdrive, undtagen ved Igaliko. «Igaliko- 

Tangen» er derimod et saa godt ed i Ordets egenligste For- 

stand, som ønskes kan. Dette er afgørende”). Naar man 

1) Jfr. H. Schirmer i Norsk Hist. Tidsskr. 2. В. У. 
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har villet henlegge Gardar et andet Sted, og antaget, at Igaliko 

var Erik d. rodes Bolig Brattahlid, strider dette mod den 

simple Kendsgerning, at Brattahlid ifølge alle Kilder var belig- 

gende ved selve Eriksfjorden, men Igaliko ligger jo ved Einars- 

fjorden. Denne Opfattelse af Beliggenheden maa man bestemt 

holde paa. Ikke én, der er vant til Fjordlandskaber og kender 

den dér anvendte Sprogbrug, kan vere i Tvivl om den rette 

Sammenheng. 

Nest efter Einarsfjorden nevnes i Fortegnelserne to Fjorde, 

der kaldes Austkarsfjörör og Hafgrimsfjörör. Det første 

Navn findes saaledes skrevet baade hos Björn og Arngrimur. 

I denne Fjord siges der at have været en Kirke. I Kirke- 

fortegnelsen nævnes derimod Austfjôrr (lige for Einarsfjorden). 

Det er tydelig den samme Fjord, der menes begge Steder, og 

vi kan heller ikke være i Tvivl om, at den sidste Form for 

Navnet er den eneste rigtige. Den anden maa bero paa en 

eller anden Misopfattelse eller Fejllæsning. Som ovenfor anført 

faar vi den vigtige Oplysning, at denne Fjord gaar ud fra 

Einarsfjorden!) mod Øst, hvad Navnet jo ogsaa antyder. Der 

kan herefter ingen Tvivl vere om, at med «Østfjorden» netop 

menes den Arm af Igalikofjorden, der gaar ind til Kagsiarsuk. 

Kirken her siges at have været «under Höfoi» 9: under en lav 

ud til Havet (Fjorden) gaaende Fjældryg. Paa Tavle XXIX i 

М. о. Grl. VI ser vi et saa godt Billede af Fjorden og Höföe'n 

som ønskeligt; det viser, hvor Navnet var træffende. Der er saa- 

ledes ikke den fjærneste Tvivl om, at Kirken i Kagsiarsuk er Kirkja 

undir Hôfôa i Austfirdi. — Ligesaa sikkert er det, hvor Hafgrims- 

fjörör (nogle Steder i Hdskrr. forvansket til eller fejllæst 

som Hafrsfj.) er at søge. Det er nemlig særdeles oplysende, 

naar denne Fjord i Landnåma sættes i Forbindelse med et saa 

udmærket betegnende Navn som Vatnahverfi (mærkes kan tillige, 

at Fjorden dér nævnes straks efter Einarsfjorden). Frem- 

') Jfr. Th. Thorlacius i AM. 772a. Ех Einarsfjord Austkarsfiordur et 

Hafursfiordur, hic ex sinistro, ille ex dextro latere. 

19* 
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deles er det vigtigt, at Fjorden siges at vere en Arm af 

Einarsfjorden. Men naar det hedder, at den, i Modsetning til 

Aust[kars]fjorden, gaar ind til venstre 9: den vestlige Side, 

beror dette sikkert kun paa en Gisning. Fjorden er nemlig 

identisk med Ækaluit paa Igalikos østlige Side. Her findes 

Ruiner, og her ovenfor er der netop et Vatnahverfi, d. v. s. en 

Gruppe af Seer med Bygder imellem (jfr. D. Bruun S. 389 og 

Medd. om Gronl. VI, 128). Andre Steder, som Navnet kunde 

passe paa, end disse, eksisterer simpelt hen ikke. 

Den udenfor Einarsfjorden liggende 9, Hreinsey, Rendyrs- 

gen’, er rimeligvis Øen Akia. 

Efter Einarsfjorden med sine to Bifjorde nævnes i de isl. 

Lister Hvalseyjarfjörör, og det samme sker hos Ivar. Da der 

her siges at have veret en Kirke, er der ingen Tvivl om, at Fjorden 

er Kakortokfjorden. Den store i Fjorden liggende, i Landnama 

omtalte, ©, er Zvalsey. Kirken siges at have ejet hele «Ramb- 

stadefjord» ; det er naturligvis den nærmeste Fjord, nemlig 

Kangerdluarsuk, og, som det ovenfor er paavist, den samme 

Fjord som Noröfjörör i den isl. Liste. Ivars Navn er dannet 

af et Gaardnavn: Kambstadir. Denne Gaard maa have faaet sit 

Navn efter et Fjæld Kambr; det er dette, der genfindes i 

«Redekammen», eskim. Kitdlavat, et takket Fjæld, lige Nordøst 

for Fjordens Bund (С.В. М. Ш, 864). — Den hos Ivar nævnede 

Gaard: Djödhildarstadir er snarest at søge i denne Fjord og er 

mulig identisk med Gaarden Holastadr, der nævnes i AM. 772 b 

og siges at vere beliggende mellem Hvalsofjorden og Eriks- 

fjorden. Ligesom pjodhildarstadir hos [var siges at have været 

«en stor Hofgaard, som konningen hører til», var Hölastaör 

ifølge samme Kilde en Kongsgaard. Har det nogen Betydning, 

at der som Variant til Ivars Navn findes «Hellestad» (P. Claussôn, 

Saml. Skr. s. 470)? 

Vi kommer nu til Eiriksfjörör, Eirik d. rødes Fjord. Det 

er nuværende Tunugdliarfik. Atter her kan vi følge Ivar. Han 

nævner da først Eriksø, Ziriksey i de isl. Kilder, der ligger 

ea ne ee ee ee 
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«først i Fjorden», «fyrir mynni Eïriksfjarôar» ; det er sikkert 

Øen Igdlotalik. Saa nævner Ivar Diurnes, Björns Dyrnes, 

hvilket var det største Kirkesogn i Grønland. Dermed menes, 

at Sognet var territorialt stort, og det er da næppe tvivlsomt, 

at det er største Delen af det store og brede Næs imellem 

Tunugdliarfik og Sermilikfjorden, der menes. Dets Grænser er 

med al Sandsynlighed at sætte ved Kangerdluak paa den nord- 

lige og ved Nugarsuk paa den sydlige Side. De af Ivar nævnte 

Kirker vil senere blive behandlede. Kun bemærkes, at Hard- 

steinaberg er blevet identificeret med det eskimoiske Sidlisit '). 

Efter at det er blevet klargjort, at Gardar er — Igaliko, 

følger det af sig selv, at Brattahlid, Erik d. rødes berømte 

Gaard og Lovsigemændenes Hjem, maa vere Kagsiarsuk inde i 

Fjorden påa den nordlige Side. Overhovedet kan der, bortset, 

fra Sporgsmaalet om Gardar, ikke være Tale om, at søge Gaar- 

den noget andet Sted, da Kagsiarsuk ved Tunugdliarfik er det 

eneste Sted ved Eriksfjorden, der fremviser en saadan Bebyg- 

gelse og Ruiner af en saadan Hovedgaard, som vi skulde 

vente, da Igaliko ikke ligger ved den Fjord. Navnet Bratta- 

hlid viser tillige ved sin egen Hentydning til stedlige Forhold, 

at Gaarden var påa Fjordens nordlige Side. Erik d. røde er 

sejlet ind i Fjorden langs den stejle, lidet beboelige Side og er 

endelig kommet til det inderste af Fjorden. Den lille Gren af 

Fjorden, Korok, har sikkert altid været udenfor al Betragtning 

og har aldrig været beboet. — I Sammensætninger er det ganske 

naturligt og i Overensstemmelse med, hvad der var almindeligt 

paa Island, at Brattahlio forkortes til Allis, jfr. isl. Fljdtshlio — 

Hlié, Kreklingahliö— Hlidarmenn (Hliömannagodı) 0. lign. — 

Naar det hos Ivar hedder, at «Mittfjord» skyder ud fra Eriks- 

fjord lige mod Nordvest, er dette, som ovenfor bemerket, 

ganske umuligt. — Det hedder om Brattahlids Kirke, at den 

ejer alt indtil Bunden af Fjorden «og saa ud paa den anden 

1) = Hvessesten; Hardsteinn har samme Betydning. 
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Side til Burfjeld»; Landet Syd for dette er Domkirkens Ejen- 

dom. Dette Burfjeld, isl. Dürfell, antager jeg, da Korok maa 

henregnes til Eriksfjorden, er Igdlerfigsalik. Navnet forekommer 

flere Steder paa Island; det er dannet af bur ntr. og synes altid 

at betegne et lille temmelig stejlt, oventil hvelvet, fritstaaende 

Fjæld. — Endelig nævner Ivar Ytrivik og Innrivik «Nord 

for Eriksfjorden»; disse to Vige er aabenbart at søge yderst 

paa Dyrnæs, rimeligvis ved Narsak (Innrivik) og Kusinga !). 

Paa begge Steder er Nordboruiner fundne. Mindre rimeligt 

forekommer det at vere, at «Indrevigen» skulde vere d.s.s. Tu- 

nuarmiut, skønt dette ikke er umuligt. 

Ganske betegnende og sikkert rigtigt er det af Ivar anforte 

Udtryk: «at fare till oyer». Han nævner Langø nord for 

Eriksfjorden; det er aabenbart Tugtutok; de Vest for denne @ 

liggende 4 Yer, Lammeoerne, kan identificeres med de 4 

største Øer Sydvest for nævnte @. Her etsteds maa vel ogsaa 

Fossasund vere at soge. Jeg kan ingen nermere Bestem- 

melse give deraf. 

I de isl. Lister finder vi Isafjörör anfort som den Fjord, 

der følger nest efter Eriksfjorden. Ogsaa Kirkelisten antyder 

det samme. I saa Tilfælde er der ingen Tvivl om, at dermed 

menes Sermilikfjorden, hvis eskim. Navn noje svarer til det 

islandske. Hos Ivar nevnes Isafjord sidst af endel Fjorde, der 

synes opregnede i nordlig Retning, saaledes at det hedder: 

«tha nest och vesterst aff Ostrebygden ligger I.»  Derefter 

tilfojes den merkelige Sætning, der ikke synes at staa i nogen 

Sammenheng med det Stykke, den afslutter: «Alle desse oer 

ere bogde». Dette sidste viser, at Teksten ikke kan vere 

rigtig. Rafn har i sin Tid kombineret den isl. Opfattelse med 

den, Ivars Ord formentlig gav, og han anbragte to Isafjorde 

paa sit Kort. Dette sidste beror imidlertid paa den gamle 

ukritiske Kombinations-Fremgangsmaade. Enten er Ivars Ord 

') Jfr. Forholdet mellem de norske Indviken og Utviken. 
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— forudsat at de virkelig stammer fra ham — saaledes at forstaa, 

at Isafjorden er den vestligste af de virkelig bebyggede Fjorde, 

uagtet den kommer til sidst, men da er Udtrykket «tha nest» 

næppe rigtigt, og den sidste Bemærkning om Øerne bliver 

uforstaaelig, — eller er Ordene «tha nest» til «bøgde» i 

Afskrifterne indkomne paa et galt Sted. Jeg formoder at det 

sidste er Tilfældet. De har rimeligvis staaet i Slutningen af 

Stykket om Øerne. Dér vilde de passe, og passe fortrinlig, og 

Isafjorden vilde da faa den Beliggenhed, der sikkert med 

Rette tilkommer den. Med den endte i Virkeligheden Øster- 

bygden; Ivars sidst opregnede Fjorde: Bredefjorden til Lod- 

mundarfjorden er udenfor den, da der i dem ingen Bygder eller 

Gaarde fandtes. Under alle Omstændigheder maa det anses 

som sikkert, at Zsafjörör er Sermilik. Som Sidefjord til denne 

nævnes Fjorden med det tvivlsomme Navn Utibliks- eller Mak- 

leiks-fjörör. Denne er vistnok den mod Nordvest gaaende Fjord 

Kangerdluarsuk, hvor der var en Gaard. 

Vi kommer nu til Miöfjörör eller Midfirdir (i Flertal), 

lvars Mittfjord, hvorom ovenfor. De isl. Listers Oplysninger 

om disse Fjorde!) er, foruden at være særdeles oplysende, i 

høj Grad troværdige, og svarer i et og alt til de virkelige 

Fjorde og Forhold. De Fjorde, der da menes, er Kangerdluak, 

Tasiusarsuk og Tasiusak. Den første af disse er Strandafjoror, 

saaledes kaldt efter de lange, lige Strandir (Kyst), der udgores 

af Kyststrækningen paa den nordlige Side af Dyrnes. Wiofjôror 

ег da «den mellemste Fjord», 9: Tasiusarsuk, og Kollu- (eller 

Kolla-) fjörör Tasiusak. Man behøver kun at se paa Kortet 

for at se, hvor betegnende Navnet Miôfirôir er som Fellesnavn 

for alle 3 Fjorde. Ligeledes svarer Omtalen af disse Fjorde 

til den store Bygd, der her har været. Angaaende (Garôanes, 

1) Hos Th. Thorlacius, AM. 772a, i folgende Form: A sinistro latere sinus 

Eiriksfjord tres alii continentem ingrediuntur, nempe Strandafj., Midfj. et 

Kollafj., hi aligvando communi nomine Midfirder appellantur. Den 

første Bestemmelse er at forstaa som «Vest for (ikke: fra) E.« osv. 

a= 
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der siges at have veret i Midfjorden, henvises til Afsnittet om 

Kirkerne. 

De Fjorde, der endnu findes i den isl. Liste, nemlig: Dyra- 

fjörör, porvaldsfjörör, Arnlaugsfjörör (?, for Aust- 

kongs[-laugs]fjörör), Steinsfjörör og Bergpörsfjörör, skal 

jeg ikke indlade mig paa nermere at identificere. De maa 

vere at søge nærmest Nordvest for Isafjorden, maaske er de 

Sidefjorde eller Dele af Bredefjorden. Enten enkelte Gaarde 

har været der eller ingen. De af Ivar nævnte Fjorde er uden 

Tvivl de nordligste, dem, han paa sin Rejse til Vesterbygden 

er kommen forbi og saaledes har lert at kende; de lengere 

mod Sydøst og mere afsides liggende har han ikke kendt; de 

faa Gaarde, der dér fandtes, var i hans Tid rimeligvis allerede 

forladte. Kun bemærkes, at hans Bredefjord er identisk 

med det eskim. Jkersuak, hvilket Navn netop betyder »den 

brede Fjord»; den af Ivar nevnte Sidearm, Mjovafjord, er 

rimeligvis den smalle Fjord, der skerer sig ind fra den 

vestlige Ende af Ikersuak. 

De Bestemmelser af Fjordene, der her er forsagte ifolge de 

gamle Kilder og ved Hjælp af de nyeste Kort og Undersogelser, 

falder kun delvis sammen med tidligere Identificeringer, Eggers’ 

og dem i G. h. M. Ш. Disse sidste er byggede for en Del 

paa unojagtige Kort; den gamle umulige Opfattelse af Brattahlid 

som beliggende ved Igalikofj. fastholdes. Men det værste er, 

at de gamle Fjordfortegnelser hos Bjôrn og Arngrimur slet ikke 

felges, uagtet det netop er dem, der ved en kritisk Provelse 

viser sig at vere særdeles paalidelige, nojagtige og oplysende. 

Kun én Fejl har vi veret i Stand til at konstatere, Ombyt- 

ningen af Hrafnsfjörör og Siglufjörör, bortset fra de Par Skrive- 

fejl, der findes i enkelte af Navnene. Betegnende for Opfat- 

telsen i G. h. M. er, at flere af Fjordene henlægges til Øer, 

Vatnahverfi henlegges til Dyrnæs-Halvoen, medens Hafgrims- 

fjorden, der dog skulde synes lokalt at maatte henfores til 

samme Sted, gores til Kangerdluarsuk, samt og ikke mindst, 
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at «Midfjordene», mod alle Kildeantydninger, uden videre 

antages at kunne have veret «de i Ostrebygdens Midte belig- 

gende fem mindre Fjorde», der i det foregaaende ikke havde 

fundet Omtale; det er Fjordene Syd for Igalikofj., der menes; 

Gardanes i Midfjorden «maatte da vere» Nesset mellem Torsu- 

katak og Akutdlek; her har man fundet en «Rundbygning, 

som gør det rimeligt, at her ogsaa maa have staaet en Kirke, 

hvortil den som Baptisterium har henhert». Alt dette er kun 

de loseste Hypotheser eller rene Fantasterier. 

B. Kirker. Af saadanne siges der at have veret 12 i 

det Hele i @Osterbygden. Dette store Antal hænger paa det 

nøjeste sammen med de lange Afstande og de vanskelige Veje; 

serlig ved Vintertide maatte Trangen til korte Kirkeveje komme 

af sig selv. Derfor er det ikke paafaldende, hverken at Antallet 

er saa stort, eller at Kirkerne i det mindste i den nordligste 

Del er forholdsvis tætte. Sognene maa have veret meget smaa. 

Lignende Forhold har iøvrigt i Oldtiden eksisteret ogsaa paa Island 

og i Danmark. Vort Kendskab til Kirkerne i Grønland stammer 

hovedsagelig fraen særlig Kirkefortegnelse, der findes i Flatobogen, 

Spalte 850—1, samt fra Fjordforteguelserne og Ivars Beskrivelse. 

Flatøbogens Kirkefortegnelse meddeler (se G.h. M. Ш, 246, 

Flat. Udg. Ш, 454), at der var en Kirke paa 

1, Herjolfsnes ved Herjolfsfjord 

2, en i Vatsdal i Ketilsfjorden, og 

3, i Vik, sammesteds, 

4, 1 Vagar i Siglufjorden 

5, under Håfde i Ostfjorden 

6, Bispestolen i Gardar i Einarsfjorden 

7, ved Harösteinaberg 

8, i Brattahlid, «ogsaa» i Eriksfjorden 

9, under Sölarfjöll i Isafjorden 

10, «og!) den 10» 

1) Dette «og», der i G.h.M. anbringes i Klammer, staar i Hdskr., tilskrevet, 

men med samme Haand som det øvrige, over Linjen. Det har sikkert 

sin Betydning. 
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11, i Hvalsofjorden 

12, paa Gardanes i Midfjordene. 

Hos Arngrimur findes denne Fortegnelse, men i en noget 

afvigende Form; jfr. nedenfor. Der nævnes Kirken ved Sôlar- 

Hol (9), 1 Hlvalseyjarfjörör (11), paa Garôanes (12), og endelig 

en i Isafjörör, der vistnok altsaa svarer til Flatøbogens 10. 

Denne Fremstilling indeholder sikkert en Rettelse til eller, 

rettere sagt, en Nøgle til at forstaa Flatøbogens Tekst. Der 

skal uden Tvivl her interpungeres efter Solarfjéll, saaledes at 

Ordene «i Isafjorden» og «den 10.» hører sammen som ét. Flatø- 

bogens Skriver har ikke forstaaet dette; derfor tilføjer han sit 

«og» bagefter, fordi han urigtig henførte «i Isafjorden» til det 

foranstaaende. Alle andre Kilder er enige i at henlægge 

Solarfjöll til Eriksfjorden; det gør ikke alene Fjordfortegnelserne, 

men ogsaa Г. Ex. Skaldhelgarimur. Det er ogsaa ganske klart, 

at der slet ikke er Plads til 4 Kirker i Eriksfjorden og paa 

Dyrnes. De Nord (Vest) for Isafjorden boende Folk havde 

desuden Trang til en særlig Kirke, da det ikke ålene var farligt, 

men saa at sige ugørligt for dem, at søge til Kirkerne, og då 

den paa Gardanes, paa den anden Side af Fjorden. Det tør 

saaledes fastslaas, at Kirkefortegnelserne nævner en Kirke paa 

den nordlige (vestlige) Side af Sermilikfjorden. 

Ifølge Björns Liste var der en Kirke i Herjolfsfjorden 

(1), to i Ketilsfjorden (2—3), en i Siglufjorden (4), en i 

«Austkarsfjorden» (5); Bispesædet antydes (6) og en Kirke 

i Eriksfjorden (7 eller 8). Disse Antydninger hænger sammen 

med Bjørns mangelfulde Maade at læse sin Original paa. Hos 

Årngrimur derimod faar vi en bedre Fortegnelse (jfr. de af : 

ham afhængige Kilder), nemlig en Kirke i Herjolfsfjorden 

(1), to i Ketilsfjorden (2—3), en i Siglufjorden (4), en 

i Einarsfjorden (6), en i «Austkarsfjorden» (5), en i 

Hvalsofjorden (11), tre i Eriksfjorden (7, 8 og 9). Her 

anferes ingen i Midfjorden(e), derimod henlegges en til den 
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«Ufundne Fjord»; dette beror sikkert paa en Fejl (Fejllesning), 

oder kan hidrore fra den Maade, hvorpaa Navnene har veret 

skrevne i Originalen. 

Hos Ivar finder vi folgende Kirker nævnte. «Auroos» 

Kirke (det hellige Kors’) og «Peitersvig» Kirke, begge i 

Ketilsfjorden (2—3); «Voge» Kirke omtales som ejende «alt 

Land Fjorden (5: Rafnsfjord) udenfore» og ind til (fra) Nonne- 

klostrets Jordejendom i Rafnsfjorden (4). Dernæst omtales en 

«kostelig Kirke, vigt til Sanctum Nicolaum, som konningen 

haver at forlenne», lige efter at Gaarden Foss «mellem Einars- 

fjorden og Rafnsfjorden» er nævnt. «Domkirken i Bunden» 

af Eiriksfjorden» (6); — Hvalsofjords Kirke (11) — Dyure- 

nes Kirke «paa Vesterhanden som man indsejler i Eriks- 

fjord» — «og ind længer udi Eriksfjord ligger Solefjelds 

Kirke» (9) — «da længer ind i Fjorden ligger Leyder Kirke» 

(8). Der nævnes altsaa hos Ivar kun 9 Kirker; Herjolfsnæs- 

kirken (1), Hôfdekirken (5) og Gardaneskirken (12) omtales slet 

ikke, den ved Hardsteinaberg (7) i det mindste ikke ved det 

Navn. Merkes kan fremdeles, at Solefjældskirke hos ham 

siges at ligge ved Eriksfjorden, og det samme antyder de isl. 

Lister. Særlig mærkelig synes Oplysningen om den ellers ikke 

nævnte Kirke ved Foss at være, hvis Texten her er rigtig. Der 

synes saaledes at vere Uoverensstemmelser her tilstede; og 

vist er det, at vi ved en kritisk Behandling af Kilderne alene 

ikke paa ethvert Punkt kan naa et endeligt Resultat. Hvad der 

er sikkert, er følgende. 

Herjolfsnæskirken (1) var den sydligste af alle. Det 

er den ved Ikigait fundne Kirkeruin med tilhørende Kirke- 

gaard (С. В. M. Ш 800 ff}. Det er noget mærkeligt i, at Ivar 

ikke har nævnet denne Kirke, forudsat at dét ikke er den 

danske Bearbejders Fejl. . Muligt er det dog, at den ikke mere 

hår eksisteret i hans Tid, med andre Ord, at Bygden ved Her- 

jolfsnæs tidligere er gaaet til Grunde. — Dernæst er Domkirken 
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paa Gardar (6) konstateret, 9: Korskirkeruinen ved Igaliko. — 

Da vi i det Foregaaende har bevist, at den sydøstlige lille Arm 

af Igalikofjorden er den gamle Östfjord, er altsaa Kirkeruinen 

ved Kagsiarsuk Kirken under Höfde (5), hvortil Navne og 

Naturforhold ganske passer (jfr. ovf.) Fremdeles er Kakortok- 

kirken utvivlsomt den gamle Hvalsofjordkirke (11). Saa 

har vi endelig Kirken i Brattahliö (8), ved Kagsiarsuk i 

Tunugdliarfik, eller Hlidarkirkja, som den ogsaa ved en 

almindelig Forkortelse (se ovf.) er bleven kaldt; det er Ivars 

«Leyder»kirke '). Det er saaledes ialt 5 Kirker, hvis Beliggen- 

hed nu er utvivlsom. 

Af de andre 7 var for det forste to i Ketilsfjorden (Taser- 

miut). Den ene hed ifølge Ivar Ardskirkja (3), og den ejede 

hele Landet ud Ш Herjolfsnes og ind til Pétrsvik. Denne 

Kirkes Beliggenhed er hermed bestemt. Den maa have ligget 

ved Udlobet af den Elv, der kommer fra en lille Se og falder 

ud i den lille Fjord eller Vig Tasiusak; det er den isl. Listes 

Kirkja { Vik. Dens Ruiner maa søges mellem dem, Kom- 

mander Holm har omtalt M. o. Grl. VI, 133 (109 paa Kortet). 

Kirkesognet har vistnok veret temmelig lille. | 

Ligesaa let er det at bestemme Kirken i Vatsdalr. Denne 

Dal er den smukke Kinguadal ovenfor den store Indsø (Vatn), 

Tasersuak (jfr. М. о. бт. VI, 133 ff; H. Rink: Grönland II, 355). 

Den lille Vig nedenfor Søen er da Pétrsvék. Her i Kinguadalen 

findes flere Ruiner, en af dem maa vere Ruinen af den gamle 

Kirke; ved en nærmere Undersøgelse maatte den, synes det, 

vere at finde. 

I Siglufjorden laa Vaga-Kirken (4). Løsningen af Sporgs- 

maalet om, hvor Vägar i Siglufjorden er at søge, er et af de 

vanskeligste og bliver først med fuld Sikkerhed lost, naar det 

lykkes at finde Ruinerne af den efter Stedet opkaldte gamle 

Kirke. I det foregaaende er Siglufjorden identificeret med 

1) Saaledes allerede Eggers 
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Agdluitsok. М. H. t. Vägar har man at vælge imellem de to 

inderste Arme af Fjorden: Amitsuarsuk eller Sioralik. Der er 

dog visse, serlig terrene Forhold, der taler imod det sidste 

(jfr. М. о. Grl. XVI, 411). Hvis Kirken havde været her, maatte den 

desuden have veret meget isoleret og ubekvem for alle Sognets 

Folk. Dér synes den saaledes ganske sikkert ikke vere at 

sege. Saa maatte den da have veret inderst i den anden Arm. 

Her er der ogsaa en ganske anderledes Plads til den. Her var 

mange Gaarde, ja en hel Bygd; ogsaa ude fra de enkelte ved 

Hovedfjorden liggende Gaarde kunde der sages hen til denne 

Kirke. Den af Ivar nævnte Gaard Foss er, som ovf. omtalt, 

sikkert at søge i Nærheden af det høje Vandfald nedenfor den 

store So (jfr. М. о. Grl. XVI; Fr. Petersens Undersøgelser). 

Men nu nevnes en «kostelig Kirke, vigt til Sanctum Nicolaum» 

i en saadan Sammenhæng, at man maatte tro, at denne Kirke 

maatte ligge paa eller lige ved Gaarden Foss. Ligeledes er det 

klart, at denne Kirke maatte — ifolge Beretningen — vere 

forskellig fra Vagakirke, der kort efter serlig nevnes, og som 

ifølge samme Kilde var viet til Kong Olaf"). Denne «Foskirke» 

kendes ikke i nogen isl. Kilde; hvis den havde eksisteret, maatte 

man nermest antage, at den var yngre end disse og var Over- 

hovedet meget sent opført. Men her er mange Tvivl tilstede 

og flere Betenkeligheder, der gør den nævnte Kirkes Tilværelse 

højst tvivlsom. For det første synes den topografisk ganske 

overflødig, da Vågakirke maa have været, i det mindste, meget 

nærliggende. Beretningens Ord og Fremstilling er ikke ganske 

klar. «Och der stander en kostelig kirke osv.» kan forbindes 

med «Item der nest ligger Eynerfjord», saa at «der» (stander) 

kunde gaa paa Einarsfjorden; med den «kostelige Kirke» maatte 

saa selve Domkirken menes?); oprigtigt talt skulde man ikke 

') Naar С. В. M. Ш. 846 identificerer begge disse Kirker, er dette kritisk 

umuligt og utilladeligt. 

2) Saaledes faar Kapt. Graah paa en Maade Ret; jfr. M. o. Grl. VI, 122, 

Anm. 3. 
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tro, at der overhovedet gaves nogen anden Kirke i Gronland 

end den ved Gardar, der kunde fortjene at kaldes «kostelig». 

Dette bestyrkes ved, at denne Kirke virkelig var viet til St. 

Nicolaus, og det var netop Domkirken ogsaa (ifølge 

Gripla, G.h. M. Ш, 224). Jeg tor da udtale den, som det 

synes velbegrundede Formodning, at der i Ivars Beretning fore- 

ligger en Misforstaaelse eller en forvirret Fremstilling af Ivars 

oprindelige Ordlyd. En saadan Forvirring eller Misforstaaelse 

findes ogsaa ellers i den gamle Beretning. Mulig er Sætnin- 

gerne «och emellum — Foss» og «och der stander — for- 

lenne» blot ombyttede. Vagakirke siges at have ejet Landet 

indenfor Rafnsfjords «Soster-Kloster» («ud fraa Vaage Kierche»). 

Ogsaa dette passer til, at den har ligget ved Amitsuarsuk. 

Dunklere er Udtrykket, at den ejede «alt Land Fjorden uden- 

fore»; den her nevnte Fjord maa vere Rafnsfjorden, og det 

her mente «Land» skulde da vel vere Nesset mellem den 

(Unartok) og Agdluitsok. Ogsaa heri ег der god Mening; 

Klosteret skulde da eje Landet Syd for Unartok og for denne 

Fjords Bund. Resultatet af disse Overvejelser maa derfor blive, 

at Vagakirke er at søge inderst i Amitsuarsuk i Nærheden af 

Gaarden Foss. Dens Sogn har bestaaet af den Bygd, der her 

fandtes, samt Gaardene ved Fjorden. «Fosskirken» (hos Ivar) 

maa forsvinde som kun beroende paa Misforstaaelse. Grundige 

Undersogelser og Efterforskninger af Ruinerne ved den gamle 

Siglufjord vil forhaabentlig kunne give fuld Klarhed m. H. t. de 

Tvivl, der her kan rejses. 

Kirken ved Hardstemaberg (7) maa for det første have 

veret beliggende ved Eriksfjorden, eftersom det i Kirkeforteg- 

nelsen i Flatobogen hedder, at Brattahlidkirken (8) «ogsaa» (enn) 

er i den Fjord. Da vi nu i det foregaaende har identificeret 

det anførte Stedsnavn med det eskimoiske Sidlisit («Hvæssesten»), 

og da der neppe kan vere nogen Tvivl om Rigtigheden heraf, 

er det klart, at Kirkens Ruiner maa soges blandt Ruinerne paa 

Kysten paa Nord(Vest)siden af Eriksfjorden (blandt Kortets 

ee ee “ne 
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Nr. 22—27; skulde det vere D. Bruuns 18 i Nr. 27??). Denne 

Kirke er ganske utvivlsomt den samme som Dyrneskirke hos Ivar !). 

Denne kan ikke søges paa Ydersiden af Nesset (f. Е. ved Nar- 

sak); det hedder udtrykkelig, at den ligger paa den vestlige 

Side, naar man sejler ind ad Fjorden *). Det isl. Navn er taget 

fra Kirkens Beliggenhed, Ivars er dannet efter Egnen (Sognet). 

Vanskeligere er det at bestemme Solarfjallskirkja (9) eller 

Kirkja undir Solarfjéllum (i plur., rigtigst). Naar denne 

Kirke i Flatøbogen siges at have været i Isafjorden — i Mod- 

sætning til, hvad alle andre Kilder siger og antyder — maa 

dette bero paa en Misforstaaelse; se ovenfor. Ifølge Ivar var 

den længere inde (9: end Dyrneskirke) i Eriksfjorden og «hun 

eger all Mittfjord». Denne sidste Bemerkning beror vistnok 

ogsaa paa en Fejl, eftersom der i Midfjordene selv var en 

serlig Kirke. Skulde et «till» vere Udfaldet efter «all (f. alt?)? 

Men hvordan dette end er at forstaa, synes denne Kirke at 

maatte henlegges til det inderste af Eriksfjorden, da der over- 

hovedet ingen Plads er til den andre Steder. Det maa vere 

en Fejl i Ivars-Beretningen, naar det dér hedder, at Brattahlid- 

kirken er endnu længere inde i Fjorden. Mulig er dette kun 

en Gisning af den danske Bearbejder. Ifølge den almindelige 

Beskrivelse af Fjældet Ilimausak omtrent midt paa Dyrnes vilde 

det synes rimeligt, der at søge Sölarfjöl. Hvad der imidlertid 

taler herimod er, at der virkelig ikke her lader sig paavise 

nogen Gaard, der kunde vere bleven kaldt «ved» eller «under» 

Solfjeldene. Sydkysten af Sermilik er ganske ubeboelig og ved 

Eriksfjorden har Bebyggelsen kun veret ved Kysten. Jeg for- 

moder, at Sölarfjöll har været inderst i Fjorden, ved Kordlortok 

eller deromkring’). Fortsatte Udgravninger er vistnok det 

eneste, der kan bringe Losningen paa dette vanskelige Sporgs- 

maal. 

1) Saaledes allerede Eggers. 

2) Jfr. ogsaa D. Bruun i M. o. G. XVI, 258. 

3) Jfr. Samieren VI, 1136 (1144—5). 
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Saa er der Gardaneskirkja i Midfjordene. Den findes kun 

i Kirkelisterne, og der staar, vel at mærke, «Midfjordene» i 

Flertal (ikke Midfjord i Enkelttal). Kirken ber altsaa søges i en 

af de 3 Fjorde, der udgjorde de saakaldte Midfjorde (se ovf). 

Den nermere Bestemmelse: Gardanes maa vere vejledende i 

saa Henseende. Særlig har jeg tænkt mig, at dens Beliggenhed 

var at soge ved Ruingruppe 6. Men det kan ogsaa godt 

vere, at den er et andet Steds at søge. Synderlig mange 

Steder er der dog ikke at velge imellem. Det kan bemerkes, 

at ifølge G. В. M. Ш, 828 har man forlængst her villet paavise 

en Kirkeruin. Endelig kan det ogsaa bemærkes, at de mange 

«Indhegninger», som ifelge D. Bruun her findes, forer Tanken 

uvilkaarlig hen paa Navnet Garôa-nes. 

Endelig er der saa den 12. Kirke hos Arngrimur (Flat. 10); 

denne er at søge paa Nord(Vest)siden af Sermilik, men det er 

forelobig umuligt at angive dens Sted med nogen Bestemthed. 

Man kunde tenke paa Ekaluit 9 (Nr. 14 D. Bruun??) eller 10. 

Efter alt dette maatte altsaa de 12 Kirker vere folgende: 

Herjélfsnesskirkja — Ikigait. 

Vik i Ketilsfirdi — Tasiusak ; 

Vatsdalr sst. — Kingua | éd 

Vagar i Siglufirdi — Amitsuarsuk, Agdluitsok. 

НОО! i Austfirdi — Kagsuarsuk, Igaliko. 

Gardar i Kinarsfirdi — Igalikofj. 

Hardsteinaberg-Dyrnes — Sidlisit | 
gdliarfik. 

Brattahlid, Hliö — Kagsuarsuk | Tunugdliar 

© OO мое Solarfjöll 1 Eiriksfirdi — ? længere inde. 

— = Isafjörör — den vestlige Side af Sermilik. 

— ph Gardanes i Midfjordum — Tasiusak eller Tasiusarsuk 

ved Sermilik. 

12. Hvalseyjarfjardarkirkja — Kakortok. 

Som et Tilleg til Kirkerne kan de to Klostre, hvis Til- 

verelse udelukkende kendes fra Ivars Beretning, betragtes. Det 
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ene af disse, viet til Hellig-Olaf og St. Augustinus, med cano- 

nici regulares, laa i Ketilsfjorden (Tasermiut) lengere inde end 

Pétrsvik og Vatsdalr, og ejede hele Landet ind til Fjordbunden 

og ud paa den anden Side. Ved Tasermiutsiak har man fun- 

det endel mærkelige Ruiner (se f. Ex. G. h. M. Ill, 804—5, 

M. 0. Grl. VI, 135), blandt hvilke man har villet paavise et 

Havegerde og Spor af en lille Kirkebygning. Dette vilde 

passe fortrinlig. Her antager jeg sikkert Klosteret er at søge; 

men Udgravninger vilde vere højst ønskelige. 

Det andet Kloster var et Nonnekloster af Benedikts- 

ordenen; dette laa langt inde i Hrafnsfjorden, 9: Unartokfjorden ; 

det ejede hele Landet ved Fjordbunden og til Vågakirkens Land- 

omraade. Jeg formoder, at Ruinerne af Klosteret er at søge 

ved Sarkarmiut. Ogsaa her er Udgravninger ønskelige. 

Ш. 

De i de islandske Sagaværker indeholdte Oplysninger om 

Grønlands Topografi. 

Blandt de isl. Sagaer er der nogle, der særlig beskæftiger 

sig med Grønland og grønlandske Forhold, som Erik d. rødes 

Saga, den lille Grenlendingapattr samt Fostbredra- 

saga, foruden den yngre Flöamannasaga og et Par mindre 

| Sagaer, der lejlighedsvis omtaler Gronland uden dog at give 

noget egenligt Bidrag til Oplysning af dets Topografi. Vi 

vil da nu i det folgende behandle hver enkelt af disse Sagaer, 

søge at bestemme deres Stedsnavne og kritisk undersøge deres 

topografiske Bidrag i Belysning af de Resultater, vi i det fore- 

gaaende har været i Stand til at slaa fast. 

Grenlendingapattr. 1 Flatobogen Spalte 847—50, 

Udg. Ш, 445—54 findes denne lille рай" (egenlig Saga-Afsnit), 

der hovedsagelig handler om Stridigheder mellem nogle Gron- 

lendere og Nordmend i Anledning af, at Biskoppen i Gardar 

havde bemegtiget sig nogle forliste Nordmends Skib og Gods. 

XX. 20 
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Denne Biskop var den forste Bisp til Gardar, der ved den unge 

Einar Sokkasons Virksomhed for Oprettelsen af Bispesedet i 

Grønland havde ladet sig bevæge til at blive Biskop der. Skild- 

ringen af disse Stridigheder hører ikke hid. Lejlighedsvis 

kastes der i Fortællingens Løb Strejflys over visse Stedsforhold, 

særlig dem ved selve Gardar. Denne pattr er uden Tvivl op- 

rindelig ført i Pennen ikke senere end c. 1200 og maa anses 

for at være paalidelig i det hele og store. 

Her faar vi da for det første den vigtige Oplysning, som 

vi før har omtalt, at Bispesædet og Altingets Sted var paa Kid 

eller en Istme, som kun kan være Igalikotangen (s. 451 

jfr. 448). 

S. 449 nævnes et Kidjaberg; dets Beliggenhed lader sig 

ikke bestemme. 

Dernest nevnes Langanes (s. 449) — der i ovrigt ogsaa 

forekommer i Fostbredresaga —: «og da man søgte til Kirke- 

messe (9: paa Aarsdagen for Kirkens Indvielse) og til Gilde paa 

Langanes, var Bispen og Einar der tilstede ved Gildet». I det 

følgende forudsættes Kirken at vere paa samme Sted og 

Gaarden umiddelbart i Nærheden. Her møder der Vanskelig- 

heder. En Kirke paa Langanes kendes ellers slet ikke, og jeg 

tror ikke, at man er berettiget til at forudsette, at der har 

veret en ganske — ubetydelig — Kirke, der kun var bestemt til en 

enkelt Bondes Brug, eller en meget lille Annexkirke. Er dette 

Tilfældet, faar man intet heraf at vide, hvor Stedet er at sage. 

Kun faar man Indtryk af, at det ikke har veret saa meget langt 

borte fra Gardar. At Langanes har været i Einarsfjorden, frem- 

gaar klart af Fostbreedrasaga. — Hvis man ikke tor antage en 

saadan serlig Kirke paa Langanes, hvorom alle andre Kilder 

tier, kan der ikke menes nogen anden Kirke end den i Ost- 

Fjorden, under Héfde. Men i saa Fald foreligger der i Grlp. en 

fejlagtig Fremstilling, der i og for sig kunde vere forstaaelig nok. 

Man har da sammenblandet Gaarden ved Kirken med selve Langa- 

nesgaarden, til hvilken man — Bispen osv. — skulde begive sig 
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efter Gudstjenesten. Af en Mand, der skrev paa Island, er en 

saadan Fejltagelse fuldt forstaaelig, ja til en vis Grad naturlig. 

Lignende Fejl vil vi ogsaa finde i Féstbredrasaga. Hvis det 

altsaa skulde vere Hofdekirken, der mentes, kan Langanes ikke 

vere at soge langt borte; jeg formoder da, at det maa sages 

paa den nordlige Side af Ostfjorden, og tillader mig, hvis 

Navnet er rigtigt, at udtale den Hypotese, at det er det længste 

af de to Nes, der udgør Foxhavn. Selve Navnet vilde da vere 

relativt betegnende. Overhovedet er der ved Einarsfjorden 

ingen Nes af nogen synderlig, paafaldende Længde. Skulde 

Langanes vere her at soge, var det meget nemt at komme 

derhen fra Kagsiarsuk-Kirken. Gaarden 63 paa Kortet kunde 

man da tenke paa som identisk med Langanesgaarden. I alle 

Tilfælde tror jeg Gaarden maa vere at søge paa det brede 

Nes mellem Igalikofjordens to Arme, men det forekommer 

mig ikke sandsynligt, at hele det Nes har haft det anforte 

Navn. M. Н. t. Gaardens Beliggenhed giver Fostbredrasaga 

ingen direkte Oplysninger. 

Angaaende selve Tingstedet og Terrænet deromkring faar 

vi et Par Antydninger S. 451 (et lille Nes; en skjult lille Vig; 

en Skrent), men Rigtigheden heraf kan kun konstateres ved 

Selvsyn. Hverken Kort eller Fotografier kan her hjælpe. — 

S. 452 nævnes Skjdlgsbudir, hvortil man kommer fra Gardar ved 

at sætte over Fjorden. «Der var Handelsskibene, og de var da 

nesten sejlklare». Heraf fremgaar, at der maa have veret en 

Havn ved Skjalgsbudir, og at disse var, hvad Navnet tyder 

paa, midlertidige ‘Boder’, 9: af Jord og Sten opførte Hytter til 

Kobmændene. Der kan vel næppe vere nogen Tvivl om, at 

denne Havn, der naturligvis maa soges langt inde i Fjorden 

nerved Bygden, netop er nuverende Foxhavn. Nr. 61 (og 62?) 

er vistnok intet andet end de gamle Kobmendsboder. (Skjalgr 

var et almindeligt Navn i den beromte Sola-Familje i Norge; 

det er vel en Kobmand af den Slegt, efter hvem Boderne er 

opkaldte). 

20* 
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Der har engang eksisteret en Saga om Digteren Helgi, 

Skaldhelgi, der var en Islænder, men som kom til at bo i 

Gronland, hvor han blev en anset Mand og endogsaa valgt til 

Lovsigemand. Sagaen om ham er tabt; men der haves en 

saakaldt Rime-Cyklus om ham; det er kun en Versificering 

af Sagaen fra c. 1400. I topografisk Henseende er Rimerne, 

der er trykte i G. h. M. Il, af meget ringe Betydning. Der 

nævnes en Gaard Hérnes (IV, 46; V, 5. 11), der (ifølge VI, 23) 

maa søges paa Herjélfsnes. Falgeirsvik nævnes IV, 33, hvor- 

efter den har været inderst i Eriksfjorden — det er en Lan- 

dingsplads eller Havn — og i Nærheden af Gaarden Solarfjöll 

(IV, 35). 

Erik d. rodes Saga. Vi faar her tildels de samme 

Navne som i Landnama; dem behever vi ikke at dvele videre 

ved. Her nævnes en Arafnsfjörör (S. 8, G. Storms Udgave) og 

i Forbindelse dermed Fjældet Snefell. G. Storm antager, at 

der her slet ikke er sigtet til den bekendte Fjord i Osterbygden 

(Unartok), men til en ukendt Fjord i det høje Nord, hvor der 

fandtes et Snefell. Sammenhængen synes dog ikke bestemt at 

vise, at dette er rigtigt. Bagefter hedder det rigtignok, at Erik 

d. rede, — efter at have opdaget Hrafnsfjord — vendte om 

(hverfr . . . aptr) og «opholdt sig paa Erikso udenfor Eriks- 

fjordens Munding» (dette er i fuld Overensstemmelse med Ivar, 

se ovf.). Men saaledes kunde det godt hedde, uagtet Erik drog 

mod Nord fra Hrafnsfjorden. Jeg tror derfor, at Snefell maa 

sages i Nærheden af denne Fjord. — I Slutningen af Kap. 4 

nevnes Gaarden Stokkanes, som Erik d. rede forerer til sin 

Ven Torbjorn, uden at dens Beliggenhed nærmere angives. 

Men det er klart, at den har hert til Eriks Landnam. 

Da Leif Hepne kom hjem fra Norge og forkyndte Kristen- 

dommen, lod hans Moder sig straks døbe, og hun lod den 

Kirke bygge «ikke helt nærved Gaarden», som kaldtes efter 

hende pjodhildarkirkja. Denne Beskrivelse er ganske rigtig. 
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Paa G. Holms herhenhorende Tegning er III Gaarden, XXI 

Kirken, hver paa sin Side af en lille Elv. 

Skont det er uden Betydning, skal det dog bemærkes , at 

naar det i Erik d. rødes Saga Kap. 5 forudsættes, at Erik rider 

til det Skib, der skulde sejle til Vinland, maa det ikke glemmes, 

at det ingen Steds siges, at Skibet laa lige ved eller nedenfor 

Gaarden. Der kan godt have veret en lengere Afstand mellem 

begge'). Det selvsamme gelder om den formentlige Afstand 

mellem Eriks Gaard og de norske Kobmends Skib i Kap. 7. 

Udbyttet af Eriks Saga er saaledes i det hele temmelig 

tarveligt. 

Vi kommer nu til Föstbr&drasaga. Denne Saga er 

oprindelig skreven c.1200. Men den haves kun i Haandskrifter 

fra c. 1300 og derefter. [ disse er den paa flere Maader bleven 

omredigeret og bearbejdet; næppe nogen af de gode, gamle 

Sagaer er i den Grad bleven mishandlet som Fbr. Herom og om 

Haandskrifternes indbyrdes Forhold tillader jeg mig at henvise 

til min Udgave af Hauksbök, Indledningen, samt til min old.-isl. 

Litteraturhistorie IJ, 1. Det bedste af alle Haandskrifterne er 

Hauksbok, hvor Begyndelsen af Sagaen dog mangler; dette er 

imidlertid for os uden Betydning. De Stykker af Sagaen, der 

her kommer i Betragtning, er Kap. 6—8 i K. Gislasons Udgave 

(Hauksb.) S. 82—106 = Hauksbok (Udg.) S. 389 6—409 11; det 

tilsvarende Stykke findes i Flatobogen Il, 205—24, samt i 

G. В. М. (efter alle Hdskrr.) И, 312-96. Af de Varianter, der 

her findes, er yderst faa af nogen Betydning. Det er forbundet 

med store Vanskeligheder at identificere enkelte af Sagaens Steds- 

navne, ikke mindst fordi der i den foreligger aabenbare Fejl- 

tagelser. Saaledes er det klart, at der allevegne raader den 

urigtige Forestilling, at man fra Einarsfjorden altid kommer 

1) I den meget unge Grenlendingabattr om Bjarne Herjolfsson osv. (i Olafss. 

i Flatebogen) fremstilles dette paa en lignende Maade. Men denne Райх 

er af en meget sen Oprindelse og lidet paalidelig. Den kan vi ikke 

tage noget videre Hensyn til. 
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roende til Eriksfjorden, d.v.s. rejser fra den ene Fjord til den 

anden udenom alt det Land, der ligger imellem dem. For- 

fatteren eller, rettere sagt, Traditionen har ganske glemt den 

nemme Maade, man gor denne Rejse paa, blot ved at gaa over 

Igaliko-Tangen ; Æidit, Istmen, er ganske tabt af Syne. Denne 

Fejl gor dog ikke saa meget til Sagen i og for sig; Sagaen 

ved, at disse to Fjorde ligger ved Siden af hinanden, og det 

var jo paa en Maade Hovedsagen. Men der er ogsaa paa 

andre Punkter en Forvirring. Endelig er Omtalen af de enkelte 

Gaarde ikke saa klar, at man ved Hjælp deraf bestemt kan sige, 

hvor de har ligget, hvortil kommer, at vistnok ikke alle Gaard- 

ruiner i de to Hovedfjorde endnu er afdekkede. 

Vi vil da forst tage Eriksfjorden i Betragtning. Vi moder 

da først Brattahlid, d.e. Kagsiarsuk. Dens Beliggenhed forud- 

settes som bekendt. Her er der den skemma, som Tormod 

og Bonden Torkel sov i om Sommeren, af Interesse. Den 

siges ikke at have veret sammenbygget med de ovrige Huse 

(paa Gaarden), altsaa staaet som en lille Bygning for sig. Nu 

ser man paa Grundtegningen af den af D. Bruun udgravede 

Gaard, der utvivlsomt er Brattahlid, netop et saadant Hus, 

2: VIII, Side 288 (М. о. Gril. XVI), der utvivlsomt er en 

Skemma. Paa Tegningen ses den med en Væg forbunden med 

Hovedgaarden, hvilken Veg, da Huset ellers har 4 Vegge at 

opvise, vilde vere hojst besynderlig. Paa mit Sporgsmaal om, 

hvorvidt denne Forbindelsesvæg var ganske sikker, ytrede 

Kapt. Bruun, at det var den ikke; det kunde ogsaa være ned- 

faldne Sten fra de andre Vægge. Jeg tillader mig derfor at 

antage, at der i Virkeligheden ingen Forbindelsesvæg er, og at 

vi her har den Skemma, Torkel og Tormod sov i. (Hauksbok 

S. 390). 

Dernest nevnes Gaarden Stokkanes (jfr. ovenfor). Denne 

siges udtrykkelig at have veret paa den modsatte Side af 

Eriksfjorden (Hauksbok 5. 389). Gaarden maa vistnok vere 

at søge blandt Gaardene 41—45 paa Kortet. 42 kan vistnok 
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siges at ligge paa et Nes. 44 («et lille Næs skyder sig ud i 

Fjorden») passer dog vistnok bedre. 

Naar det dernest hedder, at den Hule, som Tormod op- 

holdt sig en Tidlang i, PDormodshelhr, igen var paa den af 

Stokkanes modsatte Side, maa den jo ifolge Sagaen og hele 

dens Opfattelse (Tormods og Lüsa-Oddes Samtale) vere paa samme 

Side som Brattahlid, og maaske ikke saa langt derfra (Hauksb. 

397, jfr. 398, 399). Ovenover Hulen var der Klipper, nedenfor 

den en lille gresbevokset Plet, hvorfra man siges at have kunnet 

falde ned i Seen nedenfor. Hvis et saadant Sted overhovedet 

har eksisteret, maa det vere at finde efter den forholdsvis noj- 

agtige Beskrivelse, Sagaen giver af det. En Undersogelse er 

her forneden, da det Sted, man tidligere har villet antage, 

hverken passer til det Sted, hvor Hulen skal have veret, eller 

til Beskrivelsen af den. 

Endelig er der Grimas og Gamles Gaard. Denne siges 

udtrykkelig at have veret i «Bunden af Eriksfjorden oppe under 

Joklerne» (Hauksb. 401). Disse Ord tillader næppe nogen 

anden Opfattelse end den, at den paageldende Gaard var aller- 

inderst inde i Fjorden, med andre Ord, at den er at søge ved 

40 paa Kortet. 

Vi kommer nu til Einarsfjorden og de Steder, Sagaen 

dér omtaler. 

Tingstedet i Gardar omtales og der antydes Enkeltheder 

ved Terrænet, som et lille Næs, hvilket vistnok har sin Rig- 

tighed; men kun ved Selvsyn kan man bedømme Sagen tilfulde. 

Efter Omtalen af Boder (Bodvegge) er det klart (Hauksb. S. 393, 

394), at man har forestillet sig, at Boderne var, ligesom de 

islandske, opferte af Sten og Torv (eller Torv alene). At det 

ikke er lykkedes at finde eller konstatere Levninger af saadanne 

Boder paa Igalikotangen har i og for sig mindre at sige, da 

det kun var ganske smaa Hytter, der helt kan vere forsvundne 

1 еп saa lang Tid. Dog vilde det vere hensigtsmæssigt, om 
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man endnu gjorde et Forsøg paa at finde saadanne Levninger 

(smaa Jordforhojninger) i Nærheden af Gardar (Igaliko). 

I Sagaen er der serlig to Steder eller Gaarde, der spiller 

en stor Rolle og som har et nesten enslydende Navn. Det er 

Gaardene Léngunes og Langanes (jfr. foran). Paa den første, 

hvis Navn maa staa i Forbindelse med langa, Fisken gadus 

molva, bode Godordsmanden, den megtige Torgrim Trolle 

(Hauksb. 389), hvem Tormod Kolbruneskjald dræbte til Hævn 

for sin Fostbroder Torgeir. Denne Gaards Beliggenhed beskrives 

desverre ingen Steder. Kun svage Antydninger haves derom, 

saa at den Usikkerhed, der heraf kommer, næppe lader sig heve. 

{ og for sig maatte Gaarden vere at søge blandt de bedste og 

gunstigst beliggende, da den jo var et Hovdingesæde, og den 

maa snarest have været i Fjordens inderste Del. Lige ved 

Gardar var den ikke, da Torgrim kommer sejlende til Tinget. 

I og for sig kunde Gaarden vere at sage ud ad Fjorden til og 

da paa den nordlige Side lige saa godt som paa den modsatte 

Side af den. Men, som ovenfor bemærket, skulde man ikke 

vente at Torgrim havde boet yderst i Fjorden; Beskrivelserne 

af de her forefundne Ruiner bestyrker dette. Heller ikke ved 

Sigsardlugtok (Kortets 59) kan man søge Löngunes, da der 

her intet Næs synes at vere, og da der her — noget 

hojere oppe — har veret Gaarden Dalr (se ovenfor). Da Stedet 

heller ikke kan soges ved Ekaluit (Hafgrimsfjorden) og i dettes 

nærmeste Omegn, er der neppe nogen anden Udvej aaben end 

at soge Gaarden paa Nesset mellem Igalikofjordens vestlige og 

østlige Arm, altsaa i Nærheden af Langanes (jfr. ovf.). Paa- 

faldende er det, at der er to saa ligelydende Navne, og man 

kunde vere fristet til at antage, at der i Virkeligheden kun 

var Tale om en enkelt Gaard, hvor Torgrim havde boet med 

sine to Søstre Tordis og Torun. I Traditionen kunde jo 

dette vere blevet saaledes forvansket, idet man, efter at man 

var begyndt at bruge to Navne, mente, at der da havde veret to 

forskellige Gaarde. Saa maatte Lüngunes vistnok vere det op- 
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rindelige, og man vilde blive fri for det Navn, som kun daarlig 

passer i og for sig'). Dette er imidlertid kun en Formodning, 

som muligvis ved fortsatte Undersogelser vil kunne vinde i 

Sandsynlighed. Alt vilde under alle Omstændigheder passe 

nogenlunde godt, naar vi søger Gaardenie) det antydede Sted. 

Da maatte ogsaa Gaarden Hamarr soges her i Nerheden. Dens 

Navn maa staa i Forbindelse med en Klippe eller en fremstaaende 

og iøjnefaldende Klippeknude, der mulig ved en Undersøgelse 

vil kunne findes. Jeg tillader mig at pege paa, at D. Bruun 

under Beskrivelsen af Ruin 60 ved Isotarfik ($. 362—3) nævner 

en Klippe. — Til denne Beliggenhed af Gaarden(e) svarer, 

saavidt det er muligt at bedømme Sagen, ogsaa det Skær, 

eller den Holm, hvor Tormod efter al Sandsynlighed skjulte sig 

efter Overfaldet paa Ljotr paa «Langanes». Det beskrives saa, 

at Søen ved Springvandstid gik over det, medens det ellers i 

Almindelighed var tort (Hauksb. 407). Dette kunde vere og er 

rimeligvis det bekendte Sker, som f. Ex. D. Bruun omtaler 

(S. 341—2), og «som for en Del overskylles ved Hojvande». Hvad 

enten dets Beliggenhed passer fuldkommen eller ej, synes vi 

her at finde en Reminiscens om dette Sker. 

Heraf følger atter, at Gaarden Vik, hvor Bonden Grimr, 

der hjalp 'Pormod , boede, ogsaa maa søges inderst i Fjorden; 

man tør hverken tænke paa en Forkortelse af Navnene Torvalds- 

vig eller Grafarvig (Ivar). Der kan næppe være Tale om 

andet end den «lille Bugt i Igalikofjordens inderste» (D. Bruun 

S. 345), hvor Ruingruppen 49 findes. Hertil passer Sagaens 

Fortælling overhovedet særdeles godt. At Gaarden er at søge 

her, tyder ogsaa den Omstendighed paa, at det Skib, Tormod 

og «Gestr» (9: Helgu-Steinarr) kom paa, landede i Eriks- 

fjorden, og, som det af Skildringen fremgaar, ikke langt frå 

Brattahlid, altsaa i alle Tilfælde forholdsvis nærved det inderste 

1) Dog maa man maaske lægge større Vægt paa Grenlendingapattr, der 

har Langa-. 



314 

af Einarsfjorden. «Gestr» fik nemlig Vinterophold i Vik. Naar 

det i Flatobogens Tekst (Udg. II, 222) antydes, at man fra Langa- 

nes skal ro «over» til Vik, passer dette ogsaa ganske godt. 

Alle de her nævnte Stedsbestemmelser passer i det hele 

taget ret godt baade til Sagaens Fortelling og, saavidt det kan 

ses, ogsaa til de stedlige Forhold. De er ogsaa ret sandsyn- 

lige, idet der ingen Vanskeligheder bliver for Forstaaelsen af Be- 

givenhedernes Gang; kun maa man da stadig se bort fra Sagaens 

Forhold til de to Fjorde og Forbindelsen imellem dem. Der 

bliver kun én Uforstaaelighed tilbage, nemlig Tormods Kamp 

med Falgeir; efter Sagaens Fremstilling, der i øvrigt godt kan 

vere idet mindste tilnermelsesvis rigtig, er det ganske umuligt, 

at deres Kamp kan vere foregaaet i en umiddelbar Nerhed af 

Klippehulen. Her foreligger der en Udsmykning, eller en fan- 

tastisk Sammenblanding, eller hvad man vil kalde det. Jeg 

tror nemlig ikke, at man, for at redde Sagen, tor henlegge 

Kampen til Eriksfjorden —, hvor en Vig Falgeirsvik ifølge 

Skaldhelgarimur skal have veret; det er kun en ganske las 

Gisning, at denne Vig skulde vere opkaldt efter den drebte 

Falgeir (G.h.M. Ill, 871). 

Skont det i og for sig kunde vere interessant at kunne 

identificere alle Sagaens Steder med Sikkerhed, ikke mindst for 

tilfulde at belyse dens Troverdighed, kan det dog ikke siges i 

samme Grad at vere af Vigtighed for den gamle gronlandske 

Osterbygd i det hele. Dens Beliggenhed og dens Fjorde med 

Kirkerne er heldigvis ikke i mindste Maade afhængige af de 

Uklarheder eller Ufuldkommenheder, en Saga kan have. 

I Fldamannasaga, et meget ungt og upaalideligt Saga- 

produkt, findes Navnet Seleyrar; dette er at søge i de østligste 

Ubygder, uvist hvor. — Naar der her (S. 149) tales om «nogle 

Øer i Eriksfjorden», hvor Ransmend havde deres Tilhold, er 

dette vitterlig umuligt. Det maa vere Øerne udenfor Fjorden, 

der menes, hvis det hele ellers er historisk. 
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Ganske opdigtede Sagaer som Krokarefssaga, der heller 

intet Bidrag yder til Belysning af de virkelige Bygder, og 

andre lignende «Kilder», behover man ikke at tage noget som 

helst Hensyn til. 

Om Vesterbygden vides overhovedet langt mindre end om 

Osterbygden. Der haves en Kirke- og en Fjordfortegnelse 

sammen med den over Osterbygdens Kirker og Fjorde. Ifølge 

den har man folgende Fjorde (jfr. Aarb. for nord. Oldkh. 1887 

5. 327—8): 

Lysufjörör Rangafjörör !) 

Hornafjörör Leirufjörör 

Andafjörör Lodinsfjörör 

Svartifjörör Straumsfjörör 

Agnafjörör Eyjarfjörör ?) 

Ifølge denne Liste skal der have været en Kirke i Lysu- 

fjörör og Rangafjörör. Desuden var der ifølge Kirkefortegnel- 

serne (se Tillæg) en Kirke i Hop i Agnafjörör, og vi faar der 

den Oplysning, at Kirken i Lysufjörör var paa Sandnes (rigtigere 

end Saud/a)nes) og at den i Rangafjörör var i Anavék. Endelig 

anføres hos Th. Thorlacius en Kirke paa Straumsnes 1 Straums- 

fjordr (hos Arngrimr derimod i Andafjörör). 

Jeg skal i al Korthed soge at identificere disse Fjorde, idet 

jeg da serlig holder mig til de Undersogelser af gamle Nordbo- 

ruiner, der er foretagne i Godthaabsfjorden (se Meddel. om 

Grenl. I og VIII, jfr. Gronl. hist. Mind. Ш). 

Lysufjorden (af /jsa, Fisken gadus merluccius L.) er 

1) Dette er sikkert det rigtige Navn, ikke Ragna-. 

2) Dette er vistnok det rigtige Navn, ikke Hinars- 
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uden Tvivl (jfr. G. Storm 1. с.) identisk med Fiskefjorden; 

om Sandnes er det samme som Fiskernesset, ved jeg ikke, 

men ved Hjælp af Navnet, der antyder en sandet Kyst eller en 

Sandslette, maatte det paageldende Sted og da vel ogsaa en 

Kirkeruin vere at finde. Den Steinsneskirke, som Ivar omtaler, 

er rimeligvis den samme som Sandnes-Kirke (Navnet da for- 

vansket, jfr. G. В. M. Ш, 258—9); at her skulde nogensinde 

have været Bispesede, er højst utroligt; Bemærkningen derom 

beror vistnok paa en eller anden Misforstaaelse. 

Hornafjörör antager jeg, dog med en vis Tvivl, er identisk 

med Sermilikfjorden. I M. о. Gril. I, 30 hedder det, at «baade 

Nord og Syd for Sermilik hæver sig en Række hoje, stejle 

Fjælde, hvis øverste Kamme som oftest er takkede». Efter 

disse «takkede Kamme», Horn (Flert.), antager jeg Fjorden har 

faaet sit Navn. Hvis saa er, er «Gredefjorden» oversprungen, 

ligesom vistnok ogsaa flere mindre Fjorde i det følgende. 

Andafjörör, vistnok af ånd, en And, er mulig Fjorden 

Alangordlia, lige Nord for Sermilik. Jeg har ingensteds kunnet 

finde en saa nøjagtig Beskrivelse af den nævnte Fjord, at den 

kunde bestyrke Identificeringen; det er heller ikke sagt, at de 

nuværende Forhold svarer til de gamle, ligesom det heller ikke 

er afgjort, at Navnet beror paa, at Ænder i Massevis har opholdt 

sig i Fjorden til Stadighed. 

Svartifjörör, «den sorte, mørke Fjord», er mulig Bukse- 

fjorden. Jeg har heller ikke kunnet finde en Oplysning om, 

hvorvidt denne Fjord ser mørkere ud end andre. 

Agnafjörör er ganske sikkert Ameralik og opkaldt efter 

en Mand Agni; næppe af agn ”Mading” (G. в. M). Her var 

en Kirke i Hop; dette Ord betyder en lille So lige oven for 

Havet og med Forbindelse med dette. I Ameralikfjorden har 

man ment at kunne paavise en Kirkeruin; i M. о. Grl. VII, 

116 oplyses det angaaende Ruin 51 i den sydlige Arm af 

Fjorden, at «dér skal findes mange Skeletter». Dette er jo 
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meget betegnende, og Beliggenheden er serdeles heldig; til 

denne Kirke kunde nemlig ogsaa alle soge fra Dalen mellem 

Pisigsarfik og Søen Tungmeralik (se Tavle XI sst.). Efter 

Kortet kan der, saavidt skonnes kan, meget godt have været et 

Hop, men der er aabenbart sket Forandringer i Terrenet, ti 

«Seen skyller efterhaanden Jorden bort og har taget Dele af 

Husene med sig». | 

Rangafjörör, «den vrange 9: stærkt bugtede eller for- 

srenede Fjord», er utvivlsomt Godthaabsfjorden. Her fandtes en 

Kirke i Anavik. Man har forlængst fundet en Kirkeruin med 

Kirkegaardsgerde i den lille Bugt Ujaragsuit (se f. Ех. G. В. M. 

Ill, 879 og M. о. Grl. VIII, 108—9 tilligemed Tavle Vile, hvor 

Tegningen ingen Tvivl lader tilbage). Ujaragsuit er altsaa den 

gamle Anavik (af Mandsnavnet Anz). Det hele passer særdeles 

godt. Ogsaa denne Kirke kan siges at have veret ret heldig 

beliggende. 

Disse to sidstnævnte Fjorde dannede Vesterbygdens Hoved- 

centrum; her var Bebyggelsen størst og tættest; se det oven- 

nevnte oplysende Kort i M. о. Gri. УШИ. 

Leirufjörör er vistnok Søndre Isortok. Denne Identifi- 

cering var jeg kommen til, forend jeg lagde Merke til, at det 

eskimoiske Navn antyder et og det samme som det islandske. 

Isortok = den lerede; Zeira betyder «Lerslette». 

Lodinsfjordr identificerer jeg med nogen Tvivl med 

den næstfølgende Hovedfjord, den skønne Evighedsfjord (Lodinn 

Mandsnavn). 

Straumsfjordr anser jeg utvivlsomt for at vere den 

samme Fjord som den, der nu kaldes «Strømfjorden», den 

første Hovedfjord Nord for Evighedsfjorden. Her burde man 

søge efter Nordboruiner. Her skulde der ifølge nogle Haand- 

skrifter have været en Kirke paa Straumsnes. Hvor dette Næs 

er at søge, kan jeg ikke nærmere angive. Hvis der overhovedet 

har været en Bygd i denne Fjord, maa der ogsaa have været 
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en Kirke, da der herfra ikke kunde vere Tale om at soge til 

Kirken ved Ujaragsuit. 

Endelig er der den Fjord, der rimeligvis har haft Navnet 

Eyjarfjörör; det er den neste Hovedfjord Nord for Stram- 

fjorden, nemlig Itivdlek ; i denne Fjord ligger en lang ©; det 

er den, der har givet Fjorden Navn. 
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Tillæg. 

Gronlandiæ vetus chorographia!) à afgomlu kveri?). 

Grænland horfir i vtsudur. Syndst er Heriölfsnes, Enn 

Hvarfs-gnijpa nest firi vestann. pangad kom Eyrekur hinn 

Raudi leingst og liest på kominn firi botn Eyreks fiardar. par 

er stiarna er hafhverf heitir à austann verdu landi, pa Spal- 

sund pa drangey. pa Solvadalur hann er bygdur austast. pa 

Tofafiordr ра melrackanes. pa Heriulfs fiardar kirkia, pa 

Helliss ey. og helliss eyiar fiordr. ра ketils fiordr, tvær kirkiur, 

pa hrakbiarnar ey Lund-ey, Syllenda af Eyreksfirdi, på Alpta- 

fiordr Siglufiordr, kirkia, Hrafnsfiordr. pa geingr Sliettuf. af 

Hafursfirdi, Hornafiordr, ôfundinn fiordr. par er Byskups stöll 

(pa verdr hann ad vera i botni Eyreksfiardar) på Eyreks fiardar 

kirkia, af honum geingr austkars-fiordr kirkia, Hafgrimsfiordr. 

Hvalseyiar fiordr. H—f. Н. f. H—f. tir Dyrnesi ра isafiordr, par 

af geingur Utibliks f. pa Stranda f. pa eru Midfirder næst 

bygder). ра heitir eirn *) kollu. f. annar dyra. f. pa borvalldz- 

fiordr. Steinsfigrdr. Bergpörs f. pa ег vi daga rödr vi. monnum 

til vestre bygdar sexeringi (ра telr par upp firdi) på er tr 

hinni vestre bygd til lysu fiardar vi daga rödr, padann sex daga 

!) Dette Ord er forskrevet og rettet med en anden Haand. 

2) Efter Bjorn Jönssons egenhendige Haandskrift i AM. 115, 8°. 

3) Saaledes har Björn forst skrevet; det er senere rettet til bygdum. 

4) Saaledes rettet af Björn selv. 
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rödr til Karlbüda, pa iij. dag[a]+) rödr til Biarneyiar xij daga 

rödr umhverfiss — ey Eisunes ædanes firir nordann, Svo er 

talid ad elxxxx bygda sie i Eystre bygd. xc ï vestre. 

Arngrims Fjordfortegnelse. 

a) efter AM. 773 a2). 

Tofafjörör Hornafjörör 

Melrakkanes promont. Ofundinn fjörör kyrk. 

Herjulfsfjörör kyrk. Einarsfjörör kyrk. 

Hellisey Insula Austkarsfjörör kyrk. 

Helliseyjarfjörör Hafgrimsfjörör 

Ketilsfjörör 2 kyrk Hvalseyjarfjörör kyrk. 

Hrakbjarnarey | Å Noröfjörör 

Lundey | Е Eiriksfjörör 3 kyrkiur 

Alftafjörör Isafjörör 

Siglufjörör kyrk Makleiksfjörör 

Rafnsfjörör Brandafjörör 

Hafafjörör Miöfjörör 

Edre(!)kollufjörör Austkongsfjörör 

Dyrafjörör Steinsfjörör 

borvaldsfjörör Bergpörsfjörör 

| Vesterbygden siges folgende Fjorde at have været (ude- 

ladte hos Björn): 

Lysufjörör kyrk. Ragnafjörör kyrk 

Hornafjörör Leirufjörör 

Andafjörör Loöinsfjörör 

Svartifjörör Straumsfjörör 

Agnafjörör Einarsfjörör 

!) a mangler i Hdskr. 

*) Her og i det folgende er Haandskrifternes Retskrivning normaliseret. 1773 b 

(Asgeirs Afskrift) er Listen urigtig, idet Äsgeir aabenbart har lest 

Originalen, ikke kolumnevis, men linjevis. 
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b) efter 773 с 

Tofafjérdr Hellisey Hrakbjarnarey 

Melrakkanes Helliseyjarfj. Lundey 

_ Herjolfsfj. К. Ketilsfj. 2 k. Араб. 

Siglufj. К. Rafnsfj. Hafafj. Hornafj. 

Öfundinfj. k. «Ejrar»fj. К. Austkarsfj. k. Hafgrimsfj. 

(paa folgende Side fortsættes): 

Hvalseyjarfj. К. Nordfj. Eireksfj. 3 k. isafj. 

Makleiksfj. Brandafj. Miöfirdir Е  kollufj. 

Dyrafj. porvaldsfj. Austkongsfj. Steinsfj. 

Bergporsfj. 

Vesterbygdens Fjorde: 

Lysufj. К. Hornafj. Andafj. Svartifj. Agnafj. 

Ragnafj. К. Leirufj. Lodinsfj.  Straumsfj. Ejnarsfj. 

Til yderligere Belysning af den oprindelige Rækkefolge 

hidsættes Listen ifolge Th. Torfeus’ Gronlandia: 

Lofafj. (!), Melrakkanes, Herjolfsfj., Hellisey, Helliseyjarfj., 

Ketilsfj., Hrakbjarnarey, Lundey, Alptafj., Siglufj., Einarsfj., 

Austkersfj., (i den danske Oversættelse -kars-), Hafgrimsfj., 

Hvalseyjarfj., Noröfj., Eireksfj., Isafj., Makrilsfj., Brandafj., Miöfj., 

Ekrukollufj., Dyrafj., Porvaldsfj., Austbungsfj., Steinsfj., Berg- 

porsfj. 

Vesterbygdens Fjorde: Lysufj., Ragnafj., Hornafj., Leirufj., 

Andafj., Lodinsfj., Svartifj., Straumsfj., Agnafj., Kinarsfj. 

Denne Rekkefolge er aabenbart opstaaet ved den Mis- 

forstaaelse at en Ordning som den under b) anforte skulde 

leses kolumnevis for i to Linjer som Fortsættelse af hinanden. 

Med Hensyn til Kirkefortegnelserne skal kun anfores 

— under Henvisning til, hvad der i det foregaaende er bemerket 

‘om Arngrims Liste!) —, at i Vesterbygden nævnes følgende 

1) Hans Liste lyder i øvrigt saaledes: 1. Herjulfsnes ad sinum Herjulfsfiord. 

2. Vatnsdalur in sinu Ketelsfierd. 3. Wijk in eodem sinu. 4. Vogum 

XX. 21 
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Kirker: Sandnes i Lysufirdi, Hôp i Agnafirdi, Anavik i Ragna- 

firdi, [Andafjörör eller] Straumsnes i Straumsfirüi. 

Endelig anføres Th. Thorlacius’ Fortegnelse efter AM. 

772b in extenso, ikke fordi den i og for sig indeholder noget 

serdeles merkeligt. Den falder omtrent sammen med Arngrims 

og lyder saaledes: 

Paroecias 12. nominatim hic recensent antiqvitates. 1. 

Heriolfsnes ad sinum Heriolfsfiord. 2m Vatsdal. et 3™ Vik in 

sinu Kietilsfiord. 4" Vogar in Siglufiord. 5" Hofdi in Austkars- 

fiord. 6% Gardar et 7" Hardsteinaberg in Einarsfiord. Sm in 

Hvalsevarfiord, et 9™ in Isafiord, communia cum sinibus istis 

nomina habentes. 10™ Brattahlijd, et 11" Sölarfioll in Eiriks- 

fiord. 12% Gardanes in Midfiordum. Occidentalis Gronlandia 

villas habet 110. Paroecias 4. nempe Saudanes ad sinum lysu- 

fiord. 2. Hop in Agnafiord. 3. Anavik in Ragnafiord. 4. 

Straumsnes in Straumsfiord. 

Ivar Bärdsöns Grønlands Beskrivelse 

efter AM. 777 a, 49,7) 

Saa sigger vise mend som fode ehre vdj Grönnland, och 

sist komme aff Grönland, att norden aff Stad vdj Norge er vij 

dagge seyling rett vdj vester thill Horns som ligger österst ?) 

paa Issland. 

Item fraa Sneffelznes aff Issland som er stackist till Grönn- 

iand 2 dage och thou netters seyling гей i vester att zeylle 

och da liger Gunbiernershier rett paa mittveyen emellum Grönn- 

land och Issland thette vaar gammell seylling, en nu er kommen 

in Siglufiord. 5. Hofde in Austfiord. 6. Gardar in Einarsfiord. 7. Hard- 

steinaberg. 8. Brattahlijd in Eyreksfiord. 9. Sölarfiell. 11. Hvalseyar- , 

fiordur. 11. Gardanes in Midfiordum. 12. Isafiordur. 

Retskrivningen er bibeholdt, undtagen for saa vidt som der altid skrives 

smaa Bogstaver, i Hdskr. staar de ganske regellest. 

*) Rettet fra öffuerst (jfr. the east part Purch.) 

- 
— 
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is!) vdaff landnordenbotne, saa ner forshreffne sher, att ingen 

vden liffs fare denn gamble leed seyle *) som her effter hörres. 

Item fraa Langenes som liger ôffuerst paa Issland ved 

fornevnte Hornns 3) ehr ij dagges och ij netterss seyling till 

Sualberde i haffssbaane 4). 

Item de som seyle ville vdaff Bergen rettledess till Grönn- 

land och komme iche till Issland da shulle de zeylle гей vdj 

vester saa lenge de komme synden ved Issland till Rôcheness 

och da shulle de verre xij vger söess sönden i haffed af for- 

nevnte Röcheness, och saa med fornevnte vestelede shall hand 

komme vnder det hôye land vdj Grönnland, som heder Huarff 

enn dag tillfornn förr mand kand se forshrefne Huarff shall hand 

se ett andet hôitt bergh som heder Huidserch ennd vnder for- 

neynte thou fielld, som Huarrff heder och Huidserch liger 

edt ness som heder Herrioldtznes och der ved liger en 

haffen som heder Sand almindelig haffen for Normend och 

kiöbmend. 

Item seyller mand vdaff Issland da shall hand thagge sinn 

kaess fraa Sneffellssness som liger enn thölldt soess vester 

lenger paa Island end fornevnte Rôchenes och seylle da rett 

vdj vester enn dagh och enn natt [gandshe lidet ved %) suduest 

att fly fornevnte iss som ligger ved Gunbernesher, och sidenn, 

en dag och en natt rett i norduest och saa kommer hand rett- 

ledis vnder fornevnte höye land Huarff i Grönnland som for- 

 shrefne Heroldtzness och Sandhaffen liger vnder. 

Item denn österby®) som er vdj Grönland ligger rett 

for Osten ved Herioldtzness och heder Shagafioer dett er enn 

stoer bye. 

1) Rettet fra jsehiff efter andre Hdskrr. ) 
2) Dette er indik., ikke inf. 

3) Det foranstaaende Horns er opfattet som nom. 

4) i haffss- rettet fra effss-. 

5) Dette er sikkert den rigtige Læsemaade. 

6) Saaledes -b y altid for bygd. 

21” 
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Item langt Oster aff Shagefioerd liger enn fiord och er iche 

bygt som heder Berrefiord'), och framb i fiorden liger ett 

langt reff thuertt for indgangen, saa att ingen store shiff maa 

der indkomme, vden daa stoer ström ehr, och tha nar stoer 

strom léber lobe der vtallige hualle, i den samme Berrefiord 

vantter aldrig fishe, vdj den samme fiord er allmindelig huaell- 

fisherj och dog mett bicopens >”) loff thj fiordenn ligger till 

dombkierchen, och vdj den fioerd ligger en stoer hööll, enn 

huaellsshööll och forste söenn gaar vd, daa löber all huallfishen 

i thend samme hööll. 

Item öster lenger fraa forshrefne «Berrigefiord ?) liger enn fiord 

som heder Allumlengre hand er möö vden fore och megett 

bredere inden till hand er saa lang att ingen ved ennde paa 

hannem hand haffuer ingen strôm i sig, hand er fulld med 

smaa hollme der ehr noch fugle och egh der er slett land 

paa bade sider voxitt med grönntt gress, saa langt som nogenn 

mand der faar. 

Item öster lenger till issbergen ligger en haffen som heder 

Finsbuder 3), saa kallitt, fordj att j St. Olluffs thid bröd der 

ett shiff, som allmindig rögte ganger end vdj dag vdj Grön- 

land att oppaa det shib var St. Olluffs smasuendt, och hand 

druchnede der med de andre och de som daa effter leffde, 

groffue der neder de döde, och reste der op store sten korss 

paa de dedess graffuer och de stande en vdj dagh. 

Item öster lenger thill isbiergen liger en stoer eee som 

heder Kaarssööe, ther er allminnigh jactvedtshaff effter huide 

biôrne, och da med bispens orloff thi den 6e hôerer domb- 

kierchen till, da er indted öster lenger, da mand kand see 

vden iss och sne bade till land och vand. 

1) Beareford Purch. 

2) Saaledes. 

3) Fim- Hdskr. 
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Item att komme till den materiem som föere röertt er om 

‚ byer paa Grönland, som sagt var om byer paa Grönland at 

Shagefiord er ôsterst !) by paa Grönland, østen Herioldtznes. 

Item for vesten Herioldtznes ligger Kieldeltzfiord?) och 

der er fulldbygdt, och oppaa hégre hand som mand indseigler i 

fiorden liger ett stort os *), som store ellffuer löbe vdj, hoss 

det os?) stander en kierche som heder Aurooss ‘) kierche som 

vigt er till det hellige kaarss, hun eyer alt vd till Herioldtzness 

dyer holmer vragh och alt ind till Peiterss viigh. 

Item ved Peitersuig°) ligger enn stoer bye som heder 

Verdsdall®) ner den bye ehr edt stoertt vand thou vgge 

söes brett fulltt med fish Peiterssuige kierche eyger alt Verdtz- 

dallzbye. 

Item eend fraa den bye liger edt stortt closter som canocj 

_regulares ere vdj som vigt er thill St. Olluff och St. Augusti- 

num clostered eyer alt ind i bottnen och alt vd paa den 

anden side. 

Item nest Kedeltzfiord liger Rampnessfiord’) och langt 

ind vdj den fiord ligger edt söstercloster ordinis Sanctj Bene- 

dictj det closter eger alt ind i bottnen, och vd fraa Voge kierche 

som (vigt)®) er till St. Oluff konningh, Voge kierche eger alt 

land fiorden vden fore, ind i fiorden ere mange hollme, och 

klostered eger alle sammen heltten med dombkierchen, vdj 

disse hollme erre meget varmbt vand som om vintteren ehr 

saa hitt att ingen maa komme neer, men om sommeren ehr 

1) gster Hdskr. 

Saal., vistnok med en Sammenblanding af Kjelds- og Kedels-. 

3) foss Hdskr.; det rigt. i andre Hdskrr. 

4) Denne Skrivemaade tyder paa isl. Udtale. 

5) Skr. Pect-. 

6) Forvansket af Vats-; Warts- Purch. 

7) Hdskr. Ranip- her og andre Steder; de andre skriver Ramp-; p er ind- 

skudt mellem m og n; jfr. Noreens grt. 3 247,3 

8) Mgl. i Hdskrr. 

) 
>) 
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det vell till made hett saa att mand maa der baade vdj; och 

mange fanger der helsse boed, och bliffuer karshe, och fanger . 

hellsse boed aff sotter. 

Item der nest ligger Eynerfiord och emellum hannem och 

forshrefne Rampnsfiord liger en stoer hoffgaard som hôerer kon- 

ningen till och den gard heder Foss och der stander en kostelig 

kierche vigt till Sanctum Nicolaum som konningen haffuer att 

forlenne och der ner liger enn stoer fishesöe fulld med fish 

och thaa nar stortt vand och regen kommer, och nar det vand 

indfallder') och mindshes daa bliffuer der vtalig meget fish 

ligendis igen paa sandet, 

Item da mand indseyler paa venstre hand ind vdj Eyner- 

fiord liger enn vig som heder Thorualzuig och end lenger 

i fiorden liger paa samme side edt neess som heder Klineng 

och end lenger liger enn vig som heder Graueuig, och fraa 

Grauevig en lenger ligger en stoer gard som heder Daller, och 

бег dombkierchen till, och oppaa högre hand som innd zeylles 

vdj fiorden till dombkierchen som stander ind udj bonnen 

ligger enn stoer shouff och hörer dombkierchen till, vdj den 

samme shouff haffuer domkierchen alt sitt fennett ’) baade stordt 

och smaa, dombkierchen eyer alld Eynerss fiord, och samme- 

ledes denn store Gee som ligger vden fore Eynerssfiord, och 

hedder Вепббе saa kaldis, fordi om hösten lôbe der vtallige 

rendiuer, der er almindelig vedtzshaff, och da iche vdenn 

bishopens orloff Och paa den бе ehr beste thelliestenn 3) 

som paa Grönnland seer?) saa natturlig gode att de giöre der 

aff gryder och kander och er saa stadig stenn, att illden kand 

den iche fortere och giöress der saa store kander aff en stenn 

som x eller xij tönder ganger vdj och daa vester lenger for 

1) Dette er den rette Læsemaade, i alle Hdskrr. 

*) Saaledes. 

3) Kellie- Hdskr. 

4) = oldisl. ser, upersonl. 
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landet liger en öe som heder Langöe och i den öe liger viij 

store bundegarde, dombkierchen eyer alld den vden thienden, 

thienden liger till Hualtzöee kierche. 

Item nest Eynerfiord liger Hualtzöerfiord der liger en 

kierche som heder Hualtzöefiordtz kierche, hun eyer ald fiordenn, 

och saa alld Rambstadefiord, som nest liger Udj denne 

fiord er en stoer hoffgard som konningen horer till och heder 

Thyodhyilestad. 

Item der nest liger Erichsfiord och forst i fiordenn ligger 

en бе som heder Erichs66 !) hun hörrer hallffdellen dombkier- 

chen till och hallffdellen Dyureness kierche till, Dyuereness 

kierche ehr denn störste kierche sogen som paa Grönnland 

ligger, och ligger den samme kierche paa vesterhanden, som 

mand indseyller i Erichsfiord. Dyuerness kierche eyer aldt innd 

vdj Mitt fiord, Mitfiord shiuder vd аа Erichsfiord *) rett 

vdj norduest, och ind lenger vdj Erichsfiord liger Sollefielldts 

kierche hun eyger ald Mittfiord. Da lenger ind i fiordenn 

liger Leyder kierche ; hun eyer alt ind i bonnen, och saa vd 

paa den anden side tillBurfieldtz och alldt vd fraa Burfieldtz 

hörrer dombkierchenn till. Der ligger en stoer gard som heder 

Brattelede som pleyer lagmader*) att i boe nu sigges der 

effter att fare till öyer Vester lenger fran Langöe liger fire 

der som heder Lamböer, [och Lamböer ‘| sund och derfor 

heder det Lamböer sund [att*)] det sund ligger imellum Lamböö 

och Langöe da ind lengr till Erichsfiord liger edt andet 

sund som heder Fossasund, disse forshrefne öer hörrer 

dombkierchen till, och forshrefne Fossasund legger i ind- 

gangen till Erichsfiordh. 

1) Rettet efter Purch. Hxriöö Hdskr. 

2) Purchas har her mærkeligt nok: which lyeth North-west from Eriks 

Ford. Indholdet er her rigtigt nok 

3) Lad- Hdskr. 

4) Mgl. i Hdskr.; se G.h.M. 
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Item der norden for Erichsfiord liger thou vigger som 

heder Ydreuig och?) Indrevig!), thi de ligge saa till. 

Item dernest norden ligger Bredfiord och i den ford 

ligger Myouafiord ”), tha norden lenger Eynerfiord 3) der- 

nest Burgerfiord da Lodmunderfiord tha nest och 

vesterst aff östre bygden ligger Issefiord Alle desse der ehre 

bügde. 

Item frann Osterbygt och till Vesterbygt er en tült sides 

och alt ubygt, och da fram vdj Vesterbögt stander en stoer 

kierche som heder Stensness kierche den kierche vor en 

stund domkierche och biscops sedet Nu haffuer Skrellinge all 

Vesterbygden vd daa er der noch heste geder nöd, faar alt 

villdt och inngen follch christen eller hedenn. 

Item dette alt som for sagt er, sagde oss Iffuer bort 

Grönlender, som var forstander paa bishobsgarden, i Gardum 

paa Grönnland vdj mange aar, at hand haffde alt dette seett och 

hand vor en aff dennem som vor vdneffender aff lagmanden at 

fare till Vesterbygden emod de Skrelinge att vddriffue de Shrel- 

linge, vdaff Vesterbygd, och da de komme didt da funde de 

ingen mand endten christenn eller hedenn vden noget villdt fæ 

och faaer, och bespissede sig aff det villtt fe, och toge %) saa 

meget som shiuene kunde berre och zeylede saa der med hiemb 

och fornevnte Iffuer vor der med. 

Item da norden lenger fraa Vesterbygde liger ett stortt feld 

som heder Hemelrachs felld, och lenger aff end till dette 

fielld maa ingen mand zeylle, som liff vill behollde for de 

mange haffsuellge, som der lige om alt haffued. | 

Item vdj Grönland ehr noch sölffbierrig, huide biörnne haffuendis 

röde fleche vdj houedett, huide fallche, hualtztender röstungssuorde, alle- 

hande fishekiönn mere end vdj nogen andre land, der er och malmersten 

allehande lyder °), ther er thoeligesten som aldrigh shader illd och aff de 

1) Mgl. i Hdskr men findes i de øvrige. 

*) Hdskr.: Myonu-. 

5) Saaledes. 

4) Saal. rettet, зе С. В. М., faaer Hdskr. 

5) Dette er det gamle adj. ltr. 
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stenne hugge de Grönlender potter gryder, sholle, och saa store kar, att vdj 

edt kaer ma ligge x eller xii thônner der er noch rendyer. 

Item vdj Gronnland kommer aldrigh store stormeveder. 

Item sne kommer megen vdj Grönland, der er iche saa kalldt som i 

Issland eller Norge der vogxer paa höye fiellden och nedre vnder de aalldes 

frugt saa store som nogre eble och goede att ede, ther voxser den beste 

huede som verre maa. 
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Om Identificeringen af „Brade Ransons Forde". 

Frode Petersen. 



№ 

ae Karat un + 



I 1897 udgav The Hakluyt Society et Værk «Danish 

arctic expeditions 1605 to 1620», i hvilket Forfatteren, Hr. C. C. A. 

Gosch, meget indgaaende søger at bringe Overensstemmelse 

mellem Hall's Beretninger og Skitser påa den ene Side og de 

ved Nutidens Undersøgelser fundne, faktiske Forhold paa den 

anden. Samme Emne har fra dansk Side været behandlet i 

«Meddelelser om Grønland» Hefte УШ og IX henholdsvis af 

Capitain Jensen og Dr.phil. Steenstrup. Det kunde maaske 

saaledes synes merkeligt, at jeg ogsaa fremdrager en Del af 

samme Spørgsmaal, men der er særlige Grunde hertil. Da 

ovennævnte Forfattere skreve deres Afhandlinger, vare Kaartene 

over Grønlands Vestkyst omkring 68° N. Br. noget mangelfulde, 

idet — som det fremgaar af Medd. om Gronl. — ingen af de 

Expeditioner, som i den nyere Tid have arbejdet i disse Egne, 

have naaet at udføre en nøjagtig Opmaaling af Strækningen 

mellem ca. 67° 55‘ og 68° 25' N. Br. 1 1897 havde jeg den 

Ære at lede en Expedition, der bl. a. foretog Opmaaling i 

denne Del af Grønland. Paa Grundlag heraf tegnedes et Kaart, 

som foreligger i Medd. om Grønl. Hefte XIV (Kbhvn. 1898). Jeg 

støtter mig altsaa ikke alene paa det nyeste Kaart, men ogsaa 

påa mit personlige Kendskab til ovennævnte Kyststrækning, 

naar jeg i det følgende fremkommer med min Mening om 

Hall's Skitse af Brade Ransons Forde!). 

1) Dette Navn er en Fordrejning af «Breide Rantzau's Fjord», men er 

bibeholdt i denne Artikel, da Hall har denne Stavemaade paa sine 

Kaart-Skitser og den ogsaa er anvendt af Forfattere, der have kommen- 

teret disse. 
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Hr. Gosch kommer til den Slutning !), at « Brade Ransons 

Forde» er identisk med Sarfartok?) paa 68° 12‘ N. Br. Som 

han siger, er der i Nerheden af 68° (Hall’s Bredeangivelse for 

Fjorden) kun Valget mellem Fjordene Atanek og Arfersiorfik. 

Formen af forstnævnte finder han — ifelge de foreliggende 

Kaart — ikke stemmende med Hall's Skitse 3); derimod finder 

han Lighedspunkter mellem nævnte Skitse og et Parti af Arfer- 

siorfik, Sarfartok. Denne Identificering er i Modstrid med det 

Resultat, som Dr. Steenstrup, der har havt samme Bevis- 

materiale, kom til *). 

Jeg har Grund til at mene, at Hr. Gosch har Uret i sin 

Identificering. ; 

For det første udvikler Hr. Gosch 5), at man ved Identifi- 

ceringen af andre af Hall’s Skitser er kommet til Resultater, 

der afvige forholdsvis lidt fra Hall's Bredeangivelser. Sarfartok 

ligger paa 68° 12‘, Atanek paa 68° 7‘, medens. Hall, som nævnt, 

opgiver Breden af Brade Ransons Forde til 68°. Allerede dette 

vilde vere en Grund til at gætte paa Atanek. 

I sit Værk har Hr.Gosch en Afbildning af Sarfartok, men 

Opmaalingen i 1897 har vist, at denne Skitse afviger en Del fra 

Stedets sande Form, der endnu mindre end nevnte Skitse har 

Lighedspunkter med Halls Tegning. En karakteristisk Ind- 

skæring som «Shovlde wike» findes der saaledes ingen Antyd- 

ning af. 

Hvorfor skulde Hall desuden soge ind til et Sted, der 

ligger 5 danske Mil indenfor Rejseruten langs Kysten, skjult 

bag adskillige Øer, som fuldstændig spærre for Udsigten udefra? 

Af alt, hvad der foreligger fra Hall’s Haand, fremgaar det tyde- 

ligt,, at han hovedsagelig har beskæftiget sig med Fjorde og 

1) Danish arct. exp. I. p. LXVI. 

*) fejlagtig kaldet Serfortak. 

3) Danish aret. exp. I. Kaart HI og IV samt Medd. om Gril. Hefte IX, Тау. 3 og 4. 

4) Medd. om Grl. Hefte IX S. 46, 

Фрей. Uap ALI 
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Forbjerge, som vare iøjnefaldende udefra. Det er Arfersiorfik 

ikke. Denne Fjord viser sig derimod for den Rejsende nærmest 

som en stor, ofyldt Bugt, eller man kan fristes til at antage 

dens Nordkyst for en tet Samling Øer, der hore med til Sker- 

gaarden. 

Hvis Hall virkelig skulde have været saa langt indenfor 

Kysten, vilde han sikkert have antydet det paa sit: Oversigts- 

kaart. 

Disse Grunde ere formentlig tilstrækkelige til at afkræfte 

Formodningen om, at Grade Ransons Forde er idenlisk med 

Sarfartok. 

Tilbage bliver altsaa Atanek, hvis man ikke vil gætte paa 

et eller andet lille Sund, der ligger nermere ved 68°; dette 

vilde jeg dog finde meningslost. 

Atanek-Fjorden fortoner sig i Modsætning til Arfersiorfik 

udefra set som en karakteristisk Fjord, der paa Kaartet fra 

1897 fremviser flere Lighedspunkter med Hall’s Skitser. Neden- 

staaende Gengivelse af Atanek’s yderste Del bekræfter formentlig 
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denne Paastand, hvortil dog skal knyttes et Par Bemerkninger. 

Hall tegner Nordkysten mellem b og ¢ som en næsten ubrudt 

Linie. Det kan godt forklares, at han ingen Inskeringer har 

observeret her; thi Kysten er ikke videre høj, men har højt 

Bagland og er meget ensformig set paa nogen Afstand. De 

skarpt tegnede Forbjerge paa Hall’s Gengivelse kunne forstaas, 

naar man ved, at de formentlig tilsvarende Punkter i Virkelig- 

heden ere brat affaldende Klipper, og at saadanne ofte tegnes 

skarpere end de burde paa Skitser. 

Sammenligner man endelig Hall’s Oversigtskaart med Kaartet 

fra 1897, vil Ligheden mellem Hovedtrekkene i Brade Ransons 

Forde og Atanek vere ret paafaldende. 

Ovennævnte Synspunkter maa vere tilstrækkelige til at be- 

grunde den Paastand, at Brade Ransons Forde er identisk med 

Atanek, henset til det Bevismateriale, der for Øjeblikket fore- 

ligger. Samme Resultat kom Dr. Steenstrup jo ogsaa til i sin 

Tid +), førend der forelaa et nøjagtigt Kaart over denne Fjords 

yderste Del. 

Inden disse Bemærkninger sluttes, bør anføres, at Opmaa- 

lingen i 1897 ikke har fremskaffet noget nyt til Identificeringen 

af «Arnolds Sound» og «Bavhovse sound». Min personlige 

Opfattelse er dog, at Hr. Gosch’s Identificering af disse maa 

foretrækkes for Dr. Steenstrups. 

1) Medd. om Gril. IX $. 46. 



VI. 

Résumé 

des 

Communications sur le Grönland. 

Vingtiéme Partie. 

XX. 
ID 15 



a) BER 
KØGE 

Sl 

N wi 
use 

2 % 

6 # 

р 

i: 

i 

te 

i 



UL, 

Sur la végétation d’Algues marines sur les côtes 

du Grönland. 

Par 

L. Kolderup Rosenvinge. 

(рр. 199—943). 

En s'appuyant sur les faits consignés dans deux travaux précédents 

(Grönlands Havalger, Medd. om Grönl. Ill. pp. 763—984 et Deuxième 

Mémoire sur les Algues marines du Groenland, ibid. XX. pp. 1 —125), 

l’auteur traite dans le présent travail de la géographie botanique de 

la flore marine sur les côtes du Grénland et des formations végétales 

dans leurs relations avec le milieu où elles croissent. 

Dans le premier travail cité, l’auteur a exclu un certain nombre 

d'espèces de la flore grönlandaise (р. 133); à une exception pres 

(Lithothamnion fecundum), ces espèces n’ont pas été trouvées plus 

tard sur les côtes du Grönland. Comme elles appartiennent en 

général à une région méridionale, la flore se trouve avoir, après 

leur exclusion, un caractère arctique plus prononcé qu'on n'avait 

jusqu'ici lieu de le croire. 

I. Conditions externes pour la végétation des côtes 

du Grönland. 

La température de l’eau de mer est basse à la surface, même 

en été; elle ne s’eleve au-dessus de 4° ou 5° que dans une partie 

restreinte de la côte occidentale entre 68° et 70° de lat. N. (р. 138). 

Les variations de température et de salinité diminuent & mesure 

que la profondeur augmente; dans les exemples cités pp. 143—146, 

la température varie pendant l'été, à la surface, entre 1°,0 et 8°,8; 

a 20 et 25 brasses de profondeur, entre — 0°,9 et 2°,8, la salinité 

22* 



340 

respectivement entre 1,05 et 3,39 p. c., et entre 3,09 et 3,39 p. c. 

Il y a des marées sur toutes les côtes connues du Grönland; leur 

hauteur respective en pieds se trouve indiquée р. 148. L'influence 

de la glace sur la végétation est grande, surtout celle de l’,Isfod*, 

bord de glace se formant sur la côte rocheuse dans la région littorale 

et enfermant la végétation littorale pendant l'hiver. 

II. Geographie botanique de la flore marine grönlandaise. 

Comparaison avec d’autres régions arctiques. La 

flore grünlandaise se distingue de celle du Spitzberg par un nombre 

d’especes beaucoup plus grand, ce qui est dû surtout à la présence 

de nombreuses espéces littorales, tandis que la région littorale fait 

défaut sur les côtes du Spitzberg. Elle contient encore un certain 

nombre d'espèces endémiques (espacées dans les listes, pp. 166—172) 

ou occidentales, communes avec l'Amérique, mais très peu d'espèces 

sublittorales d’une distribution géographique relativement méridionale, 

faisant défaut au Spitzberg. La flore du Spitzberg contient en 

revanche un nombre relativement grand d'espèces méridionales 

(p. 155, s), dont la présence est due certainement au Gulf-stream ; 

elle contient en outre quelques espèces arctiques endémiques (*) ou 

orientales (в). 

Comme Га démontré Strömfelt, les côtes de l'Islande possèdent 

deux flores différentes, celle des côtes nord et est étant arctique, 

tandis que celle des côtes ouest et sud a un caractère atlantique. 

La première a beaucoup de ressemblance avec la flore grönlandaise; 

elle contient pourtant un petit nombre de formes méridionales fai- 

sant défaut sur les côtes du Grönland (p. 158), et elle manque d'un 

certain nombre d'espèces grönlandaises (р. 159), р. ex., l’Agarum 

Turneri et le Delesseria Montagnei. La flore des côtes sud et 

ouest de l'Islande est très différente de celle du Grönland; un tiers 

de ses espèces ne se trouve pas sur les côtes du Grönland. Il y a 

un pareil rapport entre la flore du Grönland et celle de la côte 

nord de la Norvège. Celle-ci contient un grand nombre de formes 

méridionales faisant défaut sur les côtes du Grönland, tandis que la 

flore grünlandaise contient un certain nombre d'espèces endémiques 

et arctiques manquant sur les côtes de la Norvège (pp. 160—161). 

La flore de la mer glaciale de l'Amérique est peu connue; elle 

paraît avoir une grande ressemblance avec celle du Grönland. Elle 
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contient toutefois quelques espèces qui ne se trouvent pas sur les 

côtes du Grénland (p. 163), et qui ont sans doute immigré des 

côtes plus méridionales de l'Amérique. Il y a également beaucoup 

de ressemblance entre la flore grönlandaise et celle de la partie la 

plus septentrionale de la côte atlantique des États-Unis d'Amérique: 

nous citerons comme espèces communes | Agarum Turneri et le 

Laminaria longicruris. 

Il ressort de ces comparaisons que la flore marine du Grön- 

land a un caractère principalement arctique. Relativement peu 

d'espèces arctiques font défaut, tandis que la flore contient un 

nombre assez grand d'espèces endémiques et communes avec |’ Amérique. 

Elle contient de plus un nombre considérable d'espèces subarctiques 

et atlantiques habitant la région littorale, tandis que certaines espèces 

habitant la région sublittorale, d’une distribution relativement méri- 

dionale, mais répandues dans d’autres parties de la mer glaciale, 

font défaut (notamment l’Ahnfeltia plicata et l'Odonthalia dentata). 

L'absence de ces espèces paraît s'expliquer par la température basse 

et surtout par le fait que les courants sont peu favorables à 

limmigration d'espèces méridionales. 

Éléments de la flore. L'auteur a dressé des listes de 

toutes les espèces de la flore grönlandaise, en les divisant, à Гехет- 

ple de M. Kuckuck, en espèces arctiques, subarctiques et atlanti- 

ques (nordatlantiske) (pp. 166—72). Les espèces arctiques sont 

celles qui habitent exclusivement la mer glaciale ou qui ne se trou- 

vent qu’exceptionnellement en dehors de cette mer. Les espèces 

subarctiques sont répandues dans la mer glaciale, mais se trouvent 

aussi dans la partie septentrionale de l'Atlantique. Les espèces atlanti- 

ques, enfin, habitent principalement l’Atlantique, mais entrent par-ci 

par-là dans la mer glaciale. On voit dans le tableau de la page 

173 que les Phéophycées sont les plus nombreuses (?/5 du nombre 

total); suivent les Rhodophycées, les Chlorophycées et, en dernier 

lieu, les Myxophycées représentées par un très petit nombre d'espèces. 

En comptant toute la flore, on trouve qu'elle contient 30 р. с. 

d'espèces arctiques, 37,7 р. с. de subarctiques et 32,3 d’atlantiques; 

en ne comptant que les Rhodophycées et les Phéophycées, on aura 

33 р. ©. d'espèces arctiques, 46,1 р. с. de subarctiques et 20,9 р. с. 

d'atlantiques. Sur la côte du Finmark oriental, au contraire, on 

trouve 43 р. с. d'espèces atlantiques (р. 175). 
Différences de la flore dans les diverses parties 

des côtes du Grönland. Il y a une différence notable entre les 
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côtes occidentale et orientale; celle-ci a 11 espèces qui n'ont pas 

été trouvées jusqu'ici sur la côte occidentale (р. 177), tandis qu'on 

ne peut pas encore dire combien d'espèces de la côte occidentale 

y font défaut. D'autre part, un nombre considérable des espèces 

endémiques et occidentales ont été trouvées sur les deux côtes 

(р. ex. ГАдагит Turneri, voir р. 178), d’où Гоп peut conclure, à 

ce qu'il paraît, qu'au point de vue de la flore la côte orientale 

appartient a la même province que la côte occidentale, plutôt qu'à 

celle du Spitzberg. La côte occidentale est divisée par l’auteur en 

quatre parties: A, au nord du 72° de lat. N.; N, de celle-là jusqu’à un 

peu au sud du 69° de lat. N.; М, de là jusqu'au 62° de lat. N., et S, la 

partie au sud de cette latitude. Un grand nombre d'espèces sont 

répandues le long de toute cette côte et donnent à sa flore un 

caractère arctique assez uniforme. Vers le nord, pourtant, la flore 

devient plus pauvre, la distribution de beaucoup d'espèces étant 

limitée vers le nord, ce qui arrive surtout pour les espèces habitant 

la région littorale. Quelques espèces, cependant, ont une distribu- 

tion intermédiaire; il en est ainsi d’un petit nombre d’espèces 

relativement méridionales trouvées exclusivement ou principalement 

entre le 67° et le 70° de lat. N. (notamment l'Ulva Lactuca et le 

Ceramium rubrum). Leur présence dans cette région s'explique 

par l’augmentation, pendant l'été, de la température de la mer (voir 

p.339). Il est remarquable que le Laminaria longicruris, qui est 

répandu le long de toute la partie septentrionale et centrale de la 

côte occidentale, disparaît vers le 63° de lat. N., où il est remplacé 

par le Г. groenlandica, pour reparaitre sur la côte orientale; il ne 

paraît pas possible d'expliquer ce phénomène à l’aide des faits 

hydrographiques connus. 

III. Régions et formations de la végétation. 

Région littorale. La partie du fond couverte d’Algues est 

divisée en une région littorale et en une région sublittorale. La 

première comprend, suivant l’auteur, la partie de la côte qui se 

découvre aux petites marées. On a trouvé une végétation littorale 

le long de toute la côte occidentale jusqu'au 73° de lat. N. Dans les 

localités les plus septentrionales qui aient été explorées, elle est 

pourtant assez pauvre, et elle disparaît probablement dans la partie 

de la côte située encore plus au nord, à cause de la température 
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basse et de la glace (Isfod). Cette végétation manqua complete- 

ment à Danmarks-O dans l’intérieur du Scoresby-Sund, où la glace 

reste pendant presque toute l’année. 

La végétation littorale est formée, dans les localités abritées, 

principalement par des Fucacées (formation des Fucacées), à 

savoir: Fucus vesiculosus, Ascophyllum nodosum et Fucus inflatus, 

le premier croissant au niveau le plus haut, le dernier au niveau le 

plus bas jusqu’à la limite inférieure de la région et même au delà 

(fig. 2, p, 196). Cette végétation s’avance très loin dans l’intérieur 

des fjords, surtout le F. vesiculosus. Le F.inflatus s’avance le plus 

loin vers le nord; dans les plus septentrionales des localités visitées 

par l’auteur, les deux autres Fucacées faisaient défaut. 

Dans les localités plus exposées aux chocs des vagues, les 

Fucacées font défaut ; la végétation est plus riche en espèces et con- 

siste surtout en Algues vertes et en Algues brunes, ordinairement 

bien mêlées entre elles (p. 200, liste) On trouve pourtant des 

associations formées d’un petit nombre d'espèces, comme la forma- 

tion du Monostroma groenlandicum, formée d’Algues fili- 

formes, surtout vertes (Monostroma groenlandicum, Ulothrix flacca, 

Urospora mirabilis). A cette occasion, l’auteur fait des remarques sur la 

faculté des différentes espéces de supporter le desséchement et la 

pluie pendant la marée basse. Les rochers sont souvent couverts 

d’Algues crustiformes (Hildenbrandia, Ralfsia), surtout au-dessous 

des autres Algues qui les protégent pendant la marée basse. 

La végétation des flaques d’eau dans la région littorale est l’objet 

d’une mention particulière. La plupart des espèces de la région 

littorale croissent aussi dans les flaques. Un certain nombre 

d'espèces, toutefois, ne s’y trouvent jamais; elles exigent un découvre- 

ment périodique (Fucus vesiculosus, Ascophyllum nodosum et d’autres, 

voir la liste, р. 205). D’autres espèces ne supportent pas d'être 

découvertes et ne se trouvent pas en dehors des flaques dans la 

région littorale, surtout un certain nombre d'espèces qui habitent 

aussi la région sublittorale. Les flaques situées à la limite supé- 

rieure de la région littorale sont souvent habitées par des formes 

d'Enteromorpha, qui supportent bien les grandes variations de 

température et de salinité qui y arrivent. Dans la partie moyenne 

de la région littorale, on trouve souvent, dans ies flaques peu pro- 

fondes, deux Algues, Halosaccion ramentaceum et Fucus inflatus р, 

linearis, se présentant dans des formes particulières, produites 

évidemment par les conditions extérieures, la lumière intense, la 
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température élevée de l’eau et le contact avec Гаш pendant 

la marée basse. 

La région sublittorale commence immédiatement au- 

dessous de la région littorale. Une végétation sublittorale se trouve 

probablement sur toutes les côtes du Grönland. Beaucoup d’especes 

croissent de préférence dans la partie supérieure de cette région 

(liste, p. 209), où elles forment souvent une végétation mélangée. 

Parmi ces espèces, les Laminariacées sont ordinairement prédomi- 

nantes, et forment des associations particulières. Les plus impor- 

tantes en sont les Laminaires (Laminaria nigripes, longicruris, etc.), 

d’après lesquelles on peut appeler cette végétation la formation 

des Laminaires; mais on y trouve aussi l’Alaria Pylaü, Г Agarum 

Turneri et le Saccorhiza dermatodea. Le L. longicruris préfère 

les localités abritées. Les Laminaires portent ordinairement peu 

d’epiphytes. | 

L’ Agarum Turneri forme souvent, dans des localités protégées, 

une formation particuliére au-dessous de la formation des Laminaires, 

et descendant jusqu'à 15 brasses de profondeur. Parmi les Algues 

croissant dans cette formation, le Desmarestia aculeata est parfois 

très abondant et finit par être l’espece dominante, surtout dans des 

baies et des ports bien abrités. Elle se trouve alors souvent libre 

au fond, en compagnie d’autres Algues libres (Chætomorpha Mela- 

gonium, Dictyosiphon foeniculaceus В, flaccidus). Cette formation 

n'a pas été trouvée au-dessous de 10 brasses de profondeur. Пу 

a aussi des Floridées qui peuvent végéter à l’état libre au fond de 

la mer, surtout à des profondeurs plus grandes (p. ex. Turnerella 

Pennyi, Phyllophora interrupta). La formation de la zostère ne 

se trouve que dans un seul fjord (Godthaabs-Fjord). 

Dans la formation d’Agarum il y a, au-dessous des Agarum, 

une végétation plus basse, composée principalement de Floridées. 

Si les Agarum disparaissent, p. ex., dans de grandes profondeurs 

ou dans des localités exposées, une nouvelle formation apparaît: la 

formation sublittorale de Floridées, composée surtout des 

espèces suivantes: Ptilota pectinata, Euthora cristata, Rhodophyllis 

dichotoma, etc. Dans d’autres localités, ce sont les espéces crusti- 

formes qui prédominent (Lithoderma fatiscens, Lithothamnion, Peys- 

sonellia — formation de Lithoderma); ou bien la végétation 

se compose principalement d'espèces de Lithothamnion, surtout des 

espèces ramifiées (formation de Lithothamnion); ces Algues, 

même les espèces crustiformes, se trouvent souvent libres sur le 
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fond, à l’état adulte. Dans la partie inférieure de la région 

sublittorale, la végétation est, en général, assez uniforme, si le fond 

est favorable; elle est mieux développée et plus riche en espèces 

près de la mer ouverte que dans les fjords. 

Les dragages poursuivis pendant toute une année par M. N. Hartz 

à Danmarks-O dans l’intérieur du Scoresby-Sund, et surtout dans la 

baie dite Hekla-Havn, ont permis de faire de la végétation de cette 

localité l'objet d'une mention spéciale. Toutes les espèces qu'on 

y a trouvées, sont énumérées pp. 231—232. Selon les observations 

hydrographiques entreprises dans ce même endroit, la température 

de la mer variait pendant l’année, à 5 brasses de profondeur, de 

321; à 10 brasses, de 17,9 et à 15 brasses, de 0°,7 (voir p. 147). 

Dans cette dernière profondeur, où la température était continuelle- 

ment au-dessous de zéro, on trouvait une végétation assez considérable ; 

les noms des espèces sont imprimés en caractères gras. On verra 

que cette flore n’a pas un caractère particulièrement arctique; d'assez 

nombreuses espèces ont une grande distribution, relativement mé- 

ridionale. Cela dépend peut-être des conditions hydrographiques très 

constantes; certaines espèces, pourtant, s’y trouvent, à се qu'il 

paraît, parce qu'elles peuvent prospérer dans des conditions externes 

très variées. 

Limite inférieure de la végétation. On trouve dans 

la littérature beaucoup d'indications d’Algues trouvées à de grandes 

profondeurs, jusqu'à 100 brasses et au delà. Les indications se rap- 

portent bien certainement à des Algues détachées et transportées 

la par les courants. La végétation d’Algues proprement dite des- 

cend ordinairement Jusqu'à 20 brasses de profondeur. À des pro- 

fondeurs plus grandes, la végétation fait défaut, ou est très pauvre; 

et la limite inférieure absolue de la végétation ne descend guère au 

dela de 30 brasses sur les côtes du Grönland. L'auteur propose 

de fixer la limite inférieure de la région sublittorale à la limite 

inférieure de la végétation, en sorte que la région élittorale comprenne 

toute la partie du fond qui est sans aucune végétation. Cette limite 

paraît se trouver le plus souvent entre 20 et 30 brasses de 

profondeur. 

Quelques points de biologie. La grande majorité des 

Algues marines du Grénland sont vivaces, ou vivent du moins plus 

dun an. Il y a pourtant des espèces qui sont bien certainement 

annuelles (p. ex., les deux espèces de Chorda, la plupart des espèces 

de Monostroma, Urospora Wormskioldii). Il ya au moins une espèce 
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(Saccorhiza dermatodea) qui est annuelle dans des régions plus 

méridionales, mais dont la vie dure souvent plus d'une année sur 

les côtes du Grönland. La vie est aussi prolongée pour d’autres 

espèces sur les côtes du Grönland (le Chorda tomentosa, qui en Dane- 

mark meurt en juin, tandis qu'en Grönland il se trouve en pleine 

vigueur en août; le Monostroma Grevillei, qui en Danemark meurt en 

avril ou en mai, tandis qu'il végète en Grönland pendant tout l'été, 

bien que sous des formes particulières). La période de végétation 

s’accomplit, à ce qu'il paraît, pour toutes les espèces pendant la 

saison claire; pour quelques espèces, elle dure plus longtemps que 

dans les parages plus méridionaux (p. ex., le Desmarestia aculeata). 

La période de fructification est, en général, longue. La plupart des 

espèces ont été trouvées fructifiées pendant l'été, mais un certain 

nombre sont capables de fructifier pendant toute l’année. Quelques 

espèces fructifient en une autre saison que dans des parages plus 

méridionaux (Chorda tomentosa, Chantransia efflorescens). Un 

assez petit nombre fructifient seulement pendant l'hiver (р. 241). 

ITT. 

Comme le contenu du mémoire de M. le О" Joh.-Chr. Moberg 

sur la Steenstrupine a été communiqué, dans ses grandes lignes, 

dans la Zeitschrift fiir Krystallographie, etc., vol. 29, sous le titre 

de Zur Kenntniss des Steenstrupins, la Commission n’a pas jugé 

nécessaire d’en donner ici un résumé. 

IV. 

Topographie ancienne du Grônland, exposée d’après 
les sources. Œsterbygd et Vesterbygd. 

Par 

Finnur Jonsson. 

Dans son Livre sur les Islandais, Are Frode Torgilsson 

(mort en 1148), le plus ancien historien islandais, a brièvement 

raconté la découverte et la première colonisation du Grönland, mais 

sans donner les noms des divers fjords et localités. C'est ce que, 



par contre, nous voyons faire le Landndmabok, ouvrage historique 

qui, d’une manière tres digne de foi, relate la colonisation de I’ls- 

lande et qui a été composé vers 1210: il nomme en tout, dans 

l'établissement d’CEsterbygd!), onze fjords qui se suivent à peu près 

exactement, comme on le constate. Outre cette liste de fjords, on 

en a une relative à des fjords et aux églises qui s’y rattachaient; 

on trouve cette liste dans le manuscrit islandais bien connu, inti- 

tule Flateyjarbok. Enfin nous avons des copies d’une très ancienne 

liste de ces fjords, liste écrite sur parchemin et ой l’on trouve 

aussi une indication partielle des églises. Ces copies sont dues 

soit au paysan expert Björn Jonsson, de Skardsä (mort en 1655), 

soit au savant pasteur Arngrimur Jénsson (mort en 1648) qu 

était en même temps auteur décrits historiques. Une étude critique 

doublée d’un rapprochement exact de ces listes, conduit à des ré- 

sultats assez sûrs quand il s’agit d'identifier les divers fjords et lo- 

calités. I] en résuite comme liste définitive celle qu’on trouvera 

plus haut, pp. 277—78, et, pour les églises, celle qu'on trouve à la 

page 304. р 

En dehors de ces listes islandaises, on а encore une reproduction 

danoise des communications faites par un prétre norvégien, Ivar 

Bardsson, sur la topographie du Grönland, surtout de l'établissement 

d'Œsterbygd. Cet Ivar fut pendant de longues années le régisseur 

de l'évêché, et Гоп peut donc supposer qu'il a bien connu (Ester- 

bygd. Pendant le séjour qu'il y fit, l'établissement de Vesterbygd 

fut détruit par les skrællings, c'est-à-dire les Esquimaux. Ivar 

donne une liste très détaillée à certains égards et une description 

souvent bonne des diverses localités. La reproduction danoise de 

ses dénominations se laisse très aisément deviner, et peut avec 

facilité se rendre sous leur forme islandaise originale, telles qu’on 

les lit plus haut, p. 281. Pour être évidemment un peu altérées 

quelquefois, ses communications sont généralement exactes et, ce 

qui importe particulièrement ici, les renseignements topographiques 

concordent, à tout prendre, assez bien avec les listes islandaises. 

Les dernières dénominations qu'il cite à partir de Langey inclusive- 

ment, ne se trouvent que dans Ivar, à l'exception de la dernière 

de toutes, — refoulée, sans doute par un malentendu, au dernier 

1) Cette colonisation eut lieu sur deux points séparés entre eux, Œsterbygd 

et Vesterbygd, ce dernier étant situé à peu près autour d’Ameralik et du 

Godthäbsfjord. 
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rang —; mais, le dernier excepté, les fjords cités ici étaient certaine- 

ment inhabités et situés peut-être sur le parcours désert qui séparait 

les deux établissements. Il y a aussi plusieurs autres noms qu'on 

ne trouve que dans cet auteur. 

Il y a longtemps qu’on a fait la vraie identification de piusieurs 

des fjords principaux, de maniére & exclure tout doute. En effet, 

nous voyons le Herjolfsfjérdr = Ikigait, le Ketilsfjörör — Tasermiut, 

le Hrafnsfjörör, avec Vile aux sources bouillantes, — Unartok (le 

bouillant), V’Einarsfjörör = Igalikofjord, l’Eiriksfjörör = Tunugdliarfik, 

etc. Quant aux autres fiords, on peut maintenant les déterminer 

avec assez de certitude. La colonie la plus orientale était le Skage- 

fjord (Ivar), qu'il faut chercher dans Kangikitsok; au-dessus de ce 

fjord était située la vallée de Sülvadal. Le Töfafjörör correspond 

sans doute & Torsukatak, et la pointe de terre qui sépare ce dernier 

d’Ikigait, devient alors la Melrakkanes, au côté occidental de laquelle 

était le port de Sandhôfn. L’ancien Hvarf ne saurait être cherché 

à l'endroit où se trouve le cap Farvel: il doit équivaloir au cap 

Egede, situé sur la pointe méridionale de Vile Semersok, qui à son 

tour est peut-être == Lundey. Le Helliseyjarfjörör représente le fjord 

situé à l’ouest d’Ikigait. 

Dans le Ketilsfjörör lui-même on voit citer plusieurs localités, 

Vik, par exemple, avec l’église d’Aröss; c'est la Tasiusak. Ensuite 

Pétrsvik avec la vallée de Vatsdalr, où il y avait une église. Cette 

vallée est celle de Kingua. L'emplacement d’un couvent nommé 

après doit être cherché près de Tasermiutsiak, plus avant dans les 

terres. Viennent ensuite l’Alptafjördr == Sermilik, et le Hrafnsfjörör 

— Unartok, avec un couvent de religieuses, au fond du fjord; puis 

le Siglufjürèr = Agdluitsok, avec l’église de Vägar, à son fond, et 

le manoir royal de Fors, où c'est sans doute à tort qu’'Ivar place 

une église (ou peut-être qu'on a mal compris ses notes). Quelques 

petits fjords sans importance et mal établis sont alors suivis de 

l’Einarsfjörör, qui émet vers l’est (le sud) deux bras plus petits, dont 

celui du fond s'appelait Austfjérdr et avait une église (celle de 

" Kagsiarsuk) située sous un promontoire (Höföi); l’autre fjord, le 

golfe d’Ekaluit, s'appelait Hafgrimsfjôrdr. Au-dessus de ce dernier, 

il y a un groupe de lacs, le Vatnahverfi des anciens (de об, lacs, 

et de hverfi, assemblage, groupe). Sur la côte septentrionale de ce 

fjord, on trouve les localités suivantes d’lvar: borvaldsvik, Grafarvik, 

Dalr. Bien au fond de ce même fjord et du même côté, était 

l'évêché de Gardar, situé sur l’isthme étroit qui sépare le fjord de 
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Tunugdliarfik. La situation de Gardar a été très discutée. Mais 

les sources mêmes, tant les documents islandais disant entre autres 

choses qu'il était situé sur un isthme, qu’ Ivar affirmant qu’, il était 

au fond du fjord*, sont au bout du compte sans équivoque. Et 

après qu'on a acquis la certitude que Kagsiarsuk et Austfjörör sont 

identiques, on ne saurait chercher Gardar autre part qu'à Igaliko. 

Aussi, comme on sait, la ruine d’église de cette localité affecte-t-elle 

la forme d’une église bâtie en croix, et est-elle la plus grande qu'on 

ait trouvée. Au dehors du fjord était situé Hreinsey — Akia. 

Puis vient le Hvalseyjarfjörör, c’est-à-dire Kakortok (où l’on remarque 

la ruine d'église si connue) et, au nord de ce dernier fjord, le 

Kambstadafjörör d'Ivar (de Kambstadir, ferme située au-dessous du 

rocher de Kambr, danois Redekammen (le déméloir), esquimau 

kitdlavat), et qui équivaut à l’islandais Noröfjörör (le fjord septen- 

trional). C'est à la hauteur de ce fjord qu'a été le Lambey d'Ivar, 

au sud-ouest duquel se trouvaient plusieurs îles portant le nom 

commun de Lambeyjar (pluriel). La passe de Lambeyjarsund corres- 

pond au Skovfjord, et, à coup sûr, Langey (Ivar) équivaut à Tug- 

tutok. En avant de l’Eriksfjord, était située l’île Eriksey, c’est-à-dire 

Igdlotalik. La grande pointe de terre séparant I’Eriksfjord et l'Isa- 

fjord, est Dyrnes; à son extrémité étaient les deux anses l’Innrivik 

et l’Ytrivik. Bien avant dans le fjord, se trouvait l’église de Dyrnes 

(Ivar), dans laquelle il faut voir l’église située pres de Harösteinabers, 

c'est-à-dire à Sidlisit. La ferme principale, c’est-à-dire le manoir 

du premier landnamsman Erik le Rouge, était Brattahlid, abrégé en 

НШ, où il y avait une église. Comme il est impossible de placer 

cette localité sur l'isthme d’Igaliko, comme on Га voulu autrefois, 

on ne saurait la chercher autre part qu'à Kagsiarsuk, sur le côté 

occidental du fjord principal. C'est plus loin dans les terres qu'il 

faut chercher le Sölarfjöll, où il y avait une église, de préférence 

aussi du côté de l’ouest. Enfin l’Isafjürdr, on vient de le dire, est 

indubitablement Sermilik. Celui-ci émet vers l'intérieur et dans la 

direction du sud-est trois fjords moins grands, c’est-à-dire les Mid- 

firdir (pluriel) de la liste islandaise; l’un d’entre entre eux, le plus 

- méridional, s'appelait Strandafjörör; celui du milieu, Miöfjörör (sin- 

gulier) et le troisième, Kollu- (ou Kolla-) fjérdr. Dans un de ces 

fjords, sans doute le Miöfjörör, était la pointe de Gardanes, où il y 

avait une église. Пу en avait aussi une au nord de I'Isafjord. On 

devrait rechercher les ruines de ces églises, comme aussi d’ailleurs 
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les églises qu’on n’a pas encore retrouvées ou dont la situation est 

un peu incertaine, particulièrement, par exemple, l’église de Vagar. 

Parmi les sagas islandaises qui renseignent sur des localités 

srönlandaises, on peut citer de préférence d’abord le petit Grenlen- 

dingapättr, qui nous fournit de bons renseignements sur Gardar 

avec l’isthme, ainsi que sur un port marchand, le Foxhavn. Ensuite 

il y a la Saga d’Erik le Rouge, qui cependant renferme très peu 

qui soit d'importance; toutefois, ce qu’elle dit de l’église de Bratta- 

hlid, présente de l'intérêt. Plus importante est la Føstbrædrasaga 

ou la saga des frères d'armes Torgeir et Tormod. Ce dernier 

vengea Torgeir qui avait été tué par un chef grönlandais, ce qui 

fit séjourner Tormod quelques années en Grénland. Cette saga a 

été composée vers l’an 1200 en Islande. L’auteur a été fort bien 

renseigné; pourtant la géographie du Grönland ne lui est pas com- 

plètement claire, et il croit qu'on rame ou navigue toujours de 

VIgalikofjord à Tunugdliarfik en contournant la terre intermédiaire, 

tandis qu’en réalité on ne faisait que traverser cet isthme. Ab- 

straction faite de cela et d’une autre faute évidente (la caverne de 

Tormod est mentionnée dans un enchaînement de circonstances 

impossible), les localités données par la saga se laissent très bien 

identifier. Ainsi, les fermes de Léngunes et de Langanes — qui 

toutefois peut-être ne constituent que des formes différentes d’un 

seul et même nom, de sorte qu’originairement il est question d’une 

et non de deux fermes, — sont à chercher près de Foxhavn, au 

côté nord de l’Austfjörör; et non loin de la a dû être l'emplacement 

de la ferme de Hamarr. Tout au fond du fjord, il y a une petite 

anse où était évidemment située la ferme de Vik mentionnée dans 

la saga. Avec cela cadre très bien l’écueil du fjord dont parle la 

saga et où Tormod était étendu blessé et exténué, et dont la des- 

cription détaillée est exacte. Il y a précisément, en face d’Igaliko, 

un écueil qui correspond exactement à celui de la saga. — A 

Brattahlid, la saga mentionne une skemma, c’est-à-dire une maison- 

nette isolée, où le paysan et Tormod couchaient en été, et Гоп dit 

qu'elle ne faisait pas corps avec les autres bâtiments. Dans la 

ruine découverte là, près de Kagsiarsuk, l'existence de cette skemma 

se laisse sans doute encore constater (voir Communic. sur le Grönl., 

XVI, p.288, n° VIII). Sur la rive opposée du fjord, était située la 

ferme de Stokkanes. 

En ce qui concerne le district de Vesterbygd, nous en con- 

naissons les fjords (voir р. 315). Le Lysufjérdr est le Fiskernæs- 
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fjord; il y avait là, à Sandnes, une église qu'on pourrait sans doute 

retrouver. Le Hornafjürdr, probablement = Sermilik; l’Andafjörör, 

peut-être — Alangordlik; le Svartifjörör, peut-être — Buksefjord. 

L’Agnafjörör, au contraire, est certainement identique avec |’ Amé- 

ralikfjord, sur lequel il y a une église, à Hop; on en a retrouvé les 

ruines. Le Rangafjürdr: = Godthabsfjord. Sur celui-là, il y avait 

une église, à Anavik; on en a également retrouvé la ruine dans 

l’anse d'Ujaragsuit. A coup sûr, le Leirufjérdr équivaut à l’Isortok 

méridional: les noms signifient à peu près la même chose. Le 

Lodinsfjérdr = Evighedsfjord (?); enfin le Straumsfjôrdr = Strömfjord, 

et l'Eyjarfjorôr (nom qui toutefois tient à une cenjecture; les ma- 

nuserits portent Einarsfjörör) correspond à Itivdlek; ce fjord renferme 

une île dont il a tiré son nom. Voilà à peu près tout ce qu'on 

peut dire avec certitude ou probabilité des noms de lieux du district 

de Vesterbygd. 

Sur l'identification du „Brade Ransons Forde“ 

par 

M. le lieutenant Frode Petersen. 

Dans le Danish Arctic Expeditions 1605 to 1620 — Hakluyt 

Society, 1897 — M. C.-C.-A. Gosch a identifié le Brade Ransons 

Forde, mentionné en 1605 par Hall, avec le Sarfartok dans 

l’Afersiorfik. M. Petersen montre que, d’après le levé qu'il a fait, 

en 1897, des côtes du district d’Egedesminde, il faut rejeter cette 

interprétation, et que le Brade Ransons Forde doit être le fjord. 

d’Atanek situé plus au sud, comme Га déjà démontré M. le Dt K.-J.-V. 

Steenstrup dans les Communications sur le Grünland, IX, p. 46. 





Errata 

dans le tome XIV des «Communications sur le Grönland». 

Page 406 ligne 14 au lieu de: 

lire: 

Page 408 ligne 8-11 au lieu de: 

lire: 

la néphéline a eristallisé après le feld- 

spath. 

dans les autres roches la néphéline a 

cristallisé après le feldspath. 

tous les minéraux ayant rapport à la 

kryolite d'Ivigtut .... ces fiords. 

tous les minéraux ayant rapport aux syé- 

nites néphéliniques qui se trouvent 

près des fiords de Kangerdluarsuk 

et de Tunugdliarfik dans le district 

de Julianehaab aussi bien que tous 

les minéraux accompagnant la kryo- 

lite d’Ivigtut. 
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especially in regard to language. Af Dr. И, Rink. Med et 

Supplement og 1 Kaart. 1887—91. Ку. 4. 

. Om Gronlands Vegetation af Kug. Warming, 1888. Kr. 3.50. 

. Bibliographia Groenlandica ved Р. Lauridsen. 1890. 

XIV. 

Kr. 3.50. 

Undersøgelser af Grønlandske Nefelinsyeniter af N У, 

Ussing. Mineralogiske Undersøgelser i Julianehaab-Distrikt 

af Gust. Flink. Undersøgelser i Egedesminde-Distrikt i 

1897 af Frode Petersen, Helgi Pjetursson og €. Kruse. Med 

12 Tavler. 1898. Kr. 8. 
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XV. 

XVI. 

Bidrag til Vest-Gronlands Flora og Vegetation af N. Hartz 

og L. Kolderup Rosenvinge. Mosser fra Øst- Grønland af 

C. Jensen. Diatoméer af E. Østrup. Forekomst af Cohenit i 

tellurisk Jern ved Jakobshavn af Пт. Е, Cohen. Med 2 Tavler. 

1898. Kr. 8. 

Undersøgelser 1 Julianehaabs Distrikt 1893 og 1894. 

Skjærgaardsopmaaling, Undersøgelse af Indlandsis og Breer, 

Misvisning m.m. ved У. Garde, ©. Moltke og A. Jessen. Arkæo- 

logiske Undersøgelser af №. Bruun, №. Petersen og У. Boye. Med . 

20 Tavler. 1896. Kr. 10. 

XVII— XIX. Den ostronlandske Expedition i Aarene 
1891—92 (Scoresby Sund) ved ©. Ryder, H. Vedel, N. Hartz, 

E. Bay, H. Deichmann, €. Christiansen, Willaume-Jantzen, Rørdam, 

$. Hansen, Børgesen, Rostrup, Deichmann Branth, Østrup, Posselt, 

Lundbeck, H, Hansen, Wesenberg-Lund og Lundgren. Med 40 Tavler. 

1895—96. Kr. 25. 

Grønlands Alger, Flora og Vegetation af L. Kolderup 

Rosenvinge. Om Steenstrupin af Joh. Chr. Moberg. Gron- 

lands gamle Topografi af linnur Jonsson, Brade 

Ransons Forde af Frode Petersen. Med 3 Tavler. 1899. 

Kr. 6. i 

Med de fleste Hefter følger en Résumé des Communications sur le Grønland. 

Tillæg til У. Afbildninger af Grønlands fossile Flora ved 
Oswald Heer. 4°. Med Titelkobber, 100 Tav. og 1 Kaart | 

1883. Kr. 30. Udsolgt. 











LUI 




